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NOTICE 


SUR  LA  VIE  ET  LODVRAGE 


DO  PATKIAHCHB  D'ARM^HIE 


JEAN  VI,  DIT  JEAN  CATHOLICOS. 


La  commission  institute  au  sein  de  TAca- 
d^mie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres 
pour  Timpression  des  oeuvres  posthumes  d'Abel 
R^musat  et  de  Saint -Martin^  publie,  sous  les 
auspices  de  M.  le  ministre  de  Tinstruction  pu- 
blique,  un  nouveau  volume,  qui  contient  la 
traduction  fran^aise  qu'avait  faite  Saint- Martin 
d'une  histoire  in^dite  d'Arm^nie ,  icrite  en  ar- 

'  Cette  commission  est  compost  de  MM.  Hase,  F^ix  Lajard 
et  Eugene  Buraouf. 

a. 


IV  NOTICE 

m^nien  par  le  patriarche  Jean  VI,  plus  connu 
sous  le  nom  de  Jean  Catholicos.  Cette  traduction 
^tait  achev^e  dfes  Tannee  1812,  lorsque  I'auteur 
s'occupait  k  r^unir  tons  les  documents  dont  il 
avait  besoin  pour  composer  ses  savants  m^moires 
historiques  et  geographiques  sur  rArm^nie,  qui 
parurent  en  1 8 1 8  et  1 8 1 9,  et  qui  prirent  imme- 
diatement  place  parmi  les  ouvrages  d'^rudition 
orientale  les  plus  estimes.  Plusieurs  fragments 
traduits  de  Jean  Catholicos  et  accompagnes  du 
texte  ont ,  en  eflFet ,  ete  inseres  dans  ces  me- 
moires,   ou  Ton  trouve  d'ailleurs  de  frequents 
renvois  au  seul  manuscrit  original  dc  Thistorien 
armenien  que  le  traducteur  avait  eu  k  sa  disposi- 
tion. Ce   manuscrit  a  principalement  fourni  k 
Saint-Martin  de  pr^cieux  renseignements  pour  la 
redaction  de  son  precis  de  Thistoire  d'Arm^nie  \ 
comme  pour  la  redaction  des  tables  chronolo- 
giques  qui  nous  ofirent  la  succession  des  patriar- 
ches  d'Arm^nie  et  celle  des  rois  Pagratides  d*Ani , 
de  Kars,  d'Albanie,  et  des  princes  Ardzrouniens 
du  Vasbouragan  et  de  Sibaste^.  Plus  tard,  en 
1823,  Tauteur  des  m^moires  sur  TArtn^nie  a 

'  Mem.  hist,  et geogr.  sur  lArmenie ;  Paris,  Impr.  roy.  1818 
el  1819;  2  vol.  gr.  in-8*.  T.  I,  p.  279-403. 
*  Ibid.  p.  4i8-4a5,  et  p.  436-446. 
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de  nouveau  emprunt^  k  Jean  Catholicos  plusieurs 
citations  et  la  mati&re  de  diverses  additions  ou 
notes  qu  il  a  placees  dans  Texcellente  Edition  de 
THistoire  du  Bas-Empire ,  par  Lebeau ,  qu'une 
mort  prematuree  I'a  empeche  d'achever.  Son  tra- 
vail s'arrete  au  livre  LXXI  (annee  867),  mais  a 
ii&  continue  par  M.  Brosset ,  qui  n'a  pas  neglig^ 
de  puiser  k  la  meme  source  une  partie  des  addi- 
tions ou  des  notes  dont,  k  son  tour,  il  a  su  enri- 
chir  le  texte  du  cel^bre  Lebeau. 

UHistoire  d'Arm^nie  de  Jean  Catholicos  jouit, 
parmi  les  Armeniens,  d'une  grande  reputation, 
qu'elie  doit  tout  k  la  fois  au  style  de  Tauteur^ 
aux  iistits  ou  aux  details  dont  elle  seule  nous  a 
conserve  le  souvenir,  et  k  Tbabitude  qu  ont  ge- 
n^ralement  les  Orientaux  de  n  attacher  qu'une 
importance  secondaire  k  deux  des  qualit^s  sans 
lesquelles,  en  Occident,  il  n  y  a  pas  de  grand 
historien,  la  methode  et  la  critique.  Toutefois, 
si  sous  Tun  et  Tautre  de  ces  rapports  I'ouvrage 
du  patriarche  d'Arminie  ne  satisfait  pas  k  tout  ce 
qu'exige  le  lecteur  europeen ,  il  se  recommande , 
du  moins,  aux  yeux  de  celui-ci  par  le  vif  interdt 
qu  inspire  le  r^cit  d'un  certain  nombre  de  faits 
peu  ou  point  connus,  qui  s'accomplirent,  pour 
la  plupart ,  depuis  U  milieu  du  ix'  si^cle  de  notre 


VI  NOTICE 

kre  jusqu'aux  annees  9^3  ou  9^4,  6t  qui  sont 
exposes  avec  naivet^ ,  quelquefois  rn^e  avec  Elo- 
quence ou  chaleur^  par  un  temoin  oculaire «  que 
souvent  on  voit  prendre  ime  part  directe  aux 
EvEnements  qu'il  raconte.  Dans  ses  r^cits,  il 
s'attache  k  nous  faire  connaitre ,  sur  la  propaga<^ 
lion  et  les  Etablissements  du  christianisme  en 
Arm^nie ,  sur  le  personnel  de  TEglise  arm^nienne 
et  sur  les  persecutions  religieuses  exerc^s  dans 
ce  pays  par  les  Perses  et  les  Arabes,  des  d^taib 
que  Ton  ne  rencontre  pas  ailleurs ,  et  qui ,  places 
sous  la  plume  d'un  ecrivain  rev^tu  de  la  premiere 
dignity  ecclEsiastique  du  royaume,  donnent  k 
Touvrage  de  cet  historien  un  caracti^re  particn- 
lier,  en  nous  montrant  rArm^nie  principalement 
sous  le  point  de  vue  religieux.  A  cette  particula- 
rity il  feut  aj  outer  dncore  le  double  m^rite  qu'a 
le  livre  du  patriarche  Jean,  de  contenir  une  sErie 
d^  faits  nouveaux ,  qui  appartiennent  i  la  periode 
des  ebtreprises  et  de  la  domination  des  Arabes  en 
Armenie ,  et  de  nous  fournir  un  certain  nombre 
denoms'delieux,  de  montagnes,  de  rivieres  dont 
il  n^est  fait  aucune  mention  dans  les  m^moires 
de  Saint-Martin  sur  TArmEnie,  non  plus  que 
dans  les  extraits  que  ce  savant  a  publics  de  plu- 
sieurs  g^ographes  et  historiens  armeniens. 
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En  Europe,  etcfaez  les  Anniniens  eux-m6mes, 
on  mancpie  de  renseignements  precis  sur  ia  fa- 
miUe  de  Jean  Cathiolicos,  sur  la  dale  de  sa  nais- 
sance,  et  sur  le&  actes  de  ^  Tie  qui  sent  ant^ 
rieurs  k  son  ^i^vtftion  aii  patriarcat  d'Arminie. 
A  pariir  de  cette  demise  epoque,  on  ne  sait 
gu^re  de  ses  actiens  que  ce  qti'il  nous  en  apprend 
kd-mdme  dans  ie!Jl^^cit  des^v^neisievls  dont  il 
fut  II  contemporain  ^  Le  petit  noinl)rie*  de  de- 
tails qu'ii  me  sera  pennis  d  y  ajouter  est  tiri 
d'une  tr^sH:ourte  note  mataiuscrite ,  redig^e  en 
ann/enien  parle  iL.  P.  Aivajowski,  6t  transmise  k 
M.  LeyaiUant  deiFionval',  par  l«s  savants  arni^* 
niens^ntekhitibtairifiles  de  Sahit-^Lazbre  de  Venise , 
en  riponseaux:. questions  qui!  a^ait  bien  voulu 
se  .diarger  de  leur  adrcssef  de  ma  part. , 

Jean  ,  sixiiine  du  nom  dans-  la  liste  chronolo-* 
giqoe  des  pMriajcches^d'Aiin^ni^^  et  g^^rale- 
mentdisign^  sous*la  dj&nomination  de  Jean  Ca" 
ikolicos,  o'est-ii-*dtre  de  Jean  Patiioarcke,  a  re^u 
des  Armeniens  le  sumomde  J?adma/Min,  qui  si- 
gnifie  VHistorien.  II  etait  n^  tin  bourg  de  Trakhas- 

r 

*  La  Biographie  univenelle  de  Mkhaud,  et  les  autres  re- 
cueils  ou  traites  biographiques  que  j'ai  eu  la  faculty  de  con- 
suiter,  ne  contiennent  ancune  notice  sur  Jean  Gatbolicos. 

'  Saint-Martin,  Mim.  sur  VArmSnii,  I,  i^6-A&6. 
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nagerd  ou  Traskhanagerd,  non  loin  de  la  m^tro- 
pole  Tovin  y  k  une  epoque  et  de  parents  qui  nous 
sont  rest^s  inconnus.  Toutefois,  sachant  avec 
certitude  quHl  parvint  k  une  extreme  vieillesse , 
et  qu'il  mourut  Tan  9  2  5  de  notre  kre ,  nous  pou- 
vons  approximativement  placer  sa  naissance  entre 
les  ann^es  83o  et  835.  II  fit  ses  6tudes  th^olo- 
giques  sous  la  direction  de  Maschdots,  abb6  de 
S^van ,  et  plus  tard  se  lia  d'amiti6  avec  Georges 
deGamhi,  nomme,  en  876,  catholicos  ou  pa- 
triarche  d'Arm^nie.  Apr^s  la  xnort  de  celui-ci^ 
Maschdots  fut  promu  k  la  m^me  dignity,  mais 
n*occupa  le  siege  patriarcal  que  pendant  sept 
mois,  au  bout  desquels  il  mourut.  Jean,  son 
disciple,  lui  succedaen  897,  sous  le  r^gne  de 
Sempad,  fils  d'Aschodl*^,  et  second  roi  d'Arme- 
nie ,  de  la  dynastie  des  Arsacides.  Au  cha- 
pitre  xxxii  de  I'Histoire  d'Armenie,  Jean  parle 
de  sa  promotion  avec  une  humility  vraiment 
chr^tienne;  et  il  exprime  en  termes  touchants 
la  veneration  qu'il  avait  pour  Maschdots,  comme 
aussi  les  regrets  amers  que  lui  cause  la  mort  de 
ce  vertueux  patriarche ,  dont  il  6tait ,  dit-il  lui- 
m£me,  le  disciple  depuis  son  enfance.  Ilprouve, 
par  plusieurs  passages  de  son  livre,  qu'il  avait 
fait  de  TEcriture  sainte  et  de  Thistoire  une  etude 


SUR  JEAN  CATHOLICOS.  ix 

approfondie,  et  quii  poss^dait  la  connaissance 
de  la  1/angue  grecque.  Son  z^le  pour  la  propaga- 
tion et  les  int^rMs  de  la  religion  chretienne,  et 
la  sollicitude  constante  avec  laquelle  il  veillait 
sur  le  troupeau  de  fideles  qui  lui  ^tait  confix, 
^clatent,  pour  ainsi  dire,  k  chaque  page  qail 
ecrit ;  en  meme  tenips ,  la  mani^re  dont  il  s'ex- 
prime  au  sujet  des  doctrines  d'Arius  et  de  Nes- 
torius  m^rite  d'etre  remarqu^e. 

On  ignore  k  quelle  cpoque  et  pour  Tinstruo 
tion  particuliire  de  quel  prince  il  avait  entrepris 
decrire  rHistoire  d'Arm^nie  qifil  noiis  a  laissee. 
Saint-Martin  pense  que  Tauteur  redigea  son  livre 
au  commencement  du  x^  siMe  de  notre  ere,  et, 
par  consequent,  apres  avoir  ete  promu  au  pa- 
^arcat ;  mais  il  ne  nous  fait  point  connaitre  les 
motifs  qui  le  portent  k  enoncer  cette  opinion. 
On  pent  croire  qu'il  s'^tait  priticipalement  ar- 
rdte  a  la  consideration  que ,  dans  le  premier  cha- 
pitre,  rhistorien  armenien,  exposant  le  plan  de 
son  ouvrage,  parle  de  la  mort  du  roi  Sempad  le 
Martyr  comme  d'un  fait  accompli ,  et  promet  le 
recit  de  divers  ev^nements  qui  se  pass^rent  sous 
ses  yeux  pendant  les  huit  ou  neuf  premieres 
annees  du  r^gne  d'Aschod  II,  fils  et  successeur 
de  ce  prince.  Or  Sempad  ^tait  mort  en  91A9 
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Aschod  lui  avait  succ^d^  la  m^me  ann^e ,  et  Jean 
avail  it^  ^leve  k  la  dignity  de  patriarche  d'Arme-- 
me  d^s  I'ann^e  897,  ainsi  que  je  Tai  dejii  dit. 
Si  Ton  objecte  que  I'exposition  du  plan  de  I'au- 
teur  a  pu  Stre  ^crite  post^rieurement  k  la  r^dao- 
tion  du  corps  de  I'ouvrage ,  il  reste  certain  du 
moins  qu'une  partie  (pielconque  de  ce  livre  a  6t6 
composee  dans  les  derni^xes  ann^es  du  patriarcat 
de  Jean.  Mais  je  suis  porti  4  croire,  avee  le 
R.  P.  Aivajowski^que  lesvingtou  trente  premiers 
chapitres  sont  d'une  date  ant^rieure  k  Tann^e 
897,  malgr^  Tassertion  contraire  de  Saint-Martin. 
Le  savant  religieux  mekhithariste ,  dans  la  note 
dont  j'ai  la  traduction  fran9aise  sous  les  yeux,  se 
fonde  k  cet  6gard  sur  la  di£F^rence  que  Ton  re^ 
marque  entre  les  expressions  qu  emploie  rhisto- 
rien ,  4ppoposduconcile  de  Chalc^oine ,  lorsqu'il 
rapporte  les  6venements  ant^rieurs  k  897,  et  la 
mani^re  dont  il  parle  de  ce  m6me  concile  dans 
les  chapitres  ou  ii  raconte  les  fails  qui  s'accom-* 
plir^nt  depuis  cette  6poque,  cest-^-dire  apr^ 
qu'il  eul  6te  rev^tu  de  la  dignite  patriarcale.  En 
effet,  dans  le  cours  de  la  premi^fere  de  ces  deux 
pSriodes,  il  manifeste  avec  v6himence,  etiphi- 
sieurs  reprises,  rindignation  que  lui  font  eprouver 
les  decisions  dogmaliques  du  concile  de  Chalci- 
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dome ,  et  raversion  qu'il  ressent  pour  ies  Grecs 
de  Constantinople  qui  s'&taient  laiss^  sedaire 
par  Ies  docftrines  nestoriennes.  Dans  la  partie 
de  son  ouvrage  qui  comprend  Ies  i^venfiments 
post^rieurs  k  sa  promotion ,  on  voit,  era  con- 
traire,  que,  s'associant  k  la  politique  du  roi  et 
reconnaissant  avec  hii  que  TArmenie  n'a  de  se- 
cours  k  attendre  d'aucnne  puissance,  si  ce  n'est 
de  rempire  grec,  il  se  rapproche  de  I'empereur 
et  du  grand  patriarche  de  Constantinople ,  fait 
m6me  aupr^  d'eux  des  di^marches  actives  en  fa- 
veur  du  roi  et  de  I'iglise  d'Arininie ,  et  s^abstient 
de  toute  rd^clamation  contre  Ies  doctrines  du 
cencile  de  Chalc^doine  et  leurs  sectateurs.  Si, 
dans  la  suite,  il  se  refuse  aux  invitatio^is  qui  le 
pressent  de  se  rendre  k  la  cour  imperiale  de 
Constantinople;  si  m^me  ii  se  dispense  dy  ac- 
compagner  leToi  Aschod,  il  a  soinde  nous  aver- 
tir  qn'en  agissant  ainsi  il  vent  eviter  de  se  trou- 
ver  dans  une  position  dont  on  ne  manquerait 
pas  d'abuser  pour  cbercher  k  le  oonveitir  aux 
doctrines  de  Nestorius. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  observations,  on  doit 
tenir  pour  certain  que  Jean  Catbolicos  travailla 
k  son  Histoire  d'Arm^nie  jusqn^  la  veille  poresque 
de  sa  mort,  puisque,  je  le  r^pite,  il  mouruten 
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926,  apr^s  avoir  racont^  dans  ses  derniers  cha* 
pitres  plusieurs  ^venements  qui  durent  se  passer 
dans  ce  royaume  pendant  les  ann^es  9a  1  jt  933 
ou  92  A*  A  r^poque  ou  ii  termina  sa  longue  car- 
ri^re  le  trone  ^tait  encore  occupe ,  mais  non  sans 
contestation,  par  AschodU,  qui,  en  914^  avait 
succ6d6  au  roi  Sempad ,  son  p^re ,  et  qui  plus 
tard  avait  obtenu  le  titre  de  roi  des  rois.  II  me 
parait  probable  que  le  premier  de  ces  deux 
princes  est  le  personnage  royal  pour  Tinstruction 
ou  par  I'ordre  de  qui  Jean^  avait  entrepris  de  com- 
poser son  livre  et  auquel  il  s'adresse ,  en  Ticri- 
vant ,  d^s  la  fin  du  troisi^me  chapitre :  de  m£me 
que,  quatre  si^cles  et  demi  avant  lui,  Moise 
de  Khoren  s'adressait  k  Isaac  ( Sahag )  Pagratide , 
lorsque ,  par  Tordre  de  ce  prince ,  il  ^crivait  son 
Histoire  d'Arm^nie.  Saint-Martin  et  le  R.  P.  Aiva- 
jowski  gardent  sur  ce  point  un  silence  absolu. 

L'ouvrage  de  Jean  Catholicos  est  divisi  en 
cent  quatre -vingt-sept  chapitres.  Dans  les  deux 
premiers  I'auteur  expose  le  plan  de  son  livre ,  et 
donne  clairement  k  entendre  qu'il  se  propose  d'^- 
crire  plutot  uq  abr^g^  qu  une  histoire  detaill^e. 
Toutefois  il  ne  reste  fid^e  k  cette  resolution  que 
jusqu  au  moment  ou  la  succession  des  ev^nements 
amine  le  recit  de  ceux  dont  il  fut  contemporain , 
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et  de  ceux  surtout  dans  lesquels  il  joua  lui-mdme 
un  r61e  actif.  Selon  Tusage  du  temps  et  du  pays , 
ii  commence  Thistoire  d'Arm^nie  par  I'histoire  du 
deluge  (ch.  in  et  iv) ;  mais  ii  a  soin  de  s'en  excu- 
ser,  et  de  dire  que  sur  ce  point  il  se  conforme  k 
Texemple  qui  lui  est  donn6  par  tous  ses  devan- 
ciers.  Les  deux  principales  sources  oy  il  annonce 
avoir  puis^  ses  renseignements,  quanta  Torigine 
de  la  race  arm^nienne ,  sont  la  Bible  et  les  chro- 
niques  r^digees  par  des  ecrivains  etrangers.  Sous 
cette  demi&re  denomination ,  il  explique  bientot 
(ch.  vm)  qu'il  entend  principalement  les  histo- 
riens  chald^ens  dont  les  ouvrages,  traduits  en 
grec,  se  conservaient  dans  les  archives  du  royaume 
de  Perse ,  au  temps  de  Valarsace ,  roi  d' Armenie , 
c'est-i-dire  vers  la  derni^re  moitii  du  second 
siicle  qui  pr^ceda  la  naissance  de  J.  C.  II  ajoute 
que  ces  ouvrages  servirent  k  ^tablir  les  origines  ai> 
m^niennes  dans  un  livre  que  le  syrien  Mar  Ibas 
Cadina  pr^senta  au  roi  Valarsace.  On  trouve  dijk 
dans  M oise  de  Khoren  ^  les  memes  indications ; 
elles  y  sont  accompagnees  de  beaucoup  d'autres 
details  et  suivies  de  plusieurs  citations  que  cet 
ecrivain  emprunte  textuellement  k  Mar  Ibas  Ca- 

'  Hist,  armen.  I,  vii-zxxi;  II,  i-viii.  Lond.  1736;  1  vol. 
in-4* ;  ed.  ft,  Gul.  et  Georg.  Whiston. 
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dina ,  qui  avait  continue  Thistoire  des  rois  d'Ar* 
menie  jusqu'i  Tepoque  ou  le  fils  de  Vaiarsace , 
Arsace  I^,  ditle  Grand,  eut  pour  succes&eur  Ar- 
tax^s  ^  ou  Ardaschfes  I"". 

Plu8  loia ,  Jean  Catholicos  renvoie  ie  iecteur  k 
d'autres  ouvrages  cfaaldeens,  dont.il  nest  point 
fait  mention. dam  Moise  de  Khoren^  Ceux~ci, 
Merits,  selon  le  patriarohe,  sous  le  r^ne  de  Ti- 
b^re,  etaient  d^pose$  k  Ninive  et  k  Edesse,  et 
contenaient  parUcuJi&rement  Tbistoire  des  rois 
d'Annime  de  la  premiere  dynastie,  eelle  des 
Haiganiens.  Jean  Catholicos  montre  aiissi,  tant 
par  des  aveux  form  ela  que  par  des  emprunla.  evi- 
dents,  quil  avait  su.mettre  k  contribution  This- 
torien  Agathang^lus ,  dont  il  parle  avec  les  plus 
grands  61oges^;  le  c^l^bre  ouvrage  de  Moise  de 
Khoren  sur  I'histoire  d'Armenie ,  compost  vers 
Tan  44^  de  notre  ^re ;  les  travaux  historiques  de 
quelques  ecrivains  persans,  et  ceux  de  Scbahpour 
(iScia6oiii^A)  Pagratide  et  de  plusieurs  autres  au- 

'  Hist  armen.  II,  viii,  lOO. 

*  Ibid,  II,  IX,  loi. 

'  On  peut  oonsulter,  au  sujet  de  cei  Agathangdos ,  les  ob* 
servationa  et  les  conjectures  que  les  fir^s  Whiston  ont  plac^ 
dans  les  notes  qui  accompagnent  leur  ^tion  de  Moise  de 
Kfaoren  ( p.  186,  n.  1 ;  et  p.  a  16,  n.  2 ).  Je  ne  suis  pas  en 
mesure  de  dire  si  Jean  Catholicos  avait  sous  les  yeux ,  en  ^ri- 
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teurs  arm^niens  non  moins  r^ents,  qu'il  ne  d^- 
signe  pas  nominativemeiit. 

Onvoit,  par  plusieurs  passages  de  son  livre, 
qu'il  attachait  une  grande  importance  au  style, 
et  qu'il  avail  la  pretention  d'^crire  dans  un  Ian- 
gage  plus  relev^  que  celui  dont  il  trouvait  des 
exemples  dans  quelques  historienis  arm^niens 
post^rieurs  k  Moise  de  Khoren ,  notamment  dans 
rouvrAge  de  Schahpour  Pagratidi^.  Une  telle  pri- 
tenticMV :  devait  engendrer  des  defauts;  et,  en 
e£fet,  les  Arn^eniens  lettr^s  re<;onnaissent  eux- 
m^mes,  de  nos  jours,  que  le  style  de  Jean  Catho* 
licos  est  par  trop  orn^  de  fleurs  de  rhitorique 
et  entache  de  cette  emphase  qui ,  du  reste ,  est 
communte  k  la  plupart  des  historiens  orientaux. 
II  faut  aussi  remarquer  soiis  la  plume  de  Jean 
on  emploi  trop  frequent  de  citations  ou  de  com- 
paraisoiis  tir^s  de  la  Bible,  et  souvent  plus  nui- 
sibles'  qu  utiles  k  rei:pression  de  )a  pens^e  de 
Tecrivain.  Ici  I'auteur  de  THistoire  d'Arnl^nie 

vant ,  Touvrage  d'Agathangdus ,  ou  si  seulement  il  le  cite  d  a- 
pr^8  Moise  de  Khoren ,  qui  invoque  souvent  le  t^moignage  de 
cet  historien.  G^est  uo  point  de  discussion  que  Saint^Martin  h'a 
pas  traits.  II  n^ige  n|6me  de  designer  nomihatiTeiiieat  Aga> 
thang^lus  dans  Tint^ressante  notice  ou  il  indique  les  sources 
auxquelles  avail  puis^  Moise  de  Khoren»  ( Voy.  Biogr.  utdvert. 
de  Michaud,  t.  XXIX,  p.  aGa  -  a66. ) 
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c^de  trop  facilement  k  une  habitude  contract^e 
dans  Texercice  des  fonctions  ecclesiastiques  dont 
il  ^tait  revStu.  Ces  divers  d6fauts  se  tropvent 
r^unis  et  sont  rendus  plus  sensibles  dans  la  lettre 
surtout  qu  il  adressa  a  Tempereur  Constantin 
Porphyrog^n^te ,  et  qui  remplit  en  entier  le  cba- 
pitrecvii  desonhistoire.  Ncanmoinsils  n  ont  point 
emp£che  un  juge  trfes-competent,  feu  M.  Saint- 
Martin,  de  comprendre  nominativement  Jean 
Catholicos  au  nombre  des  icrivains  arm^niens 
« qui ,  dit-il  \  ne  seraient  pas  indignes  de  Tatten- 
« tion  d'un  lecteur  europ^en,  par  leur  Eloquence, 
« la  purete  soutenue  de  leur  style  et  la  contex- 

«ture  savante  de  leurs  p^riodes  oratoires » 

Dans  les  cbapitres  in ,  iv ,  v,  vi  et  vii ,  le  pa- 
triarche  s*occupe  particuliirement  des  origines  ar- 
m&niennes.  A  Texemple  de  Mar  Ibas  Cadina  et  de 
Moise  de  Khoren,  il  declare  que  les  Arm^niens 
appartiennent  k  la  race  japh^tique ;  mais  il  s'^- 
carte  de  ces  deux  historiens  sur  plusieurs  points , 
en  disant  que  les  Arm^niens  reconnaissent  pour 
premier  chef  Thorgorna ,  pfere  de  Haig  et  troi- 
si&me  fils  de  Thiras,  bien  que  rArm^nie ,  k  cause 
des  prerogatives  r^serv^es  au   droit  d*ainesse, 

*  Mimoires  sar  TArmenie ,  t  I,  p.  6. 
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ait  d'abord  eti  appelie  le  Pays  (TAscanaz,  du 
nom  du  fils  aine  de  Thiras^  Le  chapitre  viii, 
Ic  plus  long  de  Touvrage  apris  ie  chapitre  xiu , 
est  employ 6  k  retracer  succinctement  Thistoire 
du  r^gnc  de  Haig  et  des  princes  legitimes  ou 
usurpateurs   qui   lui    succedirent   jusqu'^   Ti- 
poque  de  la  domination  d' Alexandre  le  Grand. 
A  partir  de  la  mort  du  conquerant  macedonien 
jusqu'4  Tetablissement  de  la  dynastie  des  Parthes 
ou  Arsacides  sur  le  tr6ne   d'Armenie,  le  livre 
de  Jean  Catholicos,  comme  toutes  les  histoires 
d'Arm^nie  ^crites  en  Orient  avant  et  depuis  lui , 
presente  de  fi9lcheuses  lacunes.  Uauteur  a  soin 
d'en  prevenir  le  prince  pour  lequel  il  ecrit.  Sa 
narration  n  est  plus  interrompue  lorsqu'il  entre- 
prend  le  recit  des  principaux  ev^nements  qui  se 
pass^rent  en  Arm^nie ,  et  dans  quelques  autres 
parties  de  TAsie  occidentale,  sous  le  r^gne  de 
Valarsace,  de  ses  successeurs  et  des  princes  de 
la  seconde  branche  des  Arsacides  d^Arm^nie.  II 
entre  mSme  dans  quelques  details  sur  les  guerres 
que  les  Arm^niens  eureni  k  soutenir  contre  les 
Romains ;  sur  la  rupture  qui  6clata  entre  H^ode 
et  Abgare;  sur  les  relations  etla  correspondance 

^  Voy.  mes  notes  sur  les  cliapitres  iv,  vi  et  vii  de  Jean 
Catholicos. 

b 
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qui  s'^tablirent  entre  le  second  de  ces  princes  el 
J^sos-Ghrist;  snr  Tapostolat  de  Thadd^e,  la  con- 
version d'Abgare  et  de  rArm^nie  au  christia- 
nisme,  et  Tapostolat  de  Bartheiemi;  sur  Tongine, 
la  naissance  et  les  actions  de  Gr^goire  rillumi<- 
nateur,  premier  patiiarche  d'Aim^nie.  Le  ricit 
de  la  mort  de  ce  saint  homme  et  de  Tiridate  le 
Grand  termine  le  vm^  chapitre^  Ces  deux  faits  et 
cenx  qui  pric^dent  sont  bien  jdus  amplement 
exposes  dans  Moise  de  Khoren. 

Le  chapitre  suivant  comprend  les  priacipaux 
ey^nements  qui  s'accomplirent  en  Arm^e  de- 
puis  rinvestiture  du  royaume ,  donn^e  par  Tern- 
pereur  Constance  k  Chosro^s  ou  Kjbo8]t)u  II ,  fils 
de  Tiridate  le  Grande  jusqu'au  moment  ou  Sem- 
pad  Pagraiide  va  derenir  calibre  par  les  services 
iclatants  quil  sait  rendre  k  ia  cause  de  Chofflrote^ 
'  roi  de  Perse.  L  auteur  se  dispense  de  rapporteries 
details  qui  appartiennent  k  Thistoire  du  r^gne  si- 
multan^  d*Arsace  et  de  Khosrou  III ,  en  disant 
qu'oa  peut  voir  dans  Touvrage  de  Moise  de  Kboren 
tout  ce  quiconceme  les  mceurs,  les  actions,  les 
vertus,  les  vices  et  les  combats  de  ces  deux  princes. 
Parvenu  k  Ti&poque  de  la  promotion  de  Joseph  I^, 
qui  fut  nomm6  patriarche  d^Arm^nie  en  Tann^e 
44 1  de  notre  ^re,  apr^s  la  mort  de  Mesrob  et 
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(Tlsaac  ie  Grand ,  Jean  ne  parait  plus  avoir  pour 
guide  Moise  de  Khoren ,  dont  le  troisi^ine  livre 
finit  ayec  le  r&cit  dece  fait/et  dent  le  quatriime 
livre  i&tait  probablement  dejk  perdu ,  lor^qiie 
Jean  Cs^tholioos  ecrivait,  k  son  tour,  Thistoire. 
d'Arm^nie.  Aussi  cette  histoire,  k  parlir  de  la 
nomination  du  patriarcfae  Joseph  I^,  acquiert^lie 
pour  nous  un  degrd  toujours  croissant  d'intir^. 
Les  details  que  contient  le  chapitre  qui  nous  oc- 
cupe  sufBraient  pour  justifier  mon  observation. 
Vers  la  fin  de  ce  chapitre  nous  assistons  au  j^ar- 
tage  du  royaume  entre  Ghosro^s,  roi  de  Perse ,  et 
Maurice,  empereur  d'Orient;  partage  sur  lequel 
les  autres  historiens  gardent  un  silence  ahsolu. 
L'auteur  nous  fait  connaitre  le|S  nouvelles  divi- 
sions territoriales  et  les  denominations  qtie  Tern* 
pereur  substitua  it  celles  qu'anciennenient  avait 
etablies,  dans  rArm^mef,  Aram  I^.  II  nous  donne 
k  cet  ^ard  des  relis^gnements  pricieux  que  Ton 
cbercherait  vainement  ailleurs. 

Dans  les  chapitres  x  k  xvu ,  il  poursuit  le  recit 
deft  6venements  qui  amen^rent  la  destruction  de 
la  dynastie  des  Arsaoides  d'Armenie;  aprds  quoi 
il  commence  rexposition  des  &its  propres  k  This^ 
toire  de  ce  ps^ys/  sous  radministration  successive  ' 

des  marahans  ou  gouvenieurs  instituis  par  les 

b. 
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rois  de  Perse,  et  des  curopalates,  patrices,  os- 
digans  ou  lieutenants  nomm^s ,  soit  par  les  em- 
pereurs  grecs  de  Constantinople,  soit  par  les 
khalifes  de  Damas  ou  de  Baghdad.  A  cette  oc* 
casion,  il  nous  montre  la  puissance  des  princes 
de  la  race  des  Pagratides  s'accroissant  de  jour 
en  jour,  dans  quelques  parties  de  rArmenie,  jus- 
qu*au  moment  ou  Tun  d'eux,  Aschod  I",  dit  le 
Grand,  est  reconnu  roi  d'Arm^ie  par  le  khalife 
Motamed. 

Les.  chapitres  xviii  k  xlviii  retracent  les  faits 
qui  appartiennent  aux  r^gnes  d' Aschod  I^ ;  de 
Sempad,  son  fils;  d' Aschod  II,  fils  du  roi  Sem* 
pad ;  d' Aschod ,  cousin  du  pr^c^dent  et  son  com- 
p^titeur;  et  de  Gagigou  Kakig  Ardzrounien,  autre 
comp^titeur  d' Aschod  II.  Cette  partie  du  travail 
de  Jean  Catholicos  contient  quelques  details  neu& 
sur  les  deux  branches  des  Pagratides  qui  four- 
nirent  des  rois  k  la  province  de  Kars  et  k  TAlhanie 
armenienne ,  et  sur  la  race  des  Ardzrouniens  qui 
r^gna  dans  le  Vasbouragan.  Nous  y  trouvons,  en 
m^me  temps,  le  recit  de  la  mort  de  Maschdots, 
et  de  la  promotion  de  son  disciple  Jean  VI  au 
si^ge  patriarcal  d'Arm^nie.  On  y  voit  comment 
*  Tecrivain  armenien,  devenu  patriarche  ou  catho- 
lioos,  cherche  a  consoler  le  roi  Sempad  de  la 
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mort  de  son  fr^re  David,  prince  des  princes  dAr- 
minie.  On  y  voit  aussi  que  Tosdigan  ou  lieutenant 
du  kbaiife ,  ayant  envoy 6  de  magnifiques  presents 
au  roi  Sempad  et  k  son  fils  Aschod ,  n^oublie  pas , 
dans  la  distribution  de  ses  largesses ,  le  patriarche 
Jean  ,  et  lui  offre ,  avec  des  vetements  d'eto£Fes 
precieuses ,  une  mule  couverte  de  tr^s-riches  or- 
nements. 

C'est  dans  le  chapitre  XLix  que  Tauteiir  se 
met  en  sc^ne  a  Toccasion  des  di£P(^rends  sur- 
venus  entre  le  roi  Sempad  et  Tosdigan  Yous- 
souf.  Celui-ci  gouvemait  TAderbaidjan  au  nom 
du  khalife  Moktafi,  dans  les  premieres  annees 
du  x^  si^cle  de  notre  6re,  et  avait  autorite  sur 
le  royaume  d'Armenie.  Jean  Catholicos  raconte 
qu^envoy ^  par  Sempad  aupr^s  de  Tosdigan  arabe , 
il  partit  de  Tovin  poiu*  TAderbaidjan ,  muni  des 
instructions  du  roi  et  charge  d'offrir  k  Youssouf 
de  riches  presents,  notamment  des  vStements 
tissus  d'or  et  om^s  de  figures  brod^es^  Taiguille. 
Arrive  k  sa  destination,  il  entame  des  n^gocia- 
tions  avec  Tosdigan ,  qui  bientdt  emploie  la  vio- 
lence pour  le  retenir  prisonnter  k  titre  d'otage. 
Gagig ,  roi  du  Vasbouragan ,  s'etant  rendu ,  de 
son  c6te ,  aupris  d'Youssouf ,  dans  le  but  de  si- 
gner avec  lui  un  arrangement  en  vertu  duquel 
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l^s  troupes  arabes  devaieot  entrer  dans  rArm^- 
nie,  le  patriarche  a'adresse,  loaia  saussucciSf  k 
ce  prince  pour  obtenir  de  Tosdigan  sa  mise  en  li* 
bert^.  Loin  de  Ik^  celui-ci  envahit  la  province  de 
Nakbidofa^van ,  amenant  k  sa  suite  Jean  Catho- 
licos  charg^  de  fers»  Le  roi  Sempad ,  devant  les 
forces  supirieures  des  Arabes ,  est  contraint  de 
se  retirer  vers  Tlberie  et  de  s'enfermer  dans  le 
fort  de  G^gbafdcbk'b.  Pendant  ce  temps  le  pa- 
triarchs, conduit  k  Tovin,  y  subissait  une  pro* 
longation  de  captivity  rendue  bien  dure  par  les 
sivices  dont  elle  fut  accouipagnee.  Youssouf ,  qui 
avait  poursuivi  le  roi,  rentre  k  Tovin  sans  avoir 
pu  forcer  ce  prince  dans  la  retraite  inaccessible 
qu'il  avait  choisie.  Jean  CathoHcos  solUcite  di* 
rectement  aupr^s  da  Tosdigan  sa  liberte  et  la 
permission  de  quitter  la  m^tropole.  Pour  assurer 
le  succ^s  de  ses  d-marches,  il  a  recours  aux  s^ 
ductions  de  Tor;  et  il  emploie,  non-seulement  les 
sommes  qu'il  avait  apporties ,  roais  celles  qu  il 
reussit  it  se  fairepr6ter.  Youssouf  reste  inexorable, 
depouille  le  patriarche  de  tout  ce  qu  il  posside , 
et  le  met  hors  d'etat  de  se  procurer  aucun  soula* 
gement.  Toutefois  Jean  parvient  it  sortir  de  sa 
prison  et  de  Tenceinte  de  la  ville ;  il  echappe  au 
danger  de  tomber  entre  les  mains  des  nombreux 
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loaraudeurs  qui  d^solaient  lea  enviroos,  gagne  le 
torritoire  albaniaa.  ^t  trouve  de  g^o<6r6ux  sen 
cours,  wit  aupr^s  de  TiachkJban  Isaac  et  du  roi 
d'lberie  Aderaersih ,  aoit  aupr^a  mSme  dea  aujets 
de  ce  dernier  prince.  De  Ik  ii  ae  rend  dans  ie 
pays  de  Gougarg  et  y  fixe  aa  residence.  Ces  di- 
vers ^veaements  nous  coiiduiaent  juaqu  li  la  fin 
du  chapitre  lv. 

Apr^s  avoir  racont^,  dans  les  chapitrea  lvi  et 
Lvii,  lea  trames  ourdiea  contre  U  roi  Senipad  par 
Youaaouf  et  par  Gagig,  la  defection  des  S^vor- 
tiens  pendant  une  bataille,  la  d^faite  d'Aachod 
et  de  Mouachegh,  quixoprunandaieot  lea  troupes 
du  rpi  Sempad,  leur  p^re,  le  patriarche  (ch.  lvih 
itxiv)  fait,  en  termea  Moqueata,  un  lugubre 
recit  des  malheurs  de  tout  gewe  dpat  TAnninie 
Bit  accabl^e  k  la  mite  de  ce  revers. 

Plua  loin  (ch.  lxv) il  rapporte  <pe  U  roi  Sem^ 
pad  fit  dema^d^r  la  paix  au  khalife  Moktader, 
qui ,  trop  occup^.  de  la  rapiseision  d'une  r^volte 
aurveaue  en  Egypte ,  m  puit  donuer  auite  k  cette 
ouvecture.  Laxnort  de  Tempereur  Basile  ( ch,  lxvi) 
et  lea  embarraa  qu'^prouve  aon  fr^e  Alexajidre , 
apr^  cet  ev^nement ,  prive^t  le  roi  dea  aecoura 
de  troupes  et  d'argent  qu  il  attendait  de  Cons- 
tantinople, et  le  r^duisent  k  la  situation  la  plus 
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deplorable.  Le  r^cit  de  ses  nouveaux  malheurs, 
de  sa  captivity ,  de  ses  tortures  et  de  sa  mort, 
remplit  la  fin  du  chapitre  lxvi  et  la  totality  des 
dix  chapitres  suivants.  L*historien  en  emploie  trois 
autres  k  faire  connaitre  les  cruautis  qu'exerc^rent 
les  troupes  arabes  apr^s  la  triste  fin  de  Sempad , 
qui  avait  rigni  vingt-deux  ans.  « On  pent ,  dit 
« Saint -Martin  ^  voir  dans  Thistoire  du  patriar- 
« che  Jean  VI ,  timoin  oculaire  de  ces  ev6ne- 
« ments ,  une  peinture  ^loquente  et  ^nergique 
f  des  malheurs  dont  TArm^nie  fut  accabl^e  k 
« cette  ^poque. » 

Avec  le  chapitre  lxxx  commence  Thistoire  du 
r^gne  et  des  exploits  d'Aschod  U,  fils  et  successeur 
de  Sempad.  Le  roi  de  Georgie  (ch.  lxxxi)  fait  un 
traits  avec  lui,  etle  reconnait  pour  roi  d'Armenie. 
La  guerre  continue  avec  Youssouf  et  ses  allies 
Gagig  et  Gourgen.  Les  chances  di verses  de  cette 
guerre ,  les  calamit^s  nouvelles  qu'elle  attire  sur 
les  Arm^niens,  les  trahisons  qu'ils  ^prouvent  de  la 
part  de  leui^s  allies,  les  divisions  qui  ^clatentparmi 
les  princes  et  ohefs  des  Armani  ens  eux-mSmes,  les 
persecutions  religieuses  excretes  en  Arm^nie  par 
les  Arabes,  les  ravages  d'une  famine  terrible; 

'  MemoiressurVArmenie,  I,  36o. 
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tels  sont  les  sujets  des  chapitres  lxxxii  k  XGviii. 
Au  chapitre  suivant  le  patriarche  d'Arm^nie 
nousapprend  que ,  durant  ces  temps  de  malheurs 
et  de  persecutions,  ii  s'etait  r^fugi^  de  nouveau 
sous  la  protection  d'Ademersih ,  dans  le  canton 
de  Gougarg.  Cest  \k  qaen  9  2  o  il  regoit  du  grand 
patriarche  de  Constantinople,  Nicolas,  une  lettre 
dent  la  teneur  remplit  les  chapitres  c  et  or ,  et 
nous  fait  connaitre  les  conseils  et  les  instructions 
que  Nicolas  avait  jug6  utile  d*adresser  k  Jean  VI , 
pour  parvenir  k  retahlir  la  honne  harmonie  entre 
Aschod  et  les  princes  Armeniens,  d'une  part, 
et,  de  Tautre,  entre  le  roi  d' Armani e  et  les  rois 
d'lb^rie  et  d'Albanie.  Le  patriarche  grec  annonce 
que  I'empereur  Constantin  enverra  des  troupes 
au  secours  de  TArm^nie  opprim^e  par  les  infi- 
d^ies,  dis  que  ce  douhle  hut  aiu*a  hi  atteint. 
Jean,  apris  s'Stre  pen^tr^  des  intentions  expri- 
m^es  dans  cette  lettre,  qui  est  un  monument 
historique  tris-curieux ,  s'efforce  d'amener  les 
Armeniens,  les  Ih^riens  et  les  Alhaniens  k  faire 
la  paix  entre  eux.  Les  negociations  qu  il  entreprend 
k  cet  effet  sont  interrompues  par  de  nouvelles 
catastrophes,  dont  le  r^cit  nous  conduit  jusqu'au 
chapitre  cvi,  et  nous  initie  k  la  connaissance  de 
la  situation  des  affaires  et  des  partis  k  cette 


mi  NOTICE 

epoque.  Ici  ( ch.  cvi )  le  narrateur,  revenant  ear 
sea  pas,  raconte  que  *  pendant  les  demises  infor- 
tunes  du  roi  Sempad,  p^re  du  roi  r^gnant^  il  arait 
cherch^  un  refuge  dans  ie  Daron,  canton  de  la 
province  de  Douroup^n,  voisine  de  la  qua- 
tri^me  Ann^nie.  Aniv^  Ik,  il  avait  ecrit  k  Tern- 
pereur  Constantm  Poi?phyrogi&n&te  une  longue 
lettre,  qu  il  croit  devoir  rapporter  en  entier  (cha* 
pitre  GVii.)  et  qui  donne  lieu  de  supposer  que  des 
demarches  ant^rieures  avaient  &t^  faites  aupris 
de  ce  prince ,  en  faveur  du  roi  Sempad.  Dans  cette 
lettre,  en  effet,  J^n  Catholicos  se  £ilicite  de  aa- 
Yoir  Tempereur  dispose  k  secourir  TArm^nie  et 
les  pays  limitrophes.  11  lui  fait  un  r^cit  animi  des 
persecutions  etdes  cruaut^qu'y  exercent  les  infi* 
d^les ,  et  lui  expose  les  divers  motifs  qui  doiveut 
I'engager  h  ne  pas  diffi&rer  Tex^cution  de  aon 
louaUe  projet.  II  insiste  principalement  sur  la 
necessity  de  prot^ger  les  fidi^les  oontre  le  fana- 
tisme  et  le  pros^lytisme  des  Arabes ,  et  reprisonte 
k  Tauguste  empereur  que  la  seule  esperance  qui 
reste  aux  malheureuses  contrees  envahies  par  les 
m^cr^ants  est  dans  jes  seeours  qu'elles  attendent 
de  lui.  II  proteste  qu'aucun  deair  de  vengeance 
ne  dicte  la  demande  de  ces  seeours;  il  s'excuse 
sur  son  grand  ^e  et  sur  la  situation  critique  des 
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affidres,  de  ne  pouvoir  se  presenter  en  personne 
devant  rauguste  empereur,  et  ii  implore  aa  pro- 
tection ponr  le  roi  Sempad,  pour  iui-meme  et 
pour  toute  la  race  d'Asoanass  ou  la  maiaon  de 
Thorgoma.  Gette  lettre  (ch.  cviii)  parvint  k  Cons- 
tantinople au  momentjou  Ton  y  apprenait  la  mort 
du  roi  Sempad  eties  malheura  qui  aeoablaient  FAi^ 
m^e.Sor  une  seconde  iettre  de  Jean  Gatholieos, 
qui  ne  nous  en  donne  pas  le  texte ,  la  cour  de 
Byzance  prend  ia  resolution  de  seoourir  les  Ar* 
m^niens ;  mais  elle  envoie  prealablement  un  offi- 
cier  k  Aschod ,  fils  du  feu  roi  Sempad.  Le  dele- 
gu^  imp^ial  se  dirige  d  abord  vers  le  lieu  qu  ha* 
bitait  Jean,  dans  le  Daron;  et^  apres  avoir  re^u  de 
ce  patriarche  les  renseignements  et  les  conseils 
qui  pouvaient  assurer  le  succis  de  sa  mission ,  il 
se  r^nd  aupr^s  d' Aschod ,  qu'il  decide  k  partir 
immedifftement  pour  Constantinople.  Pendant 
que  le  prince  armenien  arrive  k  la  cour  imperiale , 
ou  il  est  traits  avec  une  grande  magnificence ,  Jean 
Catholicos  passe  dans  la  province  de  Terdchan,  et 
decline  it^rativement  Finvitation  pressante  qui  loi 
est  adressee,  k  diverses  reprises,  de  se  rendre  au- 
pres  de  Tempereur. «  Je  ne  crus  pas  devoir  y  aller, 
« dit-il  ( ch.  ci\ ),  parce  que  j*avais  dans  Tidee  que 
«  peut-etre  on  me  presserait  instamm^it  de  suivre 
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« la  doctrine  du  concile  de  Chalcedoine.  En  con- 
« sequence ,  je  ue  voulus  pas  entreprendre  ce 
« voyage ,  retenu  que  j'itais  par  ia  pens^e  qu'on 
« me  ferait  cette  offense. » 

Peu  de  temps  apres ,  ii  fait  un  pMerinage  ^ 
une  caverne  de  venue  I'objet  d*une  v^n^ration 
particuli^re  depuis  que  sainte  Mani  et  saint  Gre- 
goire  rUiuminateur  y  avaient  ^t^  inhumes  apr^s 
Tavoir  habitee.  D^s  les  premieres  annees  de  la 
conversion  de  TArmdnie  au  christianisme ,  on  ce- 
l^brait  journellement  dans  ce  lieu  les  offices  di- 
vins.  Jean  examine  avec  soin  ( cb.  cix  et  ex )  une 
eglise  que ,  par  ses  ordres  ,  on  avait  construite 
non  loin  de  1^;  il  visite  ensuite  les  moines  qui 
babitaient  une  autre  caverne  dans  le  voisinage. 
Apris  avoir  donne  sa  benediction  patriarcale  k  ces 
religieux ,  il  se  transporte  au  bourg  de  Thortan 
( ch.  CXI ) ,  ou  se  trouvaient  une  maison  et  un  jar- 
din  jadis  possed^s  par  Gregoire.  II  y  c^l^bre  le 
sacrifice  de  la  messe  avec  du  pain  dont  la  farine 
provenait,  assure-t~il,  du  froment  qu  avait  au- 
trefois sem^  et  recueilii  le  saint  Illuminateur. 
De  14,  il  gagne  les  bauteurs  d'une  montagne  si- 
tu^e  vers  un  desert,  qu'il  ne  disigne  par  aucun 
nom ,  et  il  y  reste  neufs  mois  en  retraite  et  en 
pri^res.  C'est  au  bout  de  ce  temps  que  profonde- 
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ment  afBige  des  divisions  survenues  entre  le  roi 
Aschod  II,  fils  du  roi  Sempad,  ses^vassaux,  et  les 
princes  des  pays  iimitrophes  de  i'Armenie ,  il  se 
determine ,  non  s^nscrainte,  et  apres  de  penibles 
hesitations ,  k  retoumer  sur  le  territoire  arme*- 
nien.  Une  rupture  eciate  entre  Gagig  et  Youssouf. 
Le  premier,  k  Taide  des  renforts  qu'il  regoit  de 
tous  cdt^s,  obtient  sur  les  Arabes  nn  arantage 
man^fn^,  qui  oblige  Youssouf  ( ch.  fcxii )  ise  por- 
ter avec  des  forces  considerables  vers  la  province 
de  Dosb.  Les  troupes  de  Gagig,  inf^rieures  en 
nombre  4  celles  des  Arabes,  et  mal  commandees, 
s  opposent  pendant  quelque  mois  aux  entreprises 
de  f  ennemi.  Eiles  se  decident  k  laiss«r  derriire 
elles  Tarmee  dToussouf,  et  ii  •  faire  luie  invasion 
dans  TAderbaidjan.  Mais*  la  ttalarison  da  sbara* 
bied  Aschod  les  contraint  d'aband^nner  cette 
province  et  de  rentrer  dans  leiirs  foyers  (cb.  cxin 
k  Gxvi).  Plus  tard  elles '  reprennent  roffensive 
avec  quelque  succi^.  Ges  ^venements  se  passaient 
tandis  qu' Aschod  11,//^  de  roi\  comme  Taj^lle 
habitueUement  Thistorien  armenien^  ^tait  encore 
a  Constantinople  (ch.  cxvn).  Enles  apprenant,  ce 
prince  demande  k  la  cour  imp^riale  et  obtient 

*  Ccsl  Texpression  persane  schdh-zaJe. 


xxx  NOTICE 

la  permissioa  de  retoumer  dans  ses  ^taU.  II  part 
(ch.  GXYiu)  combie  de  riches  pr^sentB^  et  emme- 
nant  des  troupes  qui  venaient  d'6tre  misea  k  aa 
disposition,  en  m^me  temps  qu'on  iui  avail  fait 
deliner  de  fortes  sommes  d'argent  par  le  trisot 
imperial*  Pendant  sa  route  k  travers  TAsie  mi- 
neure  (ch.  cxviii  et  cxix  )^  il  regoit  la  soumission 
de  jdusieurs  villea  et. provinces  qui.,  nagu^e, 
sr'itaient  ^oustraites  k  la  domination  arm^nienne. 
Vers  oe  temps ,  Youssouf ,  pour  semer  la  division 
parmi  ies  princes  cbretiena,  avait  habilement 
confu  ridie  de  ausciter  a  Aschod  II,  h^riti^r  le- 
gitime du  trdne  d'Arm^nie^  un  oompetiteur  dan- 
gereuxv  en  reconnaissant  pour  roi  de  ce  j^ays 
( chi  €Kx)i  aanom  du  khsdife ,  le  sbarabied  Aschod , 
fds  du  fibamhied  Schabpour,  neveu  .du  feu  roi 
Sempad^  et,  par:  conaequent,  cousin -germain 
d'Aschod  n.  Mais  tandia  que  le  sbarabied  Aschod 
retournait  de  Tovin  dans  aa  principaut^,  apr^s 
avoir  regiu  dea  mains  de  Tosdigan  arabe  la  cou- 
ronne  d'Armenie ,  ies  troupes  impiriales,  ame-^ 
nies  de  Constantinople  par  le  roi  legitime ,  divas- 
taient  Ies  possessions  4q  Vusurpateur  (ch.  cui). 
Les  deux  Aschod  ae  font  une  guen*e  violente ;  et 
c'est  dans  cette  situation  des  choses  que  Jean  Ca- 
tholicos  prend  la  resolution  de  quitter  sa  retraite , 
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el  de  s  interpofier  eiitre  les  deux  princds  (cb.  iixxii)^ 
II  se  transporte  dans  un  lieu  qu'il  omet  dd  dd*> 
signer,  et  ou  ^  sur  ses  instances^  led  deux  cou-^ 
ains,  ayant  conaettti  k  se  rendre ,  oonoluent  entre 
eux ,  par  ses  soins^  uft  traite  de  paix«  De  ce  lieu 
Aschod  II ,  fiis  de  roi,.  se  dirige  vets  la  province 
de  Gougarg  pour  soumettFe  la  forter^sse  et  le 
pays  de  Schamschouild^.  Le  patriarche  racoote 
( cb.  cruiii  k  cxiv )  les  revers  et  les  succis  du  roi 
pendant  cette  expedition,  k  la  suite  de  laqtielk 
ee  souverain  et  son  frire  Abas  Tetoomeilt  eh 
Ibirie  aupris  de  Tiscbkhan  Gourgen  ou  Kourken. 
Incidemment  il  est  question  ici  (  ch^  cxxvi  et 
cxxvii)  de  plusieurs  princes  dont  les  possessions 
itaient  situ^es  dans  la  Siounie ,  ou  sur  les  bords 
du  lac  de  Gegbam. 

Bienidt  une  fftcheuie  rupture  delate  entre  les 
deiix  Aachod  (  cb«  cxjlviu  ).  Jeaa .  intenrieni.  une 
seconde  fois  et  les  r^ooncilie.  Mais  la  bonne 
harmonie  ,qu4l  retablit  entre  enil  ne  devait  pas 
sobsister  longtemps.  Les  deux  princes  s'attaqueay; 
de  nouyeau,  et  se  font,  pendant  deux  ans,  une 
guerre  acbani^et  malgre  tous  les  efforts  qu'em- 
ploie  le  patnard^  pour  les  amener  k  diposer  les 
armes  (cb.  cxiix).  Aschod  II ,  fiis  du  roi  Sempad, 
se  rend  aupr6s  du  roi  de  Perse  (cb.  cxxx);  grdce 


jjiii  NOTICE 

k  rintervention  de  ce  prince ,  il  parvient  k  r^tablir 
les  affaires  du  royaume  d'Arm^nie.  Youssouf  alors 
lui  envoie  de  riches  presents ,  le  reconnait  pour 
roi  legitime  des.Armeniens,  et  met  k  sa  dispo- 
sition des  sommes  d^argent  considerables  et  un 
corps  de  cavalerie  arabe.  Avec  ce  seconrs  et  les 
troupes  de  son  beau-p&re  Isaac  ou  Sahag ,  iscfa- 
khan  de  Kartman ,  Aschod ,  fils  de  roi ,  marche 
contre  son  competiteur,  qui  s'etait  itabli  k  Tovin. 
II  est  battu  et  oblige  de  se  retire?  en  Ib^rie ;  mais 
il  y  trouTe  de  grands  secours,  revient  sur  ses 
pas .  et  se  dirige  vers  la  Yille  de  Vagharschabad 
(ch.  Gxxxi).  A  cette  nouvelle ,  le  patriarche  ne 
laisse  pas  auxdeux  Aschod  le  temps  d'en  venir 
aux  mains  une  nouvelle  fois  :  il  se  porte  k  leur 
rencontre  et  reussit  k  renouer  entre  eux  les  liens 
de  lamitie.  Au  chapitre  cxxxii  il  fait  une  courte 
mention.de  la  mort  dlsaac,  prince  de  Sioimie. 

Poursuivant  le  recit  des  faits  propres  au  r^gne 
d'Aschod  II,  il  rapporte  ( ch.  cxxxm  k  cxxxv) 
qu'apris  setre  r^concili^  avec  son  cousin,  le  roi 
entreprend  une  expedition  dans  I'Oudie  pour  re- 
duire  le  rebelle  M 6s&s  ou  Moise ,  expedition  qui 
setermine  par  la  soumissionde  la  province,  et 
par  Tordre  que  donne  Aschod  d'aveugler  cet 
ischkhan  devenu  son  prisonnier.  Le  palxiarche 
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semble  approuver  Tex^cuticn  d'un  pareil  ordre , 
en  disant  qu  ainsi.le  rebelle  suhit  le  mSme  traite- 
ment  qu  il  reservait  au  roi ,  s'il  eut  ^t^  vainqueur. 
On  acquiert  par  Ik ,  et  par  d'autres  examples  rap- 
port^s  dans  ies  chapitres  suivants ,  ia  preuve  irre- 
cusable que  le  christianisme  n'avait  point  detruit 
en  Arminie  ce  genre  de  ch^timent ,  dont  Fusage 
remonte  k  une  haute  antiquity,  et  se  conserve 
encore  aujourd'hui  dans  Ies  pays  ou  r^gnent  Ies 
^  successeurs  musulmans  des  Ach^menides ,  des 
Arsacides  et  des  Sassanides  de  Perse. 

Peu  apris  la  soumission  de  FOudie,  Abas, 
fir^re  d'Aschod  II  et  second  fils  du  roi  Sempad ; 
Gourgen,  ischkhan  d'lb^rie,  et  Isaac,  beau-p^re 
d'Aschod ,  conviennent  secr&tement  de  se  d^faire 
de  la  personne  du  roi  (ch.  xxxvi).  Les  diverses  ten- 
tatives  quiis  font  pour  mettre  k  execution  cet  exe- 
crable projet.ayant  ^choue,  la  mesintelligence 
delate  parmi  les  conjures  et  leurs  affid^s.  Yasag, 
Tun  de  ces  demiers,  prince  h^reditaire  de  Geghark'- 
houni,  veut  faire  sa  soumission,  et  oifre  de  se 
rendre  aupris  du.roi  sous  la  garantie  d'un  ser- 
ment  reciproque.  Aschod  accepte  la  proposition , 
et  charge  Jean  Catholicbs  de  remettre  k  Vasag  la 
lettre  par  laqueile  il  lui  notifie  son  consentement. 
Ce  dernier,  apr^s  Tavoir  lue,  n'hesite  pas  k  se 
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presenter  au  roi,  qui  d'abord  lui  fait  Taccueil 
le  plus  bienveiliant.  Mais,  trompi  par  de  faux 
avis,  Aschod  se  persuade  que  Vasag  cpntinue  k 
entreienir  avec  ies  conjures  des  relations  secretes 
et  coupables.  II  donne  Tordre  de  TarrSter,  de  le 
charger  de  fers ,  de  Tenfermer  dans  le  fort  de 
Gaien,  et  d'occnper  miiitairement  la  principaut^ 
de  Geghark'houni.  Jean  Catholicos,  mil  par  des 
sentiments  d'honneur  et  deprobit6>  qui  eclatent 
dans  le  chapitre  cxxxvii ,  ou  il  rapporte  cet  in- 
cident, s'empresse  d'adresser  de  vives  repr^n- 
tations  au  roi  Aschod  sur  sa  conduite  envers 
Vasag,  et  la  violation  de  son  serment.  Ces  re- 
presentations sont  ecout^es  :  le  roi ,  apr^s  avoir 
examine  lui-m^me  plus  k  fond  Ies  imputations 
qui  pesaient  sur  son  vassal ,  ^n  reeonnait  la 
faussete ,  rend  la  liberty  au  prisonnier,  et  le  re- 
met  en  possession  de  la  principautd  de  Geghark'- 
Ijouni.  De  son  cdte,  le  patriarche  certain  de  Tin- 
nocence  de  Vasag,  lui  donne,  au  nom  de  la 
religion,  une  absolution  pleine  et  enti^re* 

Vers  ce  mSme  temps,  le  khalife,  fiddle  k  la 
politique  suivie  par  ses  pridecesseurs  k  Yigard 
de  rArminie ,  entretenait  des  divisions  parmi  Ies 
princes  de  ce  pays,  en  confirmant  le  titre  de  roi 
des  Armeniens  que,  dand  deux  occasions  ant^-^ 
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rieures ,  la  couj  de  Baghdad  avait  dona^  k  Gagig 
( Kakig )  Ar dzrounien ,  Fun  des  competitears  dn 
roi  legitime.  Mai&  il  avait  commis  la  faute  de  ne 
point  fetire  passer  cette  faveur  par  les  mains  de 
son  lieutenant  Youssouf « qui  se  montre  irrit^  tout 
k  la  fois  centre  le  khalife  et  caontre  le  roi  Gagig 
(ch.  cxxxvm  et  cxxxix ). 

Su?  ces  entrefaites  Aschod  11  se  voit  obiig^  de 
reprimer  de  nouveaux  troubles  dans  diverses  pro- 
vinces ( ch,  CXL  k  Gxtv ).  Parmi  les  rehelles  se  fait , 
une  seconde  fois,  remarquer  Tischkhan  Isaac  ^ 
son  beau-pere.  Apres  plusieurs  reconciliations, 
qui  n  ^taient  qu  apparentes ,  cet  ischkhan  venait 
de  lever  ouvertement  Tetendard  de  la  rivolte: 
il  livre  bataille  k  son  gendre ;  U  est  defait ,  et 
tombe,  ainsi  que  son  fils  Gregoire,  au  pouvoir 
du  roi  9  qui ,  craignant  de  la  part  de  ces  deux 
princes  quelque  nouvelle  entreprise ,  les  fait  aveu- 
gler  I'un  et  Tautre.  Gette  fois  Jean  Gatholicos, 
n  ^outant  que  des  sentimeiits  d'humanite  puis^s 
dans  le  coeur  d'un  ckrelien,.  frappe  de  repro- 
bation la  conduite  d'Aachod  ( ch.  cxlvi  ).  N^an- 
moins,  dans  la  suite » il  s'abstient  de  toutbUme, 
lOkF^qu^apris  la  prise  de  la  ferleiresse  de  Seham^ 
schoullde  (ch,  df)  le  roi  fait  crever  les  year  et  cou- 
pe? les  oreilles  aux  soldats  du  rebelie  Gourgen. 

c. 
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Piusieurs  incidents  int^ressants  remplissent 
trois  autres  chapitres  (gxlvii  k  cxlix)  :  c'est  la  r^- 
volte  de  Tosdigan  Youssouf  contre  le  khalife  de 
Baghdad,  sa  difaite,  sa  captivity,  la  nomination 
de  Serpouk'h  aux  fonctions  d'osdigan ,  et  le  re- 
nouvellement  du  traits  d'aliiance  qui  precedem- 
ment  existait  entre  les  Arabes  et  le  roi  Aschod  II. 
A  cette  occasion  Aschod  re^oit  du  khalife  ie  titre 
de  roi  des  rois  [Schdhanschdh) ^  qui  lui  donne  la 
supr^matie  sur  les  deux  autres  rois  cr66s  en  Ar- 
m^nie  par  la  cour  de  Baghdad,  Aschod,  fils  du 
sbarabied  Schahpour,  et  Gagig  Ardzrouni.  Ser- 
pouk'h ,  h^ritier  de  la  haine  que  son  pr^dicesseur 
Youssouf  portait  au  roi  Gagig ,  ne  garde  plus  au- 
aucun  management  envers  ce  prince  et  attaque 
ses  possessions.  Gagig  juge  prudent  de  faire  sa 
soumission  k  Tosdigan ,  qui  lui  jure  paix  et  bonne 
amiti^. 

Peu  apris,  Vasag  Genthounien ,  commandant 
de  la  forteresse  de  Schamschouild^i  se  r^volte 
contre  le  roi  des  rois  Aschod,  et  s'allie  avec  Gour- 
gen  (ch.  cl).  Les  troupes  royales,  ay  ant  k  leur  tMe 
Aschod ,  se  rendent  maitresses  de  la  forteresse. 
Toutes  les  provinces  septentrionales  qui,  ainsi 
que  rOudie ,  s'etaient  mises  en  rebellion ,  se  sou- 
mettent  k  ce  prince  (ch.  cl  et  cli).  L'Oudie  {kit 
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aussi  sa  soumission  (ch.  glii),  et  le  roi  des  rois 
entre  en  n^gociation  avec  son  cousin  le  roi  Aschod, 
qui  avail  rompu  le  dernier  traits  de  paix.  Par  les 
soins  et  les  bons  conseils  de  Jean  Catholicos, 
aupris  de  qui  s'etait  rendu  Tagresseur,  un  nou- 
veau  traits  est  conclu  entre  les  deux  Aschod ,  et 
piac6   sous  la  garantie  d'un  serment  religieux 
que    pr£te    chacun  d*eux  en   presence  du  pa- 
triarche.  Les  deux  princes,  r^concilies  une  troi- 
si^me  fois,  r^unissent  leiu*s  troupes  et  marchent 
ensemble  sur  Tovin ,  ou  les  infid^les ,   voyant 
qu'ils  ne  peuvent  resister  k  des  forces  sup^rieu- 
res,  se  d^cident  k  capituler.  Le  roi  des  rois  re- 
toume  dans  TOudie,  et  apprend  en  route  la  re- 
voke  d'un  personnage  nomm^  Amramnain  ou 
Tsliky  qu'il  avait  plac^  k  la  tete  des  a£Paires  de 
cette  province.  Ce  personnage  cherche  successi- 
vement  et  obtient  un  appui  aupr^s  de  Gourgen , 
prince  de  Gougarg,  et  aupr^s  tluroi  de  Colchide. 
Sa  rebellion  et  ses  intrigues  devaient  bient6t  £tre 
funestes  au  roi  des  rois  ( cb.  clhi  et  cliv  )  malgre 
les  premiers  succ^s  de  ce  prince  sur  les  revokes. 
Les  troupes  levies  par  Ajnramnain,  jointes  k 
celles  que  lui  avait  donn^es  le  roi  de  Colchide, 
enveloppent  Tarm^e  d' Aschod  II,  qui  s'^tait  incon- 
sider^ment  engag^e  dans  des  gorges  sans  issue. 
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oil  elle  n«  trouvait  ni  eau,  ni  vivrcB,  ni  four- 
rages.  Dans  cette  position  critique,  ies  soldats  du 
roi  des  rois  proposent  k  Tennemi  de  iui  livrer 
leur  souverain  sous  la  sevle  condition  qu'ils  au- 
ront  la  vie  sauvef  Aschod,  instruit  de  cette  Idche 
trahison^  prend  la  fuite,  et  parvient  k  se  jeter 
dans  un  fort.  Une  s^rie  de  nouveaux  malheurs 
menace  de  Tatteindre ,  et  le  patriarche  ne  peut 
s'empecher  de  donner  k  entendre  que  le  roi  des 
rois ,  par  ses  d^r&glements ,  son  ambition  et  son 
orgueil  superbe,  s'est  attir6  Ies  chUtiments  du  ciel. 
Le  roi   Gagig   intervient   comme  mediateur 
entre  ce  prince  et  Ies  rivoltis.  Grftce  k  ses  soins, 
la  paix  et  la  tranquiiiit^  se  trouvent  r^tablies  an 
bout  d'un  an  (ch.  clv).  G'est  vers  cette  epoque 
qu'^late  en  Egypte  et  mSme  en  Asie  une  grande 
rivolte  centre  le  khalifo  de  Baghdad.  Serpouk'h 
est  rivoqne.  Youssouf,  retenu  en  captivite  depuis 
qu  il  avaii  ^t^  deslitu6  des  fonctions  d'osdigan 
de  Perse,  d'Armenie,  d'lb^rie  et  d'Albanie,  est 
mis  ea  liberie  par  le  khalifo ,  qui  Iui  rend  ce 
poste  important  et  le  renvoie  en  Arm^nie.  ATap- 
proche  d'Youssouf ,  le  roi  Gagig  et  Adorn ,  isch- 
khan  d'Ands^vatsi ,  se  retirent  dans  Ies  monta- 
gnes  et  y  d6posent  ieurs  tr^sors.  L'osdigan  entame 
des  n^gociations  avec  ces  deux  princes;  il  Ies 
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amine  k  se  soumettre  au  khalife  et  k  payer  le 
tribut  accoutumi.  Nesr,  un  de  ses  lieutenants, 
qui  travaillait  activement  k  propager  Tislaniisme 
dans  la  ville  et  ia  province  de  Nakhidchevan , 
s'empare^  de  force  ou  par  trahison,  de  plusieurs 
princes  du  voisinage,  ainsi  que  des  habitants  les 
plus  notables  de  Tovin ;  il  les  fait  chai^er  de  fers , 
les  accable  de  mauvais  traitements,  et  exerce  de 
violentes  persecutions  contre  tons  les  chr^tiens 
d'Armenie,  en  general,  pour  les  contraindre  k 
renier  ia  foi  (ch.  glvi  k  clkvii).  Ici  le  patriarche 
se  met  en  seine  de  nouveau  :  il  £iit  entendre  de 
profonds  gimissements  et  les  cris  mime  d'une 
douleur  amire ;  il  parle  de  la  dispersion  des  fi- 
diles,  et  d'une  demarche  que  font  aupris  de  lui 
ies  clercs  de  Teglise  armenienne  pour  Tengager 
k  prendre  igalement  ia  fuite.  II  hisite;  mais 
enfin  il  se  rend  k  leurs  instances,  et,  abandon- 
nant  son  monastire  au  moment  ou  les  infidiles 
venaient  d'y  mettre  le  feu,  il  se  retire  avec  les 
clercs  dans  le  lieu  qu'avait  babiti  le  patriarche 
Isaac,  pris  du  montGegh.  De  ce  iieuil  passe  dans 
une  vallie  inhabitee  et  situee  non  loin  de  lA;  il 
s^ourae  ensuite  dans  Tile  de  Sevan,  au  milieu 
de  rebgieux  empresses  k  le  corabler  d'attentions, 
lui   et  ses  compagnons  d'infortune ;  il  s'arrite 
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enfin  dans  un  canton  ou  il  poss6dait  un  fort 
nomm6  Piourukan.  li  avait  precedemment  achete 
ce  fort  k  prix  dWgent,  et  y  avait  fait  copstruire 
une  belle  ^glise,  orn^e  de  peintures,  et  un  con- 
vent on  s'^taient  6tablis  un  certain  nombre  de 
moines(ch.CLXviii).  Parvenu  en  cette  residence, 
il  ^crit  k  Nesr  une  lettre  dont  il  nous  donne  la 
teneur  (ch.  clxix)  ;  il  y  manifesto  ses  craintes  per- 
sonnelles,  et  Fintention  de  s'eloigner  davantage 
encore  du  tb^&tre  de  la  guerre  et  des  persecu- 
tions, k  moins  que  Tofficier  arabe  ne  le  rassure 
compUtement  par  un  serment  solennel.  Si  cette 
.  condition  est  accept^e ,  il  restera  au  fort  de  Piou- 
rakan  et  enverra  les  pr^sent^  d'usage.  Le  lieute- 
nant d'Youssouf  s'empresse  de  r^pondre  affir- 
mativement  au  patriarche  et  de  prendre ,  sous  le 
serment  propre  aux  musulmans,  Tengagement 
de  respecter  et  de  prot^ger  sa  personne  et  ses 
propri^tes.  « Je  dus  me  contenter  de  ce  serment, 
« dit  Jean  Catholicos,  car  il  faut  toujours  avoir 
« confiance  en  ce  que  promettent  ces  infidMes 
« avec  la  garantie  de  leur  croyance. »  Ainsi  rendu 
k  la  s6curite ,  il  pent  s'occuper  du  temporel  et  du 
spirituel  des  fidile^  places  sous  sa  direction.  Mais 
il  ne  devaitpas  tarder  k  se  trouver,  comme  eux, 
victime  de  la  perfidie  de  Nesr.  Au  chapitre  sui- 
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vant  (glxx)  i]  nous  raconte ,  en  efiet,  que  cet  ofii- 
cier  arabe ,  apr^s  avoir  fait  piiier  par  ses  troupes 
plusieurs  monast&res  d'hommes  ou'de  femmes, 
et  livrer  les  religieux  aux  plus  cruelles  tortures, 
pour  les  obliger  k  indiquer  le  lieu  ou  se  trou- 
vaient  les  tr^sors  confi^s  k  leur  garde,  dirigea 
secr&tement  une  expedition  contre  le  fort  de 
Piourakan.  Ge  fort  est  surpris  par  Tennemi ,  qui 
charge  de  fers  le  patriarche  et  ses  clercs ,  et  les 
emm^ne  prisonniers ,  emportant  un  butin  consi- 
derable. Jean  et  ses  compagnons  trouvent  heu- 
reusement  le  moyen  de  s'echapper  en  route  des 
mains  de  leur  escorte ;  ils  se  r^fugient  k  Pagaran 
aupr^s  du  roi  Aschod  (oh.  clxxi).  Sur  ces  entre- 
faites  y  les  Arabes  rassemblent  leurs  forces  et  at- 
taquent  ouvertement  et  avec  vigueur  Pioiu*akan, 
dont  les  fiddles  avaient  repris  possession.  Apris 
sept  jours  de  combat,  les  assaillants  ne  parvien- 
nent  k  s'emparer  du  fort  que  par  la  defection 
dW  certain  nombre  d'assieg^s  qui  se  donnent  k 
eux  en  reniant  la  foi  chritienne.  Cet  ^v^nement 
eut  lieu  en  Tannee  92?  de  notre  ^re.  L'bistorien 
armenien  fait  un  r^cit  tr^s-anime  du  siige  de 
Piourakan ,  et  un  tableau  d^chirant  des  cruautes 
et  .des  malheurs  qui  furent  la  suite  de  la  prise  de 
ce  fort  (ch.  clxxii  k  glxxxiii]. 
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Quelques  temps  apr^s ,  Nesr(ch.  cxxxiv)  ayant 
re^u  du  grand  osdigan  Youssouf  Tordre  de  se 
rendre  dansTAderbaidjan,  ou  venaient  d^^clater 
quelques  troubles ,  iaisse  k  Tovin  un  copumndant 
nomm^  Beschr  ou  Beschir,  qui  bientdt  attaque  le 
roi  des  rois  Aschod  pour  ie  contraindre  Jt  la  sou* 
mission  la  plus  absolue  envers  le  khalife.  Aschod 
se  retire  dans  Tile  de  S^van  et  s^enferme  dans 
le  fort  de  K'heghai.  Par  des  eflForts  de  bravoure, 
George,  un  de  ses  favoris,  parvient  k  disperser 
les  attaquants;  il  tue  m^me  de  sa  main  leur  g^ 
n^ral  Beschr.  Les  troupes  arabes  retoument  en 
disordre  k  Tovin.  Jean  Catholicos  (ch.  clxxxv) 
se  rend  aupr^s  du  roi  des  rois  Aschod,  s^joume 
plusieurs  mois  k  la  cour  de  ce  prince ,  et  y  est 
regu  et  trait^  avec  une  distinction  et  une  bien- 
veillance  particuU&res.  De  Ik  il  passe  k  la  cour  du 
roi  Gagig ,  qui  Tavait  invito  &  faire  ce  voyage  dans 
Hnt^t  spirituel  des  villes  et  bourgs  soumis  k  sa 
domination.  II  n'est  pas  moins  bien  accueilli  par 
ce  prince  et  par  son  fr^re  (clxxkvi)  qu'il  ne  I'a- 
vait  let^  par  Aschod.  Sur  ces  entrefaites,  des  avis 
mena^ants  parviennent  k  chacun  de  ces  trois 
princes,  et  produisent  Teffet  qu^en attendaient  les 
Arabes ;  c'est-^-dire  que  la  garnison  de  K'heghai , 
eflFray^e  du  sort  qui ,  selon  cet  avis ,  lui  ^tait  r6- 
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serv^,  abandonne  ie  fort  sans  coup  f^rir.  Le 
general  arabe  -en  prend  possession,  et  par  Ik  se 
trouve  maitre  des  bourgs,  des  villages  et  des  ter- 
ritoires  environnants. 

C  est  ici  qiie  s'arrete  le  recit  die^  Thistorien 
armenien.  Les  derniers  ev^nements  qu  il  vient 
de  raconter  se  placent  entre  les  aiin^es  gaS  et 
92  4  de  notre  ^e.  Paryenu  ii  un  ige  fort  avance, 
se  sentantprobablement  tr^s-afiaibli,  et  pr^voyant 
la  fin  prochaine  de  son  existence,  il  renonce  k 
^crire  la  narration  oule  journal  des  ^venements 
successifs;  et^  k  I'exemple  die  Moise  de  Khoren, 
il  termine  son  livre  par  un  chapitre  (clxxxvii  ]  ou 
il  deplore  ies  malheurs  qui  pisent  sur  rArm^nie. 
Au  d^ut  de  ce  chapitre ,  il  nous  dit :  « Je  ne 
« puis  pr^voir  ce  qui  d^sormais  arriv^ra. »  Mais 
plein  d'espoir  dans  la  divine  providence ,  il  pr6* 
dit  le  triompbe  final  de  la  foi  chr^tienne ,  la 
victoire  des  fiddles  sur  leurs  ennenus.  Dans  une 
homelie,  qui  suit,  il  s^adresse  «aux  rois,  amis 
•  deDieu  et  pieux,  aux  princes,  seigneurs  et 
t  hramanadars  des  Arm^nieos,  et  k  tous  les 
«ap6tres  de  T^glise,  gloire  de  J^sus-Christ. »  11 
leur  ex][diqae  dans  quelles  intentions ,  dans  quelle 
disposition  d'esprit,  il  a  entrepris  d'icrire  This- 
toire  d'Arm^nie;  il  g^mit  sur  les  apostasies  dont 
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ii  a  ^t^  rhistorien  6u  le  temoio ,  et  il  donne  aux 
princes  d'Arm^nie  et  k  leurs  sujets  de  sages  con- 
seils  pour  le  present  et  Tavenir.  Apr^s  cette 
hom^iie  vient  un  dernier  paragraphe ,  ou  il  se 
recommande  k  Tindulgence  et  aux  priires  de  ses 
lecteurs,  et  les  supplie  de  se  ressouvenir  digne- 
ment  de  son  nom. 

Tout  ce  cbapitre  dut  £tre  ^crit  peu  avant  que 
Tauteur  eilt  transfer^  la  residence  patriarcale  de 
Tovin  k  Dsoroi^vank'h  (le  monast^re  de  la  vallee ), 
dans  le  Vasbouragan,  ^venement  dontil  ne  fait 
aucune  mention,  et  que  Saint-MaiTtin  \  dapris 
les  ^crivains  arm^niens  ^posterieurs ,  place  en 
Tann^e  gsiil  de  notre  ^re.  Cest  k  Dsoroi-vank'h 
que  Tann^e  suivante,  925,  Jean  Catholicos  mou- 
rut  accabl6  de  vieillesse,  et  emportant  avec  lui 
les  regrets  et  la  v^n^ration  de  ses  contemporains. 
II  avait  rempli  pendant  les  vingt-huit  derniires 
ann^es  de  sa  longue  vie  les  hautes  fonctions  de 
patriarche  d'Arm^nie.  On  lui  donna  pour  suc- 
cesseur  Etienne  II,  qui  etablit  le  siege  patriar- 
cal  dans  Tile  d'Aghtbamar,  au  milieu  du  lac 
de  Van. 

Tel  est  k  la  fois  Texpos^  de  ce  que  Ton  sait 

'  Mimoiras  sar  VArmenie,  I,  439. 
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sur  la  vie  du  patriarche  Jean  VI »  et  le  resume  des 
principaux  fait  qae  contient  le  livre  dont  il  est 
Tauteur.  Nous  ignorons  s'il  avait  compost  quelque 
autre  ouvrage.  Les  Armeniens  ne  connaissent  de 
lui  que  son  histoire  d'Armenie. 

II  me  reste  k  paiier  des  devoirs  qui  ^talent 
imposes  k  la  commission  charg^e  de  publier  la 
traduction  iran^aise  de  cette  histoire  et  k  Tedi- 
teur  en  particulier.  Le  plan  de  publication  adopts 
par  le  minist^re  de  Tinstruction  publique ,  quant 
aux  ouvrages  posthumes  d'Abel  Remusat  et  de 
Saint-Martin  »nepermettait  pas  de  reproduire  avec 
la  traduction  le  texte  armenien.  La  commission , 
pour  supplier  autant  (pie  possible  k  cet  inconve- 
nient»  a  decide  que  T^diteur  ferait  imprimer  en 
marge  de  la  version  fran^aise  Tindication  des 
pages  correspondantes  du  manuscrit  armenien 
dont  s'etait  servi  SainvMartin*  Cette  concordance 
se  trouvait  ^tablie,  par  les  soins  du  traducteur 
lui-mSme ,  sur  la  copie  autographe  qu  il  a  laiss^e 
de  sa  traduction.  Le  manuscrit  unique  et  assez 
peu  correct  qu  il  avait  eu  sous  les  yeux  ^  appar- 
tient  k  la  Bibliothique  royale  et  porte  le  n^  9 1 ; 
il  comprend  708  pages  de  format  petit  in--8^. 

*  Mimoirti  sur  I'A  rminie ,  1 ,  21. 
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Dans  son  travail ,  Saint-Martin  s'^tait  attach^  au 
sen^  litteral ,  s'imposant  mfime ,  afin  de  repro- 
duire  fid^lemeat  le  texte  arm^ien,  Tobligation 
de  transGxire  en  fran^ais,  sous  leur  forme  arme- 
nienne  et  sans  exception,  tous  lesnoms  propires 
d'hommes  et  de  lieux,  comme  aussi  les  titres 
des  persooinages  et  la  designation  des  dignites 
ou'  fonobons  publiques  dont  ils  ^taient  remStus. 
Itnprimie  ainsi  ia  traduction  fran^aise  du  iivre 
de  Jean  Gatholicos  serait  devenue  une  lecture 
faligante  ^  peu  accessible  m^e  k  la  plupart  des 
leeteurs.  La  commission  a  pense  que  ce  trayail 
ne  pouvait  £tre  public  sans  quelques  modifica- 
tions ,  dont  Tauteur  avait  indiqu^  lui  -  m^me  la 
nature  et  les  limites  par  les  changements  qu  il 
avait  £aiit  subir  k  plusieurs  fragments  de  sa 
version  avant  de  les  placer  dans  ses  M^nM)ires 
sur  rAmiienie.  Seconde  pair  le  concours  de  mes 
deui  savants  collogues ,  MM.  Hase^  eit  Eugene 
Burnouf,  je  me  suis  applique  A  rendre  clairs  et 
lisibJeis,  sans  en  alterer  le  seni,  touis  les  (passages 
qui,  trop  liit^alemeot  traduitss  violaient  i  la  fois 
les  r^les  djei  la  langue  frangaise  et  cellos  du  rai- 
sonnement  ou  du  gouL  Mais'prives,  comme  nous 
rations,  de  la  connaissance  de  Tidiome  arm^- 
nien,  nous  ne  sommes  pas  toujours  parvenus  k 
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sai&ir  dans  la  traduction  frangaise  la  pens^e  de 
Tauteur  dutexte  original;  et,  dans  ce  cas,  pour 
ne  pas  nous  exposer  k  d^naturer  ou  k  affiiibUr 
cette  penste,  nous  avons  pr^fer^  la  reproduire 
avec  rincorrection  de  style  et  Tobscuiit^  que  pr6- 
sentait  la  version  litt^rale  de  Saint-Martin.  Les 
noms  propres  d'hommes  et  de  lieux,  lonsqu'ils 
6taient  d^jA  connus  par  d'autres  documents,  out 
^t^  r^tablis  sous  la  forme  c[u'on  leur  doime  le 
plus  g^neralement  dans  les  ouvrages  d'bistoire 
Merits  en  latin  ou  en  fran^ais;  mais  j'ai  eu  soin  de 
conserver  k  c6te  de  chacun  d'eux  leur  transcript- 
tion  litterale ,  telle  qu'on  la  trouve  dans  le  ma^ 
nuscrit  du  traducteur.  Quant  aux  designations 
de  dignit^s,  de  fonctions  ou  de  titres,  j'ai  dii,  le 
plus  souyent,  ne  les  reproduire  qu'ii  laide  de 
leur  transcription  litterale,  faute  de  pouvoir  y 
substituer  en  frangais  un  ^quival^nt  ^satisfaisant, 
ou  un  Equivalent  qui  n*eut  pas  Ete  une  piri* 
phrase.  Xai  alors  placE  dans  une  des  notes  que 
le  lecteur  trouvera  k  la  fin  de  ce  volume  I'expli- 
cation  de  la  plupart  des  termes  avmeniens  non 
traduits  par  une  expression  frangaise. 

D'autres  notes ,  qui  sont  ajoutees  k  celles-]a, 
contiennent  quelques  observations  succinctes, 
quelques  renseignements  que  j'ai  cru  devoir  y 
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consigner,  soit  pour  redresser  certaines  erreurs 
commises  par  Tbistorien  arm^nien,  ou  plut6t 
par  ses  copistes ;  soit  pour  faciliter  Fintelligence 
de  ses  ricits,  ou  supplier  k  son  silence,  en  indi- 
quant  la  date  des  principaux  ^v^nements  qu  il 
raconte. 

Pour  ne  rien  n^gliger  enfin  de  tout  ce  qui 
pouvait  contribuer  k  rendre  plus  faciles  les  re-  * 
recberches  des  personnes  que  leurs  travaux  ou 
ieurs  Etudes  mettront  dans  le  cas  de  consulter 
quelquefois  un  ouvrage  bistorique  dont  aucun 
cbapitre  n  est  accompagn6  d'un  sommaire  dans 
le  texte  original  ni  dans  la  traduction  fran9aise , 
j'ai  ajout^  k  ce  livre  une  ample  table  alpbab^- 
tique  des  mati^res,  comme  je  Tavais  pr^c^dem- 
ment  fait  pour  le  volume  des  oeuvres  postbumes 
de  Saint-Martin  qui  contient  ses  Recbercbes  sur 
rbistoire  et  la  g^ograpbie  de  la  M^ine  et  de  la 
Gbarac^ne. 


Fbux  LAJARD. 


Paris,  le  i4  «vril  i84i- 


HISTOIRE 

D'ARMENIE. 


CHAPITRE  I. 

Je  yais  raconter  en  peu  de  mots  ce  qui  concerne   p.  i. 

I'origine ,  le  gouv emement  et  les  belles  actions  de  notre 

nation.  Je  parlerai  d*abord  du  commencement  de  la 

royauti,  puis  duParthe  (Barthiev)  Valarsace  [Vaghar- 

sckak)j  qui  a  r^gn^  sur  la  maison  de  Thorgoma  [Thoaer- 

gouem)^  et  de  ceux  de  sa  race  qui  nous  ont  gouvern^s 

aprfcs  lui.  Je  ferai  connaitre  ce  qui  est  arriv^  de  ieur 

temps  sur  la  surface  de  la  terre.  Je  parlerai  aussi  de 

f  ^tablissement  de  la  foi  chr^tienne ,  et  particuli^re- 

ment  de  sa  predication  dans  THaiasdan  par  Barth^ 

lemi  {PartoaghimSoues),  Tim  des  apotres,  et  par  Thad- 

d^e  [ThaihSoues),  Vun  des  soixante  et  dix  disciples.  Hs 

fiirent  tous  deux  choisis  par  le  sort  pour  dtre  les  pr^- 

dicateurs  et  les  docteurs  de  la  foi  chr^tienne  dans 

notre  pays.  Je  ferai  mention  rapidement  de  notre  saint 

illuminateurGregoire(Gn^oa«r);jerapporteraitoutes    P-  ^ 

ses  actions,  ses  discours  apostoliques,  pour  donner  la 

lumi&re  k  la  race  de  Thorgoma,  et  la  retirer  de 

Tabime  deraOreuseidoldtrie.  Je  paiierai  ensuite  de  ses 

fils  et  petits-fils  qui  ont  occup^  dignement  son  si^e , 
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el  de  ses  successeurs  jusqu*A  ce  jour.  Jterirai  leurs 
actions,   ceJles  des  homines  qui  ont  v^u  de  leur 
temps ,  et  ce  qui  arriva  iorsque  la  glbrieuse  couronne 
des  Arm^niens  fut  divis^e.  Je  rapporterai  comment 
notre  monarchic ,  qui  avail  ^t^  d^truite  autrefois ,  fut 
r^tablie  par  le  couronnement  du  grand  prince  Aschod 
p.  3.    [Aschoued).  Schahpour  Pagratide  {Schabouih  Pagra- 
doani)  avant  moi ,  et  d^autres  historiens  de  mon  temps , 
ont  faitle  r^cit  de  ses  voyages,  de  ses  belles  actions, 
de  ses  qualit^s ,  de  ses  fondations ,  et  de  la  conclusion 
de  la  paix.  Cest  pour  cela  qu'il  me  s^mhle  qu  on  ne 
doit  pas  se  borner  k  presenter  ici  une  narration  qui  ne 
serait  qu'une  suite  de  faits  tj^onqu^s.  R  faut  ^crire  une 
histoire  qui,  appuy^e  sur  des  preuves  irr^fragables , 
soit  inattaquable ,  tant  sous  le  rapport  des  ehoses ,  que 
sous  celui  du  style.  On  trouvera,  en  outre ,  dans  m^on 
ouvrage,  la  vie  et  les  actions  de  Sempad  ( Schamfad), 
(lis  d* Aschod,  qui  suco^da  k  son  p^re  dans  le  royaume 
d'Arm^nie ;  on  verra  sa  vaiUance  dans  les  combats , 
sa  fermet^  dans  les  conseils,  ses  vertus,  la  bont£  de 
p-  4.    son  gouvernement  et  sa  prudence;  avec  cela  tous  les 
nakharars  de  son  temps  ^taienl  instruits ,  c^l^bres , 
illustres  et  vaillants/Mais  bientot  ime  affreuse  cala- 
mity se  r^pandit  sur  TArm^nie;  elle  vint  du  cot^  du 
midi.  Ce  furent  les  Arabes  (les  Hojaratsi)  qui  por- 
t^rent  dans  notre  patrie  Teffroi,  la  terreur,  la  famine, 
la  captivity  et  la  mort.  La  fin  deplorable  et  les  mal- 
heurs  du  roi  Sempad  ne  seront  pas  oubli^s ,  non  plus 
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que  le  joug  de  fer  des  musuhnans  [ismaiSliSans] ,  et 
que  toutes  les  perfidies  imagin^es  avant  la  mort  du  roi 
par  Tosdigan  (ouesdikan) ,  pour  armer  du  glaive  de  la 
haine  centre  lui  le  grand  ischkhan  Gagig  ( Gagik),  qui 
^tait  fils  de  sa  soeur.  Ce  perfide  gouvemeut  lui  pro- 
mit  de  lui  donner  la  couronne ,  malgre  Aschod.  Apr^s 
la  mort  du  roi  Sempad ,  il  ^tablit  k  la  fois  trois  tois  en  p.  5. 
Arm^nie » Gagig  Ardzrounien ,  Aschod  ^  fils  de  Sempad , 
et  son  sbarabied  Aschod  <  fils  de  Schahpour.  Ges  trois 
princes  se  firent  la  guerre  :  Aschod  alia  trouver  Tem- 
perenr  Constantin  [KouesdantianoUesY^  il  (ut  re^^u  mst- 
gnifiquement  et  renvoy6  dan&son  pays  avec  unegrande 
quantity  de  presents.  Je  dirai  enfin  comment  les  pre- 
tres,  en  r^glant  que  ces  princes  seraient  tons  appel^^ 
rois«  mirent  fin  aux  troubles^,  hixx  discordes  horri- 
bles,  aux devastations  affteuses,  aux infamies,  et  eiifin 
k  toutes  les  horreurs  qui  tourmentaient  notre  patrie. 


CHAPITRE  II. 

Je  erois  qu*il  suffira ,  pour  faare  connaitre  ce  qui  con-  p.  6. 
ceme  notre  premiere  origine,  de  rassembler  ce  qu'on 
a  dit  sur  ce  sujet  de  la  maoi^re  la  plus  v^ridique , 
c'est-^-dire ,  selon  moi ,  de  r^nir  les  t^moignages  qui 
se  trouveot  dans  les  premiers  livres  sacr^s  et  les  faits 
qu*ont  recueilhs  l6s  ehrondlogistes  Strangers  qui  ont 
racont^  avec  le  plu»  de  soin  ihistoire  de  notre  race^ 

1. 
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CHAPITRE  III. 

Les  historiens  s'accordent  k  dire  que  les  habitants 
de  toutes  les  contr^es  de  ia  terre  tirent  leur  origine  des 
troisfilsde  No^  (AToo^i),  quieurent  des  enfants,  s*ac- 
cnirent  et  se  dispers^rent  sur  les  trois  parties  de  la 
terre.  Les  diverses  nations  etrang^res  ont  donn£  diiFi^- 
rents  noms  k  leurs  aieux ;  de  meme  nous  avons  appel^ 
No^Xisuthrns  [Klisioasaihroues)  et  Sem  Xercfes  [Khser- 
h'hes),  Je  ne puis raconter rhistoire de  notre patrie  sans 

p.  7.  £aure  comme  tous  les  historiens ,  qui  rapportent  que, 
lorsqu*on  arriva  au  deuxi^me  ^ge  du  monde,  Dieu  pu- 
rifia  les  trois  parties  de  la  terre  en  envoy  ant  le  deluge, 
qui  d^truisit  en  tous  lieux  les  insens^s ,  les  impies , 
les  hommes  criminels,  les  hommes  f4iroces,  les  d^tes- 
tables  idol&tres ,  et  qui  enfin  ne  laissa  rien  sur  la  sur- 
face de  la  terre  qui  fut  dou^  ou  priv^  de  raison.  II  en 
excepta  cependant toute  une  famille  de  justes  qui,  d  a- 
pr^s  son  commandement ,  construisit  un  vaisseau ,  le- 
quelfut  Tarche  de  No^.  Ce  dernier  y  fit  entrer  avec  lui  et 
sa  famille  tous  les  animaux  purs  et  impurs  qui  ^taient 
sur  la  terre.  Ainsi  un  bois  fragile  les  sauva  et  servit 
k  conserver  ce  qui  devait  renouveler  le  monde.  On  fit 

p.  8.  apris  cela  un  sacrifice  k  Dieu,  et  Dieu  donna  sa  bene- 
diction k  tous  les  etres  qui  produisirent  selon  leur  es- 
p^ce.  lis  s  augment^rent  et  s*accrurent  considerable- 
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ment,  de  sorte  quils  couvrirent  la  terre,  qui  eut 
rhomme  pour  maitre.  J*ai  dit  toutes  ces  choses  unique- 
ment  parce  qu'elles  vous  paraissaient  agr6ables ,  car 
certainement  elles  sont  aussi  connues  de  vous  que 
de  moi.  Je  crois  qu*il  est  inutiie  de  parler  dcs  souve- 
rainet^s  qui  appartiennent  k  la  race  de  Sem  et  k  celle 
de  Chan)  {K'ham)\  elles  ne  font  rien  k  notre  bistoire. 
Je  parlerai  rapidement  de  notre  souverainet^,  qui 
vient  de  Japheth  (Apieiki). 


CHAPITRE  IV. 

Apr^s  que  les  cataractes  eurent  ^t^  ouvertes  et  que 
la  terre  eut  ^t^  couverte  tout  enti^re  par  les  eaux  du 
deluge,  Dieu  envoy  a  tons  les  vents,  et  la  navigation 
de  Noe  cessa.  La  premiere  terre  qu  il  vit  fut  TArm^- 
nie  :  il  y  descendit  avec  ses  fils,  leurs  feromes,  d'autres  p-  9- 
individus  et  tons  les  animaux  qu*il  avait  amends  avec 
lui.  La  premiere  chose  quil  fit  fut  de  rendre  grllces  k 
Dieu.  Sa  post^rit^  s*augmenta.  Son  fils  Japheth,  chef 
de  notre  race ,  eut  un  fils  qu*il  nomma  Corner  [Gamir), 
et  qui,  de  son  nom,.appela  Gom^rie  [Gamirk'h)  le 
pays  ou  il  habita.  Japheth  engendra  ensuite  Magog 
{Magoueg)t  p^re  des  peuples  de  Magog,  des  Celtes 
[Kieghdk'h)  et  des  Galates  {Gaghadatsik'h).  B  donna 
ensuite  le  joiu*  k  Madai  (Maid) ,  qui  nomma  MarVh  le 
pays  oil  habita  sa  race.  II  eut  encore  Thubal  ( Thapiel), 
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qui  fut  chef  de  la  nation  des  Thessaliens  ( ThidagTtk), 
et  Mosoch  {Moaesouelch),  quigouverna  miyrie  (Lioa- 
rUeia).  he  mihtne  des  fils  de  Japheth  fut  Thiras  ( Thii- 
ras),  qui  rigna  sur  ie  pays  occup6  par  les  Thraces 
( Thrdkatsik'h) ;  ie  septifeme  fut  Gidieim,  qui  eut  les 
Macf^doniens  [Makietoudnatsik'h).  Les  fils  de  Thiras 
furent  Asc^nez  {Azk'hanaz),  p^re  des  Sarmates  [Sar^ 
madkTi)\  Riphath  (Rip*had),  p^re  des  Sauromates  (Sor 

1  o.  vramadkTi) ,  et  Thorgoma  ( Thorgouem) ,  selon  J^r^mie 
[Idridmia).  Thorgoma  subjugua  la  race  d'Asc^nez  et 
Tappela  maison  de  Thoi^oma.  Asc^nez  ay  ait  d*abord 
donn^  son  nom  k  notre  nation  k  cause  de  sa  quality 
d'ain^,  comme  nous  Ie  verrons  en  son  lieu. 

Javan  [lavana),  qui  donna  son  nom  aux  Grecs 
{lonnk'h),  eut  pour  fils  Elissa  [leghischa) ,  duquel  des- 
cendent  les*Siciliens  { SikiSlaJtsik'h)  et  les  Ath^niens 
[Athi^atsOih) ;  Tharsis,  pfere  des  Ib^riens  ( VirkTi)  ct 
des  Tyrrh^niens  (Diourdnatsik'h);  et  Ch^teim  [Kie- 
diebn),  p^redes  Romains  (Hrhouemaietsik'h).  Dans  Ie 
COUPS  de  mon  histoire  je  ne  parlerai  des  autres  en- 
fants  de  Japheth  qu'autant  que  cda  sera  n^cessaire  k 
rintelligence  des  faits  que  je  rapporterai.  Je  m*attache- 
rai  seulement  k  I'histoire  de  notre  race.  Je  prendrai 
tout  Ie  soin  n^cessaire  pour  ^claircir  les  divers  points 
qui  sont  obscurs ;  enfin  je  n'^pargnerai  rien  pour  en 
faire  un  ouvrage  digne  de  vous,  contre  lequel  on  ne 

II-    puisse  rien  dire  quant  k  Tesprit,  au  style  et  au  travail. 


CHAPITRE  VI. 


CHAPITRE  V. 

Si  je  ne  consid^rais  que  ma  faiblesse  et  mon  inca- 
pacity, et  que  je  ne  fiisse  pas  encourag^  par  voire 
bont^,  je  n'oserais  certainement  pas  commencer  mon 
ouvrage ;  mais ,  soutenu  par  vous ,  j*acquitterai  la  dette 
que  j'ai  contract^e  envers  les  nations  ^trang^res,  et  je 
vais  d  abord  raconter  rapidement  tout  ce  qui  concerne 
notre  histoire  depuis  notre  premier  chef  Thorgoma. 


CHAPITRE  VI. 

Je  vais  parler  encore  une  fois  de  Thiras ,  fds  de 
Japheth.  H  eut  trois  fils  :  Asc^nez,  Biphath  et  Thor- 
goma. Thiras  r^gna  d*abord  sur  ies  Thraces.  II  lui  vint 
dans  Vesprit  de  diviser  son  empire  en  ti^ois  parties,  et 
d*cn  donner  une  d^sign^e  par  le  sort  k  chacun  de  ses 
enfants,  ce  qui  parait  tr&s-sage.  Asc^nez,  de  qui  nous 
tirons  notice  premier  nom,  gouverna  les  Sarmates;  p.  ia< 
Riphath,  les  Sauromates,  et  Thorgoma  eut  notre  pays 
pour  son  lot.  Lorsqu*il  le  gouverna  il  lui  ota  le  nom 
de  pays  d'Asc^nez  (Ask'hanaz )  et  lui  donna  celui  de 
maison  de  Thorgoma  {Thouergoaem), 
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CHAPITRE  VII. 


Vous  connaiflsez  certainetoent  bien  notre  histoire , 
et  vous  savez  que  la  souverainet^  de  notre  pays  a 
d'abord  port^  le  nom  d*Asc6nez  et  ensuite  celui  de 
maison  de  Thorgoma ;  cependant  il  y  a  quelques  per- 
sonnes  qui  rappoitent  notre  histoire  d*une  autre  fa(on. 
Au  reste ,  comme  la  premiere  opinion  s'accorde  avec 
le  r^cit  du  divin  Moise  [Mouevs^s),]e  ne  puis  pas  ^crire 
autrement  que  lui.  La  g^n^alogie  de  Thorgoma  et  le 
i3.  commencement  du  r^gne  de  son  fils  Haig  [Hazk)  s*ac- 
cordent  avec  la  g^n^alogie  de  Sem,  et  se  trouvent 
compris  dans  le  cours  de  la  vie  de  No^.  Depuis  Adam 
(Atom)  J  le  premier  homme ,  jusqu*^  Japheth,  il  s*est 
^coul^  a  a  4a  ann^es.  Les  livres  saints,  comme  jeTai 
d^j^  fait  observer,  racontent  notre  histoire  jusqu*au 
temps  de  Thorgoma;  il  est  done  inutile  de  parler  en 
detail  de  ses  descendants  ni  de  ses  parents.  Je  me 
contenterai  seulement  de  vous  entretenir  de  ceux  qui 
ont  gouvem^  TArm^nie  et  fond^  notre  monarchic. 
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lln  certain  Syrien  ( Ason^ri ) ,  nomm^  Marapas  de 
Kadina,  homme  d*un  esprit  tr^s  -  ing^nieux  et  tr^s- 
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exerc^,  alia ,  par  ordre  de  notre  roi  Valarsace  {Vaghan' 
schak) ,  k  la  cour  des  rois  de  Perse,  pour  chercher  et 
obtenir  des  livres  historiques  en  chald^en  et  en  grec.  p.  i4. 
D  y  trouva  un  volume  important ,  qui  avait  iti  ^crit 
enchald^en  {k'haghtSatsi)  et  traduit  en  grec  (iouin)  par 
ordre  d' Alexandre  (Aghiek'hsantroaes) ,  fils. dejecta- 
nibo  [Niekltdanipe).  Ge  livre  contenait  Thistoire  d^- 
taill^e  d  un  grand  nombre  de  nations ;  mais  Marapas 
laissa  k  d*autres  le  soin  de  travailier  sur  Tbistoire  des 
autres  peuples  :  il  se  contenta  seulement  de  prendre 
ce  qui  concemait  la  notre ,  et  il  pr^senta  son  travail 
au  roi  Valarsace,  qui  s*empressa  de  nous  faire  alors 
connaitre  les  v^tables  actions  de  notre  nation.  Nous 
Savons  que  le  premier  prince  et  le  chef  de  notre  race 
est  Haig,  fils  de  Thorgoma,  qui  6tait  distingu^  par 
sa  beaut^,  sa  vaillance  et  sa  force  gigantesque.  11  est 
connu  qu'il  ^tait  avec  les  ^normes  grants  qui  con- 
vinrent,  dans  un  conseil  impie,  d'dever  un  monu-  p-  i5. 
ment  colossal  de  leur  arrogance.  Mais,  selon  les  bis- 
toires  sacr^es ,  une  terrible  tempdte  s*^leva :  Dieu  lui 
ordonna  de  souffler;  la  superbe  tour  qu'ils  avaient 
^ev^e  fiit  enti^rement  renvers^e,  et  ib  re9urent  le 
cbdtinient  d6  k  leur  entreprise  impie.  C'est  apris  cet 
^v^nement  que  Nembrotb  [Niiprouevik),  qui  est  le 
m^me  que  Pel ,  s*^leva  avec  insolence ,  et  qu*il  forma 
sa  monarcbie  en  soumettant  k  sa  puissance  les  autres 
hommes  et  meme  les  grants.  Notre  Haig,  dou^  d*un 
caractire  fier  et  orgueilleux,  ne  put  supporter  la  do- 
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mination  de  Pel;  en  consequence  il  vint  se  fixer  dans 
p.  1 G.  notre  patrie  avec  son  fils  Araman6ag  ( Aramanidak ) ,  qui 
^tait  n^  h  Babylone  ( Papielouen) ,  et  aveo  ses  filles,  ses 
petits-fils,  ses  serviteurs  et  tous  ceux  qui  voulurent  se 
joindre  k  lui.  Nembroth  ou  Pe]  se  mit  k  ia  poursuite 
de  Haig  aveo  son  ann^e,  compos^e  d'hommes  coura- 
geux  arm^s  de  filches,  d'^p^es  et  de  lances;  il  I'attei- 
gnit  dans  une  plaine  situ^e  au  milieu  d'une  petite  val- 
ine, oil  ils  se  livr^rent  un  combat  qui  r^pandit  paitout 
la  crainte  et  la  terreur.  Enfin  Haig ,  saisissant  son  arc 
et  une  fl^che  triplement  empenn^»  dirigea  le  trait 
centre  larmure  de  fer  de  Nembroth ,  qu'il  frappa  entre 
les  deux  ^paules.  Haig,  aprte  cela,  s'occupa  k  cultiver 
et  k  fertiliser  la  terre;  il  gouverna  comme  un  p^e 
et  avec  tant  de  bont^,  que  le  pays  prit  de  lui  le  nom 
p-  17-  de  HcSk'h.  Ge  prince  fonda  ensuite  une  quantity  con* 
sid^rable  de  villes  et  d'habitadons;  puis  il  mourut  apr^s 
un  grand  nombre  d'ann^es,  et  confia  notre  pays  k 
son  fils  Araman^ag.  Lorsque  c$lui-ci  devint  notre  mo- 
narque ,  il  fixa  sa  demeure  dans  une  magnifique  plaine 
qui  ^tait  environn^e  de  tous  cdt^s  par  les  hauts  som- 
mets  de  montagnes  cou vertes  de  neiges ,  etarros^epar 
beaucoup  defleuves  rapides ,  qui  divisaient  en  pluaieurs 
parties  toute  son  ^tendue.  H  fit  batir  une  habitation 
dans  Tune  des  valines  des  montagnes  situ^es  vers  le 
nord.  Gette  chaine  de  montagnes  fut  appdie  de  son 
nom  Aragadz ,  et  la  contr^e  situ^e  au  pied  fiit  nomm^e 
p.  18.    Aragadzodn  [Arakadzoaedn).  Araman^ag  eut  ensuite 
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un  filfi  nomm^  Armaiis';  et,  quelques  ann^esapr^s,  il 
mourut.  Armaiis  fonda  une  vilie  et  un  palais  dans  ia 
m^ine  valine ,  sur  nne  colline  situ^  au  bord  de  i'A- 
raxe  (Uraskh).  II  Toma  de  monuments  de  pierre  ad- 
mirabies ,  et  la  nomma  Armavir.  Ge  prince  est  calibre 
par  un  grand  notnbre  d'actions  courageuses,  suffisam- 
ment  connues  et  qu'il  est  inutile  de  raconter  ici.  H 
iut  tr^pui^sant  pendant  sa  vie ,  et  eat  un  fils  appdi 
Ama^ia.  Apr&s  la  naissance  de  ce  fils  ii  v^cut  peu 
de  temps.  Amasia  habita  d*abord  Armavir  comme 
son  pere ,  mais  ensuite  il  se  fit  bdtir  une  habitation 
du  cot^  du  midi ,  au  pied  d'une  chaine  de  montagnes. 
II  donna  k  ces  montagnes  ie  nom  de  Masis ,  et  la  val* 
1^  qui  est  k  leur  pied  s  appela  la  province  de  Ma- 
s^atsodn  {Masidatsouedn).  Quelques  ann^es  apr&s  il 
eDgendra  Giegham,  et  il  n^ourut  ensuite.  Giegbam 
partit  de  sa  residence  et  marcha  vers  le  nord-est,  p.  19. 
ob  il  trouva  d'autres  montagnes.  Quand  il  fut  arriv^ 
dans  cet  endroit  il  fonda  un  bourg  et  un  palais  sur 
ies  bords  d'uii  lac.  Les  montagnes  furent  appel^es 
Giegham,  de  son  nom,  et  la  contr^e  situi^e  sur  le 
bord  du  lac  fut  nomm^e  Giegharkliouni.  Giegham  eut 
deux  fils ,  Harma  et  6isag ;  il  ordonna  k  Harma  d'aller 
habiter  k  Armavir  et  de  gouverner  le  pays  de  ses 
p^res.  n  donna  poiir  demeure  k  Sisag  tout  le  pays 
qui  s'^tend  depuis  le  rivage  sud-est  du  lac  dont  j'ai 
parl^  jusqu'&  une  fdaine  travers^e  par  f  Araxe,  qui 
y  tombe  dans  un  goufi&e.  Apr^s  avoir  pass^  par  des 
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vallees  Strokes  et  difficiles ,  le  fleiive  atteint,  ehtre  des 
rochers,  une  ouverture  ^troite  qui  est  appel^e  au- 

p.  20.  jourd*hui,  k  cause  du  bruit,  K'haravaz.  Giegham  re- 
touma  ensuite  dans  cette  valine,  et  il  y  fonda  une 
grande  habitation  fort  belle  qu'il  nomma  Gieghami, 
et  qui,  dans  la  suite,  fut  appel^e  Garhni,  du  nom 
d'un  certain  Garbnik.  Giegham  mourut  apr^s  cela. 
Harma  donna  le  jour  k  Aram  et  mourut  quelques  an- 
uses apris.  L'histoire  rapporte  qu*Aram  fit  beaucoup 
de  belles  actions  et  d'exploits  guerriers  :  ses  grandes 
conquetes  agrandirent  TArm^nie  de  tous  les  cot^s. 
Par  son  bouillant  courage  il  subjugua  tous  les  peuples, 
nos  voisins,  qui,  depuis  ce  temps-Ui ,  nous  ont,  de  son 
nom,  appel^s  Arm^niens  [Armandak).  Quelques -uns 
de  ces  peuples  se  soumirent  k  lui  volontairement ;  il 
en  conquit  d'autres  spit  par  la  ruse,  soit,  et  ce  fut  le 
plus  grand  nombre,  par  une  suite  de  combats  opi- 

p.  21.  fii^tres,  et  il  les  r^unit  tous  sous  sa  domination.  Cette 
contr^e,  qui  s^^tend  jusqu*au  Pont  [Bouendoues)^  et 
que  les  Grecs  nomment  encore  Brhodoun  Armenia 
{Uftiviv  Af fufw),  fut  appel^e  alors  Premiere  Arm^nie. 
Le  pays  qui  s'etend  depuis  le  Pont  jusqu*^  la  ville  de 
M^lit^ne  {Mielidind)  fut  nomm^  Seconde  Arm^nie;  la 
Troisi^me  s*^tendait  depuis  Mc^lit^ne  jusqu'auxlimites 
de  la  Soph^ne  [Dzouep'Wh).  Le  pays  qui  s*^tend  depuis 
la  Soph^ne  jusqu*^  Marty ropolis ,  avec  la  province 
d^Aghdsnik'h  k  Toccident ,  futappel^  Quatri^me  Arm^- 
nie.  Toutes  ces  contr^es  ^taient  situ^es  hors  des  limites 
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de  la  souverainet^  i^itime  d'Aram  ,  laquelie  re^ut  la 
denomination  de  Grande  Arm^nie.  Quelques  ann^es 
apres  son  av^nement,  Aram  engendra  Ara  sumomm^  p.  a  a. 
le  Beau,  et  ne  mourut  qu*aprfes  avoir  r^gni  fort  long- 
temps.  Ara  prit  alors  le  gouvernement  du  pays.  La 
plaine  oil  il  habita  fut  appel^e,  de  son  nom,  Ararad. 
Au  bout  de  quelques  ann^es,  rh^roine  S^miramis 
{Schamiram)  devint  ^perdument  amoureuse  de  lui. 
Ayant  entendu  parler  de  son  extreme  beaut^ ,  cette 
reine  lui  envoya  plusieurs  fois  des  ambassadeurs  qui 
lui  promirent  d'immenses  presents  et  ies  plus  grands 
honneurs,  s'il  consentait  h  venir  la  prendre  pour  Spouse 
ou  du  moins  k  venir  contenter  ses  impatients  d^sirs. 
Gelui-ci  refusant  de  satisfaire  sa  passion,  S^miramis 
s'avan^a  alors  avec  rapidity  dans  rArminie  contre  Ara. 
Ge  n'^tait  ni  pour  Tobliger  h  fuir,  ni  pour  le  tuer,  mais 
pour  le  subjuguer  et  le  prendre  de  force  qu*elle  fit 
cette  guerre :  elle  voulait  I'attendrir  et  le  rendre  favo- 
rable h  ses  d^sirs.  EUe  recommanda  k  son  arm^e  de 
respecter  la  vie  de  celui  qu'elle  aimait;  mais,  au  milieu  p.  33. 
de  la  bataiile ,  ce  prince  fut  tu^  en  combattant ,  sans 
etre  connu.  11  laissa  un  fils  nomm^  Gartos  [Kartoaes). 
L'amoureuse  S^miramis,  k  cause  de  la  passion  qu'elle 
avait  eue  pour  Ara,  donna  au  jeune  Gartos  le  nom 
de  son  p^re.  l^e  confia  k  ce  prince  Tadministration 
de  I'Armenie  :  il  mourut  dans  la  suite  en  combattant 
contre  cette  mSme  S^miranns.  II  laissa  un  fils  appel^ 
Anouscbavan ,  et  nomm^  aussi  Sos ,  qui  ^tait  dou^  d*une 
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grande  h^bilet^  et  de  beaucOtip  de  prudence  dans 
toutes  les  afiEsures.  Piendant  ({uelque  t^mps  il  ne  r^na 
que  sur  une  partiie  de  rArm^nie ,  maia  eosuite  il  fut 
maitre  de  la  totality  du  pays.  Ge  prinee  ne  mourut 
qu*apr^s  avoir  v6cu  tr^-longtemps.  Ses  fils  ni  ses  pa* 
rents  n*h^rit&rent  point  de  sa  sourerainet^  :  des 
hommes  Grangers  k  sa race  sen  empar^rdnt  par  vio- 

p.  24.  lence,  et  ils  r^gn^rent  sur  ia  race  de  Thorgoma,  Hon 
par  droit  de  succession ,  mais  pat  droit  de  conquete. 
Les  noms  de  ces  divers  princes  sent  Bared ,  Arpag 
{Arpoaek),  Zavan,  Fbarfanag«  Sour.  Du  temps  de  cd 
dernier,  J^us  {lisoa)  mit  les  enfanis  dlsrael  en  poa^ 
session  de  la  terre  prcMuise.  Apr^s  Sour  r^^drent 
Honag  (flbo^nok),  Ampag,  Arhnag,  Norair  (iV^o^mr), 
Vesdam  ( Usdam)^  Korhag  ( Karfrhak ) ,  Hrand ,  Endsag 
[Endsak'h),  Tghi^^  Havan,  et  Zanhair»  qui  pMt  k  la 
guerre  de  Troie  [leghiakan)  avec  les  Ethiopiens 
(/ethoaevla^').AprisZarakairr^gii^ent  Berdj  (Bierdf)^ 
qui  vivait  du  temps  de  David  {Tavilh)^  roi  d*Isisael; 
Arpoun,  Pazoug,  Hoi  {Hoaii),  Housag,  Gaibag  et 
Sgaiorti  (/Sfcmoaerfi) ;  aprfes  eux  r^gna  Baroir  {Baronir)^ 
qui  rtoblit  le  nom  de  la  nation  arm^nienne »  dont 
la  sourerainet^  ^tait  detruite  depuis  iongteotps:  A 
fiit  le  premier  qui  ceignit  cbea  nous  le  diad^me  des 

l>.  a5.  rois,  parce  quNm  M^de  [Midtatsi),  nomm^  Varba^, 
s'^tant  joint  avec  des  hommes  courageux  qui  etaient 
ses  amis,  ainsi  que  le  vaillaDt  et  beureux  Baroir,  il 
finit  par  se  former  un  royaume  puissant  et  g^orieux , 
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en  s^emparant,  avec  leur  secoars,  du  roi  d'Assyrie 
(AsouSriesdan)  Sardanapale  {Sartanabahaes),  qui  r^* 
gnait  k  Ninive  (NincoM).  Lea  pan^gyristes  de  iiotre 
nation  ont  d^j^  cH&ri  ies  louaiiges  de  Baroir,  et  je 
n^ai  pas  envie  d'en  parler  apr^s  eux.  Depuis  lui  Ies 
aouverainft  de  notrepays  ne  furentplus  appel^s  simple- 
ment  princes ,  mais  ils  piirent  le  titre  de  toia.  Sous  le 
r^e  de  Baroir,  lea  Ardarduiliena  (Arizroumk'h),  61$ 
de  Sennak^rim  {SiindVherim),  vinrent  a'itaUir  en  Ar-  . 
m^e  :  ce  prince  ies  re^iit  avee  homt^;  Baroir  iaissa 
aprts  88  mort  un  fils  nomm^  Hratch^  {HratchUa), 
c'est-^^dire  hlat  de  la  vue,  parce  que£fectiYement  p.  36. 
aes  regards  ^taient  extremement  Yifs  et  bariilants.  De 
son  temps  Nabmchodonosor  ( Napoue^uetoueTVouesou^ 
rones)  fit  la  conquSte  dela  Jud^e  [HrAksdaai).  Hratck^ 
lui  demanda  f  uri  des  princLpaux  caittifs  nonun^  Seen- 
pad  (iScAampod);  iilui  donna  une  habitation  dans  son 
royaume  j  et  le  traita  njec  beaucoup  d'honneur  et 
de  distinction  :  c'eat  de  oet  bomoae  qiife  la  famiile  des 
Pagratides  {PagraiounA'h)  tire  sein  tMrigine.  Apris 
Hratcb^a ,  P*harhnavax  mdnta  sur  le  trone  d'Arm^nie 
et  regna  avec  gloire ;  apr^  lui  r^na  Badjoidj ,  ensuite  . 
Gomhag  ( Krhoaiaak) ,  Fhavos  [Phavoues) ,  mi  second 
Haig,  enfin  Erovant  (Uronivant),  qui  occupa  le  trone 
fint  peu  de  temps ,  et  qui  donna  le  jour  au  grand 
Tigrane  (Derail) :  leurs  noms  et  leurs  actions  sont  p.  27- 
eonnus ;  nous  ks  trouvons  rapport^s  dans  Ies  livres 
cbald^ens  icrits  du  temps  de  Tib^re  {DipUraats) ,  et 


16  HISTOIRE  D'ARMENIE. 

qui  ^taient  k  Niniye  et  k  Edesse  [Utisiia).  Parmi  tous 
nos  rois,  il  ny  en  a  jamais  eu  qui  fussent  dou^s  d*au- 
tant  de  prudence  et  d*habilet£  que  Tigrane.  Apr^s 
qu'il  se  fiit  illustr^  par  beaucoup  de  belles  actions 
guerri^res  et  politiques ,  ii  d^truisit  la  monarchic  des 
M^des  (Mark'h)  et  r^gna  ind^pendant.  Les  Grecs 
furent  longtemps  soumis  k  sa  domination ;  &  la  fin  il 
tua  Astyage  [Ajtdhak)  et  fit  la  conquSte  de  son  royaume. 

p.  a8»  n  secourut la reine  Anouisch ,  aida  Gyrus  [Kioaerottes) 
k  s'emparer  de  ia  souverainet6  des  Mfedes  {Markh) 
et  des  Perses  (Barsik'h),  et  r^tablit  notre  patrie  dans 
ses  anciennes  limites  naturelles;  outre  cela  il  les 
^tendit  consid^rablement ,  et  il  contraignit  de  lui 
payer  tribut  beaucoup  de  nations  qui,  jusqu*alors» 
avaient  ^t^  ind^pendantes.  Tigrane  ^tait  tr^s-c^^bre 
pour  sa  grande  liberalite  :  on  en  garde  encore  le  sou- 
venir.  II  ^tait  6ga}ementtr&s-prudent ,  sobre,  Eloquent, 
et  vraiment  digne  de  louange  pour  ses  discours  et  ses 
actions,  aussi  bien  que  pour  sa  conduite  politique  et 
son  ^gale  bienvefllance  envers  tous  les  hommes ;  il  ne 
m^rite  pas  non  plus  moins  d'dloges  pour  sa  valeur  dans 

p.  99*  les  combats;  aussi  Thistoire  est-elle  remplie  du  bruit 
de  ses  louanges.  U  oubliait  promptement  les  malheurs 
et  I'adversit^ ;  mais  il  ne  pardonnait  pas  k  celui  qui ,  en 
chantant  ses  louanges ,  T^levait  au-dessus  de  ceux  qui 
Tavaient  pr^c^d^.  Tigrane  eut  pour  fils  Pap ,  Tiran  et 
Vahagn.  Les  anciens  chanteurs  racontent,  au  sujet  de 
ce  dernier,  qu'il  combattit  contre  des  dragons  et  qu'il 
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les  vainquit.  lis  comparent  ses  exploits  k  ceux  du  divin 
Hercule  [HiirahUd) ,  ajoutant  qu'on  lui  deva  une  sta- 
tue^ et  qu*on  lui  offirit  des  sacrifices.  Vahagn  est  le  chef 
de  la  famille  des  Vahouniens  ( Vahounik'h);  il  eut  des 
fils  :  le  plus  jeune  d'entre  eux  fut  Arhavien^,  chef  de 
la  race  des  Arhavi^niens  (Arhaviinidankh).  Ce  prince 
fiit  p^re  de  Nersih  [Nierskh) ,  pfere  de  Zar^h ,  duquel 
descend  la  race  des  Zar^havaniens  {Zari^vaniSank'h).  p.  3o. 
Zar^h  fiit  p^re  d'Armog  [Armoaek) ,  p^re  de  Paigam , 
p^re  de  Van ,  p^re  de  Vah^ ,  qui  combattit  avec  cou- 
rage contre  Alexandre  le  MacMonien  ( AgUek'hsantr 
MakidtouSnatsi) ,  et  fut  tu^  par  ce  prince.  Depuis  ce 
temps jusqu'&  1* ^poque  0(1  le  Parthe  Valarsace  ( Vaghar- 
schak)  devint  roi,  on  ne-  trouve  plus  Thistoire  dune 
mani^re  suivie,  et  les  genealogies  sont  interrompues. 
Tout  est  rempli  de  confusion  et  plough  dans  le  d^- 
sordre  jusqu'&  la  retraite  des  Strangers ;  tons  les  faits 
qui  les  concement  sont  enti^rement  inconnus.  Au 
reste  j*ai  parcouru  pour  vous ,  avec  soin ,  tons  les  au- 
teurs  qui  ont  compost  des  abr^g^s  d'histoire  ou  des 
histoires  completes  ;j'ai  trouv^  que  tons  sont  d  accord 
k  mettre  entre  notre  Haig  et  le  r^gne  de  Valarsace  ( Va-  p.  3 1 
gharschak)  un  espace  de  deux  mille  deux  cent  quatre- 
vingt-quinze  ans,  Je  raconterai  maintenant,  en  peu 
de  mots ,  le  regne  de  Valarsace  et  des  princes  de  sa 
race  qui  ont  occup^  le  trone  apr^s  lui  et  qui  sont  ap- 
pei^s  Arsacides  {Arschakoanikh) ^  et  je  ferai  connaitre 
les  evenements  arrives  de  leur  temps,  autant  que 
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ceia  me  paraitra  utile.  Alexandre,    (ils  de  Philippe 
[Fhilibboaes) ,  ^tant  devenu  le  maitre  de  beaucoup  de 
nations ,  donna  son  nom  k  son  empire.  Apr^s  si  iport 
S^ieucus  [SUlievkoaes)  r^na  k  Babylode,  et  livra  de 
rudes  combats  au  Parthe  et  k  ses  sujets.  Son  succes- 
33.    seur  flit  Antiochus  (AndioUek'hoaes),  sumomm^  Soter 
[Savdr).  lis  r^gn^rent  k  pen  prfes  soiiante  ans;  ensuite 
les  Parthes  [Barthierlih)  s*afibanchirent  du  joug  des 
Mac^doniens;  aiors  Arsace  [Arschdk) ,  descendant  d'A- 
brabam  par  C^tbura  {GUdoura)^  qiie  oe  patriarche 
^pousa  apr6s  la  mort  de  Sarha  ,  r^gna  sur  les  Perses , 
les  M^des ,   les  Babyloniens  ( Papiilatsik'h ) ,   et  les 
appela  BarthieVi  cest-ji-dire  violence  ou  tyrannie,  Ar- 
sace (Arschak)  livra  beaucoup  de  combats  k  des  na- 
tions vaillantes  et  jusqualors  inTincibles;  il  soumit 
tous  les  rois  k  sa  puissance ,  et  par  T^tendne  de  sk  do- 
mination il  semblait  ^tre  le  cke(  des  tois.  11  cr^a  en- 
suite  roi  d* Arm^nie  son  fi^re  Valarsace  ( Vagharschak), 
homme  prudent,  adroit  et  vaillant.  Ge  prince  rem- 
porta  beaucoup  de  victoires  sur  ses  ennemis,  fit  un 
grand  nombre  d'institutions  civiles,  et  fut,  par  ses 
.  33.    belles  actions,  Tometnent  de  son  si^cle.  II  s'occupa 
particuliirement  de  la  spiendeur  de  la  royaut^;  il  cri^a 
un  grand  nombre  de  souverainet^ ,  aprfes  avoir  port^ 
son  attention  sur  les  moBurs.  Ges  souverainet^  (urent 
form^es  pour  doimer  de  Teclat  k  son  trone ;  il  en  cr6a 
aussi  sur  les  limites  de  ses  ^tats ,  selon  que  ceia  lui  parut 
convenable ,  et  il  en  investit  les  descendants  de  Haig  et 
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ceux  de  quelques  autres  hommes  distingu^s.  II  donna 
la  charge  pour  couronner  les  rois  k  Pagrad ,  descen- 
dant de  Sempad  (Scfcampod),  qui,  dit-on,  ^tait  de  ia 
race  de  David ;  il  fit  ensuite  beaucoup  de  presents  k 
ce  personnage;  il  ie  nomma  sbarabied  et  chef  des 
corps  de  dix  txiille  et  de  miUe  honiines.  Valarsace  fit  la 
guerre  avec  courage  et  conquit  le  Pont,  la  ville  de  p-  34. 
C^ar^e  [KiSsaiia),  nomm^e  aussi  Mazaca  {Majdk)^ 
avec  le  territoire  qui  Tenvironne ;  il  donna  des  lois 
k  la  contr^e  qui  est  situ^e  suir  le  bord  de  ia  mer, 
vers  le  niont  Caucase  (£00^^05).  II  contraignit  d'o- 
b^ir  k  ses  ordres  royaux  plusieurs  nations  sauvages  qui 
ne  vivaient  que  de  pillage ,  de  vol ,  de  devastations 
et  d'autres  actions  aussi  d^testables.  II  honora  beau- 
coup  les  families  nobles ,  et  il  les  ^leva  presque  k  la 
digbit^  royale.  Apr^s  que  Valarsace  eut  r^gle  tout  ce 
qui  concemait  le  royaiime  au  dehors ,  11  s'occupa  d'ar- 
r^ter  un  plan  admirable  pour  fixer  T ensemble  et  Tor- 
ganisation  de  1a  royautfe,  et  Tenvironner  d'^iat  :  il  p.  35. 
cr6a,  k  eel  effet,  la  cbaige  relative  au  couronnement 
des  rois,  dont  j'ai  d^j^  parl^;  ensuite  il  forma  des 
gardes  pour  veiller  autour  des  rois ,  puis  des  ofBciers 
cbai^^s,  les  uns,  des  oiseaux,  des  chasses  et  des  aii* 
ments,  les  aulres,  de  rameublement  des  palais.  B 
nomma  aussi  des  g^n^raux  et  des  prStre^ ;  il  cr^a  des 
diarges  pour  porter,  dans  les  c^r^monies ,  des  batons 
surmont^s  d*aigles  et  d'^perviers;  d  autres  charges 
pour  preparer  des  logements  d'itfe  et  d'hiver,  €t  un 

2. 
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nombreux  corps  de  troupes  pour  garder  les  portes 
du  palais  des  rois  et  faire  le  service  dans  rint^rieur. 
II  ordonna  encore. que  la  post^rit^  du  MMe  Astyage 
serait  consid^r^e  comme  la  seconde  du  royaume:  elle 
est  actueliement  appel6e  Mouratsan.  C'est  ainsi  que 
Valarsace  arrangea  tout  ce  qui  ^tait  particuli^rement 
n^cessaire  aux  rois.  II  cr6a  ensuite  des  gouverneurs  de 

p.  36.  provinces,  des  gouverneurs  de  districts,  des  princes, 
des  g^n^raux  de  cavalerie ,  des  g^n^raux  d* armies  et 
des  gouverneurs  de  frontiferes.  II  placa  un  gouver- 
neur  au  nord ,  dans  la  province  de  Gougark'h ,  et  un 
autre  au  sud-ouest ,  dans  celle  d'Aghdsnik*h.  II  fit  en- 
core des  )ois  pour  la  distribution  du  temps  dans  sa 
cour;  il  r^la  quil  y  aurait  un  temps  pour  le  conseil , 
un  autre  pour  les  festins  et  un  autre. pour  les  amu- 
sements. II  institua  aussi  deux  comm^morateurs;  Tun 
devait  rappeler  au  roi  toutes  les  bonnes  actions  qu*il 
pouvait  faire,  et  le  reprendre  avec  soumission  sur  les 
ordres  injustes  qu*il  avait  pu  donner ;  Tautre  devait  lui 
rappeler  la  punition  des  coupables  et  tout  ce  qui  con- 
cemait  la  justice.  Valarsace  r^gla  encore  que  les  habi- 
tants des  villes  seraient  regard^s  comme  sup^rieurs  k 
ceux  des  villages.  Toutefois  il  enjoigoit  aux  citadins  de 
ne  pas  s^^norgueUlir  et  de  ne  pas  regarder  les  villageois 

p.  37.  comme  inf^rieurs  k  eux ,  mais  de  se  conduire  hon- 
nStement  avec  eux,  et  de  les  traiter  comme  des  fr^res 
pour  avoir  la  tranquillity  et  la  paix.  Apr^s  toutes  ces 
belles  ordonnances  et  ces  magnifiques  institutions ,  Va- 
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larsace  mourut  k  Nisibe  [Mdzpin),  apr^s  un  r^gne  de 
vingt-deux  ans.  Son  fils  Arsace  [Arschak)  lui  succ^da. 
On  rapporle  quU  fut  T^mule  et  Timitateur  des  belles 
actions  de  son  p^re.  Ce  prince  fit  la  guerre  aux  peuples 
duPont  (Bouendasik'h)  et  les  vainquit.  On  raconte  de 
lui  une  chose  merveilleuse  :  il  enfonga  dans  la  terre  le 
fer  de  sa  lance ,  et  il  Ten  retira  teint  du  sang  de  serpents , 
ce  qui  fut  regard^  comme  un  signe  Evident  de  sa  vail- 
lance.  De  son  temps ,  quelques  habitants  de  la  Bulgarie 
(Poughkar) ,  qui  est  dans  le  Caucase  (Kavkas ) ,  sortirent    p.  38. 
de  ce  pays  et  vinrent  se  fixer  dans  les  environs  de 
Gouegha.  Arsace  pers^cuta  les  Juifs  (Hreik'h)  k  cause 
de  la  religion  de  leurs  p^res;  deux  d'entre  eux  p^rirent 
par  r^p^e  apr^s  avoir  endur^  beaucoup  de  tourments. 
lis  moururent  comme  saint  El^azar  [leghUazar)  et  les 
fils  de  Simeon  [SchimoueviiS).  Arsace  mourut  apr^s  un 
rigne  de  treize  ans;  son  fils  Ardasch^s  lui  succida.  Ce 
prince  ne  voulutpas,  comme  son  pr^d^cesseur,  se  re- 
connaitre  dependant  d'Arschagan ,  roi  de  Perse ;  il  s  at< 
tribua  mSme  par  violence  la  suprdmatiesur  ce  meme 
Arschagan,  qui  se  soumit  k  ses  lois  et  se  contenta  du 
second  rang.  Ardascfaes  rassembia  une  grande  quantity 
de  soldats ,  marcha  vers  Toccident  contre  les  Lydiens 
[Latiatsik'h),  fit  prisonnier  le  roi  Cr^sus  [Kionrsoues),  et 
ordonna  de  le  faire  p^rir  sur  un  bucher  de  fer.  Cresus 
se  rappela  alors  les  paroles  de  Solon  [Sighouen),  qui  a    p.  39. 
dit :  a  Avant  sa  mort  un  homme  ne  doit  jamais  se  re- 
Mgarder  comme  heureux.  0  Ardasch^s  fit,  apr^cela, 
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un  armemeot  maritime  pour  conqu^rir  toute  la  terre ;  il 
conquitle  Pont  [Bomendoues)  et  la  Thrace  {ThrakS);  il 
d^vasta  ie  pays  des  Lac^d^oniens  [Lakiethimondnat- 
sik*h)  et  vainquit  les  Phoc^ens  [Pkoaekiiatsik'h);  les 
Gou^gsitsik'h  se  soumirent  k  sa  dominatioi).  La  Gr^oe 
( lellata )  iui  of&it  alors  des  sacrifices  et  des  statues. 
Toutes  ces  victoires  pe  Tenfl^rent  point  dorg^eil ;  mais 
ii  disait ,  en  yersant  des  larmes :  «  que  cette  gloire  p^ris- 
«  sable  est  digne  de  compassion ! »  Apr^s  tous  les  exploits 
dont  je  viens  de  parler,  il  coh9ut  Tid^e  de  soumettre 
tout  Toccident  k  sa  domination ;  en  consequence  il 
couvrit  la  M^diterran^e  ( Oaevkianoaes )  d'uiie  multi- 
tude prodigieuse  de  vaisseaux ,  avec  lesquels  il  devait 
p.  4o.  attaquer  et  subjuguer  pinsieurs  peuples ;  mais  il  s  deya 
parmi  sea  soldats  une  grande  et  terrible  division : 
ses  troupes  se  battirent  les  unes  contre  les  autres ;  et 
Ardasch^s,  qui  avait  vaincii  tant  de  nations,  fut  tu^ 
par  ses  soldats ,  aprfes  un  r^gne  de  vingt-cinq  ans.  Ti- 
grane  (Digran)JI,  son  fils ,  r^gna  apr^s  Iui.  Ce  prince 
rassembla  une  nombreuse  arm^e ,  marcha  centre  les 
Grecs  ( lounakank-li )  et  les  vainquit.  11  confia  ensuite 
Masaca  (Majak)  et  TAsie  mineure  [Midchierkraik'h)  k 
son  beau-fr^re  Mitbridate  (Mikriad),  et  retouma 
dans  son  royaume.  Mitbridate  alia  se  fixet  h  Amasia, 
fondle  loogtemps  auparavant  par  Amasia,  fib  du 
IHre  de  Nectan^bo,  qui  avait  regu  ^Alexandre,  fils 
de  NeGtan6|)0,  I'ordre  de  la  faire  batir.  Mitbridate 
agrandit  cette  ville  et  la  fortifia;  quand  il  Feut  ob- 
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ienue  des  Ai^m^iens ,  il  lui  donna  son  nom ,  et  s  y 
fit  batir  un  palais  sur  fe  rivage  septentrional  du  fleuve 
Rhis;  il  fit  aussi  Clever,  dans  la  partie  orientale, 
de«  bdtiments  et  des  monuments   en  pierre,  sem- 
biables  k  ceux  qui  ^taient  dans  la  viUe  de  S^mira- 
mis,  qui  est  actuellement  Van.  l\  avait  encore  ap- 
pei^  cette  ville  DUezierasdlunan  (iimite  du  monde). 
Tigrane,  aprfes  avoir  donn^  beaucoup  de  lois'et  d'ins- 
titutions ,  fit  une  invasion  en  Palestine  [Baghiesdin) , 
et  emmeua  beaucoup  de  prisonniers  Juifs  (Hreik'h). 
Cependaot  ie  romain  [Hrhauemaietsi]  Pomp^c  [Bom- 
hioues )  vint  attaquer  Mithridate  et  lui  livra  un  violent 
combat.  Mithridate,  vaincu  par  le  nombre,  fut  con- 
b*aint  de  senfuir  vers  le  Pont*  Pomp^e  s'empara  de    p.  4a. 
Mazaca,  etprit  Mithridate  lejeune ,  fiis  de  Mithridate. 
Ce  dernier  fut  empoisonn^  d'une  manifere  perfide  par 
le  pire  de  Pilate  ( Bighadoues ) ,  et  Pomp^e  confia  le 
jeune  Mithridate  au  romain  Gabi^nus  [Gapianoues) 
qui  le  rendit  k  son  oncle  maternel  Tigrane  {Digran)\ 
mais  Tigrane  ay  ant  m^pris^  lejeune  prince,  celui-ci 
quitta  son  oncle  et  se  retira  aupr^s  de  G^sar  {KUsar), 
qui  lui  fit  don  de  la  ville  de  Mazaca.  Mithridate  la 
rebatit,    Tagrandit  consid^ablement ,  rembellit  de 
magnifiques  edifices,  et  lui  donna,  en  Thonneur  de 
G^sar,  lenom  de  G^sar^e  {KiSsaria).  G'est  ainsi  que    p.  43, 
cette  ville  sortit  de  la  domination  des  Arm^niens.  Ti- 
grane,  tourment^  par  une  maladie,  confia  le  gouverne- 
meut  de  TArm^nie  k  Parzapran,  nahabied  de  Rhe- 
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schdounik'h ;  puis  il  lui  remit,  ainsi  qu^  un  autre 
nahabied  nomm^  Gnel,  de  ia  famille  Gnouni,  le 
commandement  d'une  arm6e  considerable ,  et  les  en- 
voya  dans  la  Palestine  et  k  Jerusalem  [Hi^ronsaghem). 
lis  se  signal^rent  par  beaucoup  d  exploits  et  de  belles 
actions militaires;  ils  mirent  en &ite  H^ode  [Uiironjev- 
Us),  cr^erent  roi  en  sa  place  Antigone  [Andigoxidnones), 
et  ameii^rent  prisonnier  k  Tigrane  le  grand-prfetre 
des  Juifs  Hyrcan  [Hioarkanoaes),  avec  beaucoup 
d'autres  capti&.  Tigrane  vecut  encore  quelque  temps 

p.  44.  aprfes  ces  ^v^nements ,  et  mourut  au  bout  d'un  rigne 
de  trente-trois  ans.  Apris  sa  mort  Marc-Antoine  {Afir 
doudninoues),  roi  des  Remains ,  envoya  une  forte  ar- 
mie  centre  Jerusalem;  elle  assi^gea  et  prit  cette  vilie. 
Antigone  fut  tu^,  et  H^rode  r^tabll  roi  de  Jud^e 
[Bridsdan).  Aprfes  la  mort  de  Tigrane,  son  fils  Arta- 
vasde  [Ardavazt)  gouverna  rArm^nie.  II  ne  fut  pas 
semblable  k  son  p^re;  il  ne  s'illustra  ni  par  I'amour  de 
la  gloire,  ni  par  la  grandeur  de  ses  actions;  il  ^tait 
seulement  livr6  au  plaisir  et  i  la  bonne  ch&re ,  et  il 
ne  se  glorifiait  pas  d' autre  chose  que  d*errer  k  la 
chasse  et  de  chercher  les  anes  sauvages  et  les  sources 
limpides.  H  (ut  repris  de  cela  par  les  siens ;  excite  par 
leurs  paroles ,  il  sortit  de  son  sommeil ,  rassembia 

p.  45.  beaucoup  de  troupes  ,  fondit  sur  la  M^sopotamie 
[Midchagiedk'h)  qui  lui  avail  ^t^  enlev^e  par  Marc- 
Antoine,  roi  de  Rome  (Hrhouem)^  et  en  chassa  les 
troupes  romaines.  Quand  Marc-Antoine  Teut  appris. 
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il  rassembla  une  grande  quantity  de  troupes  et  fondit 
sur  Artavasde  comme  une  bete  f(6roce.  Ge  ne  fiit 
pas  seulement  contre  lui  qu*il  marcha,  mais  aussi 
contre  d  autres  nations  et  souverainet^s ,  qu'fl  priva 
toutes  de  leurs  princes.  U  vainquit  dans  la  M^sopota- 
mie  ies  armies  arm^nienne  et  persane,  et  il  emmena 
piisonnier  le  roi  Artavasde.  II  fit  en  outre ,  dans  cette 
guerre ,  un  immense  butin ;  et  le  donna,  k  Q^opatre 
(KghdouShair^)  qui  ^tait^  Jerusalem.  Apr^s  cet  evi^ne- 
ment  et  par  Tordre  d'Ardasch^s ,  roi  de  Perse ,  Ies  p.  46. 
troupes  arm^niennes  se  rassemblirent ;  elles  nom- 
m^rent  roi  Arsace  (Ardcham) ,  fils  d'Ardasch^s  et  frfere 
de  Tigrane.  Ge  prince  commen9a  par  raccommoder 
Ies  Arm^iens  avec  Ies  Romains ,  parce  qu  Ardaschis, 
roi  de  Perse ,  mourut  alors ,  et  que  son  fils  Arscbavir, 
encore  enfant ,  n'avait  pas  la  force  de  porter  la  cou- 
ronne  et  se  trouvait  en  guerre  avec  ses  parents.  lena- 
noues  Pagratide ,  qui  avait  enlev^  Hyrcan  de  la  Ju- 
d^e,  et  qui  Tavait  amen^  prisonnier  k  Tigrane,  fut 
alors  priv^  de  ses  honneurs  et  jet^  dans  Ies  fers» 
Zoura,  nahabied  des  Genthouniens  {Genthoardk'h) , 
ay  ant  fait  parvenir  une  delation  contre  lui  jusqu'^  To- 
reiile  d* Arsace  {Ardcham)  et  affirm^  par  serment  ce 
qu'ii  disait.  Le  roi  fit  souffiir  divers  tourments  k  lena-  P-  ^7. 
noues  pour  le  contraindre  d*abandonner  la  religion 
juive  et  d'embrasser  le  culte  des  idoles.  On  le  menaga 
de  le  faire  pendre,  d'an^antir  toute  sa  race,  et  Ton 
envoy  a  son  fils  au  supplice.  La  mort  de  celui-ci  ne 
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calma  pas  }a  colore  d'Arsace;  cependant  teAanoues 
paiTint  k  Tapaiser,  et  fut  r^tabH  dans  ses  premiers 
honneurs ,  ainsi  qae  tous  ses  parents. Apr^s  qu* Arsace 
eut  occup^  ie  trone  vingt  ans ,  son  fiis  .\bgare  [Apgar) 
ie  rempla9a.  Les  anciens  favaient  nom'm^  Avagair, 
parce  qu*il  ^tait  recommandabie  par  sa  prudence; 
mais  oomme  les  Syriens  {AsoUerk'h)  et  les  Grecs  ne 
pouvaient  prononcer  ee  nom ,  ils  appel^rent  ce  roi 

p.  48.  Abgare  [Apgar),  A  cette  ^pqque  toute  TArm^nie  payait 
tribut  aux  Romains,  qui  alors  ob^issaient  k  f  empereur 
Auguste  {Ogonesdoaes).  De  son  temps  J^us-Ghrist, 
notre  sauveur,  naquit  k  Befbl^hem  [  Pietgykeim)  en 
Jud6e.  Gependant  rnie  grande  division  et  une  rude 
guerre  ^ciat^rent  entre  Abgare  et  Hirode ,  tant  k  cause 
de  faudace  de  ce  dernier  envers  J^sus^Gbrist ,  qu'A 
cause  de  Tordre  qu*il  avait  donn^  de  massacrer  les 
en&nts  k  Beihl^bem,  od,  tout  en  faisant  verser  de 
nombreuses  lannes,  iJ  ne  put  cependant  pas  atteiiidre 
son  but.  H^rode  envoy  a  Ie  fils  de  son  frfcre  en  M^so- 
pdtamie  avec  beaucoup  de  troupes ;  celui-ci  livra  ba- 
taille  k  Abgare  et  fut  tu^  dans  Ie  combat.  H^rode  mou- 
rut  quelqUe  temps  apris;  son  fils  Arch^laus  {Ark'ha- 

p.  49.  ghaions)  lui  succ^da.  Arschavir,  roi  de  Perse,  mourut 
aussi.  II  s'ileva  alors  une  terrible  division  entre  ses 
fils,  pour  decider  lequel  succiderait  au  p^re.  Abgare 
se  f'endit  auprfes  d'eux ;  et  comme  il  itait  un  bomme 
fort  habile ,  il  retablit  la  paix  entre  ces  princes ,  par- 
vint  k  les  reconcilier  parfaitement ,  et  cria  roi  Arda- 
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sch^$,  Tun  d'eux.  D  r^a  que  les  fr^res  de  ce  pripce 
formeraient  trois  families ,  cel^es  des  frkres  ICari^ni 
baihav  et  Souri^i  balhav,  et  oelle  d'une  soeur  A^a- 
babied  baihav.  Par  la  suite  il  sortit  de  la  ffimiile  Sou- 
nAni  balbay  rilluminateur  Gr^oire,  (|ui  fiit  anind^ 
dtt  d^sir  de  &ire  fructifier  la  vigne  de  J^sus-Cbrist. 
K^hamsar,  chef  de  la  famille  Kaipsarakan,  desoendait 
de  Ja  race  des  Kari^ni  balbav,  Tqus  les  fr^r^^  d'Arda- 
sch&s  furent  done,  comme  nous  venons  de  Id  voir, 
cbe&  de  families  royals.  Goinme  Abgare  ^tait  alors 
tourmente  d'une  cruelle  raaladie ,  Marikbap,  comman- 
dant n^ilitaire  ( ptidaschkh )  de  T Agbdsnik'h ;  Scbam-  p-  ^o. 
schagram,  nahabied  d' Abaounik'h,  ef  Anan ,  ami  d' Ab- 
gare, qui  avaieht  ^t^  k  J^nisal^m  et  qui  y  avaitot 
va  left  gudrisons  mii^aculeuses  de  J^su^-Christ ,  les  ra- 
cont^reot  k  Abgare.  Ge  prince  ^crivit  k  J6sus-Christ 
une  lettre  pour  le  prier  de  vdul^rir  bien  hii  redomiei^ 
la  sant^ ,  car  il  nWait  pas  encoi'e  tro^v^  un  homme 
qui  pAt  lui  rendre  ce  service.  Notre  Sauveur  rSgut 
cetle  lettre ,  et  envoya  k  Abgare  tai€  r^ponse  favo- 
rable ,  dans  laquelle  il  liii  disait :  «  Ceux  qui  croienf 
•  en  moi  sans  m*avoir  vu  sont  tr^s-heureux.  11  (aut 
« que  je  reinplisse  le  d^sif  de  celui  qiii  m'a  envoy^.  Je 
«( vous  enverrai  un  de  me^  disciples ,  qui  gu^rira  vos 
I  maux  et  donnera  abondamment  la  vie  h  vous  et  k 
« ceox  qui  sent  aupr^s  de  vous. »  La  lettre  du  Sauveur  p*  5i* 
ittt  port^e  ji  Abgafe  par  Anan ,  qui  ^tait  accompagn^ 
dm  courrier.  Cctie  divine  lettre  existeen^oj^e  jusqU'i 
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ce  jour  dans  la  ville  d'Edesse.  La  trenti^me  ann^e 
du  r^gne  d*Abgare,  aprj^s  Tascension  du  Sauveur  des 

53.  hommes ,  Tapotre  Thomas  envoya  le  disciple  Thad- 
d^e  pour  gu^rir  le  roi,  selon  la  promesse  de  J^- 
sus-Christ,  et  en  m6me  temps  il  lui  donna  des  pou- 
Yoirs  pour  etre  un  envoy^  6vang^lique.  Thadd^  ^tant 
venu  habiter  dans  le  palais  de  Tischkhan  Doupia  Pagra- 
tide  [Pagradouni)f  qui  jusqu^alors  avait  vecu  en  sui- 
vant  la  religion  de  ses  p^res ,  et  Doupia  ayant  conduit 
Tapotre  vers  le  roi,  celui-ci  vit  sur  le  visage  de  Thad- 
d^e  un  signe  brillant;  il  se  jeta  alors  k  genoux  et 
se  prostema  devant  lui.  L*ap6tre  Thadd^e  posa  sa 
main  sur  le  roi  Abgare  et  le  gu^rit  compUtement  de 
tous  ses  maux.  II  gu^rit  aussi  tons  les  malades  qui 
^taient  dans  le  palais  el  dans  la  ville  meme.  II  bapdsa 
le  roi  Abgare,  tous  les  habitants  de  la  viUe;  et,  de  jour 
en  jour,  il  vit  s'augmenter  le  nombre  des  serviteurs 
du  Seigneur.  Gependant  Thadd^e  ordonna  ^veque 
un  certain  Att6 ,  qu'il  laissa  k  sa  place  k  Edesse;  puis 
il  alia  en  personne  vers  Sanadroug ,  fits  de  la  soeur 
d' Abgare ,  pour  lui  annoncer  T^Vangile  et  Tengager  k 
embrasser  la  foi  de  J^sus- Christ.  Abgare,  qui  avait  eu 
une  grande  confiance  en  Thadd^e ,  et  qui  avait  tout 
fait  pour  la  gloire  de  Dieu  et  montr6  une  foi  cons- 

53.  tante  k  la  confession  ,  s'^leva  en  mourant  jusqu'au 
sommet  de  la  tour  de  Sion  [Siouen).  Apr^s  sa  mort 
Sanadroug,  ills  de  sa  soeur,  devint  roi  d*Arm^nie.  Dans 
le  commencement ,  converti  par  la  pr^ication  de  la- 
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potre  Thadd^e ,  il  suivit  ia  loi  de  J^sus-Ghrist ;  mais 
ensuite,  pouss^  et  persuade  par  ses  nakharars,  il  re- 
nia  la  religion  chr^tienne.  Bientot  apr^s  il  tourmenta 
cniellement  et  enfin  il  fit  moorir  par  T^p^e  le  saint 
apotre,  ceux  qui  le  suivaient,  et  mSme  sa  propre 
file  Santoukhd.  lis  s^^levirent  k  la  droite  de  la  gloire 
de  Dieu,  dans  la  lumi^re  de  la  vie  immortelle.  Quel- 
que  temps  apr^s,  Barth61emi  [Partoaghimdous),  Tun 
des  douze  apotres  que  le  Seigneur  avait  d^sign^s  par  p.  54. 
le  sort  pour  annoncer  la  foi  k  FArm^nie ,  fut  martyrise 
d'une  mani^re  cruelle  par  ordre  de  Sanadroug,  dans 
ia  ville  d'Arevpanos  (Arievpanones),  oil  Ton  a  d^pos^ 
ses  glorieuses  reliques.  II  fut  la  gloire  de  TArm^nie 
et  il  gu^rit  tous  les  malades.  Sous  le  r^gne  d*Arda- 
schis,  roi  d'Arm^nie ,  quarante  -  trois  ans  apr^s  le 
meurtre  de  Thadd^e,  les  disciples  de  cet  apotre,  qui 
alors  avaient  pour  chef  Oueski ,  vinrent  fixer  leur  s^- 
jour  aupr&s  des  sources  de  f  Euphrate  [lep'hrad).  Us  p-  55. 
y  convertirent  plusieurs  Alains ,  compatriotes  de  la 
reine  Sathinig ,  Spouse  du  roi  Ardasch^s.  lis  fu*ent  en- 
suite  beaucoup  de  proselytes  k  la  croyance  de  la  pa- 
role de  vie.  Les  fils  de  Sathinig ,  irrit^s  de  oela ,  firent 
p^rir  saint  Oueski  et  tous  ses  compagnons  avec  lui. 
Les  compatriotes  de  Sathinig ,  qui  avaient  embrasse  la 
foi  chriitienne,  afflig^s  de  la  mort  du  saint,  s*en  al- 
lerent  au  loin  fonder  une  colonic.  lis  se  refugi^rent  sur 
le  montDchrapakhn,  oil  Ton  trouve  une  grande  quan- 
tity de  pMurages  verts.  Apr&s  que  leurs  dmes  eurent 
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p.  56.  quiit^  leurs  corps ,  qui  furent  couverts  di3  la  ros^  du 
ciel,  on  leg  appela,  k  chuse  de  ces  iSv^neinents , 
K'hogWk  (les  voiles  oules  voiles ).  Un  certain  homme 
nomml^  Parhafala  vint  ensUite  de  la  porte  des  Aiains 
pour  chercher  ces  martyrs ;  il  les  trouva  sur  le  thont 
Dchrapakbn ,  et  11  leur  61eva  un  tombeau,  parce  quails 
avaient  p^i  par  T^p^e  pour  avoir  voulu  etre  fidMes 
k  J^sus-Gbrist.  Dans  la  suite  cette  mohtagne  ftlt  appe- 
l^e  Soukav ,  en  Tbonneur  de  Souk*bias  {Souk'hianoaes)^ 
chef  de  ces  saints  personnages.  Beaucoup  d^ann^es 
apr&s  ces  6v^nements,  Cbosro^s  { Khouesrouev ) ,  roi 
d'Arm^nie,  fiit  tu^  par  Anag,  etTArmteie  fee  trouva 

p.  57.  sans  roi.  Voici  quelle  en  fut  la  cause  :  Artaban  (^rdki- 
van),  roi  de  Per^e,  (ut  tu6  par  Ardaschir  Sdahratsi, 
qui  d^truisit  le  royaume  des  Arsacides,  et  r^na  en 
leur  place.  Anag,  qui  ^tait  de  la  race  parthe  et  de  la 
branche  Souri^ni  balhav ,  fut  tromp^  par  les  gl*andes 
et  magnifiques  promesses  que  lui  prodigua  Arda- 
schil* ;  eii  consequence  il  alia  en  Arni^nie ,  aupr^s  du 
roi  Chosrois.  II  crut  qvHk  la  faveur  de  la  parent^ ,  en 
osant  se  r^ftigier  vers  ce  roi ,  et  en  le  trompant  par  sa 
perfide  amitii^ ,  il  parviendrait  k  accomplir  facilement 
ce  quil  avait  promis  k  Ardaschir,  comme  le  raconte 
TexceUcnt  et  habile  historien  Agathang^los  ( AgcUhan- 

p.  58.  giigowes) :  c  est  pour  ces  raisons  qu'il  vint  habiter  dans 
la  province  d'Ardaz.  Par  la  faveur  du  ciel  il  arriva 
que  la  demeure  od  il  fixa  ^on  ^^jour  se  trouvait  jus- 
tement  sur  )e  lieu  ot\  repose  le  saint  apotre ,  siir  son  s^ 
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pulcre ;  on  ajout^  m^mfe  que  la  mhte  de  daiiit  Gr^goire 
accpucha  dans  pet  endroit.  Ge  demier  naquit  quelques 
jours  aprfes   dans  cett6  habitation  pour  supporter 
I'existenel^  et  accoitiplir  son  service  spiiituel.  Cepen- 
dai|t,  apr&s  une^]pace  de  dew  ailSj  Anag^  se  rappe* 
lant  la  proine^se  qu'il  atait  £adte  k  Arddschir,  tua  le 
roi  Ghosro^s.  On  fit  eii&uite  rndunr  Anag  et  tous  ses 
fila ,  eiqepti  uq  seul ,  qui  ^chdppa  par  la  faveur  dl^ 
vin^ ,  et.  pirce  qii*il  avait  et^  d^sfga^  d^s  le  ventre  de    p.  Sg. 
sa  no^re  pour  retnplir  un  jbur  Tapostolat  qomtne  un 
aut^e  Jean-Baptiste,  pr^ctirdeur  de  J^sua-Ghrist.  hory 
que  cet  hqiiible  attentat  arrivk,  Anag  et  Ghosro^s 
laiss^rent  phacun  un  fils  &  la  mamelle ;  selon  un  6cri- 
vain  y^ridique  pn  porta  ces  deiix  enfiaiits  en  un  lieu 
s&r  dans  le  pays  de^  Gretas.  L  ud  devdit  etre  rev^tu  de 
la  di^t^  royale ,  Tautre  remplir  \bh  fdtiQtiQns  d'apotre 
et  devenir  la  cause  de  noire  conversion  A  la  foi  chr^- 
tienne* lis  furent  tous  les  deux,  no^rrls  datis  oe  pays, 
et  parvinrent  k  Tage  de  Taddlescehcb.  Le  premier, 
seloD  0on  d^ir*  et  second^  par  une  heUreuse  fortune 
et  par  bbaucoup  de  comUti .  rentra  darts  le  royhume 
de  son  p^re ,  la  troisi^me  adn^e  du  rtSrgne  de  rempc-*    p-  60. 
reur  Diocl^tien  ( TionekghiMianodes ) ;  le  second  fit  bi^il- 
ler  pour  nous  la  r^demptioh ,  malgr^  left  hombreux  et 
iocrpyables  tourments  qU'H  ^projiva,  malgr6  la  grande 
qqantit^  d'am^res  plaisantedes  qu  on  fit  ci)ntre  lui ,  et 
quoiqu*il  efit  rest^  quinze  iuis  prisoniiier,  soit  k  Khbuer- 
virab,  soit  dans  un  petit  fort  tnakain.,  qiu  etait  k  Arda-* 
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schad,  soit  dans  d*autres  endroits  aussi  pernicieux. 
Pendant  toutes  ces  persecutions  il  montra  une  inalte- 
rable et  etonnante  tranquillity  d*esprit,  qui  ^manait  de 
Dieu ;  enfin  il  resta  vainqueur,  d^Iivra  de  Tidolatrie  la 
race  Armenienne  {Aramidan)^  et,  la dix-septi^me ann^e 
du  r^gne  de  Tiridate  ( Dertad ) ,  s  assit  sur  le  trone  des 

p.  61.  saints  apotres  Bartheiemi  et  Thaddee.  Par  sa  saintet^ 
il  devint  notre  premier  pontife,  notre  premier  mi- 
nistre ,  et ,  pour  ainsi  dire ,  notre  p^re ,  selon  f  Evan- 
gile.  11  fut  ensuite ,  avec  le  roi  Tiridate  et  beaucoup 
de  monde,  trouver  le  divin  empereur  Constantin; 
ce  prince  le  combla  des  plus  grands  honneurs ,  et  le 
consid^rant  comme  un  martyr  vivant ,  alia  k  sa  ren- 
contre, lui  adressa  des  pri^res  et  lui  demanda  des 
benedictions  :  c*est  ainsi  qu'il  fut  honore.  II  ay  ait  fait 
le  voyage  avec  Tiridate,  porte  dans  un  char  dore,  et 
environne  de  la  plus  grande  pompe.  Arius  [Arioaes) 

p.  69.  d'Alexandrle  [Aghielchsantria)  parut  k  cette  epoque  : 
pousse  par  le  diabte ,  il  osait  dire  que  le  Fils  n*est  pas 
de  la  nature  du  P^re,  ni  son  egal,  ni  cree  par  le  P^re 
depuis  retemite ,  mais  seulement  fait  et  engendre  apr^s 
le  temps.  Un  concile  d^ev^ques  se  rassembla  k  cause  de 
cela ,  par  f  ordre  de  Constantin ,  dans  la  ville  de  Nicee 
{Nikia)  enBithynie  [Pioutkanatsi) :  parmi  ces  eveques 
etait  notre  evSque  Aristarces  (Arisdarkis).  Lk  trois 
cent  dix-huit  eveques,  selon  la  doctrine  du  Saint- 
Esprit ,  condamnerent  Theresie  d' Arius ,  Tanlathema- 
tis^rent  et  le  separ^rent  de  la  communion  de  Teglise. 
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Sa  mort  (ut  une  juste  recompense  de  son  impi^t^;  il 
rendit  ses  intestins  par  le  fondement  avec  des  douieurs 
atroces.  Lorsque  Aristarcfes  revint  de  ce  conciie,  il  P-  ^^• 
rapporta  ies  canons  qui  eurent  force  de  loi;  saint 
Gr^oire  y  ajouta,  dans  la  suite,  quelques  petites 
augmentations  et  Ies  fit  enseigner.  Depuis  que  saint 
Anstarc^s  eut  iti  au  conciie  de  Nic^e,  on  ne  vit 
plus  saint  Gr^oire  jusqu'ji  sa  mort :  il  se  retira  se- 
cretement  dans  la  caveme  de  Mani.  Selon  un  ^cri- 
vain ,  il  poussa  rapidement  vers  le  port  un  vaisseau 
agit^;  il  v^cut  dans  Tabstinence  et  dans  une  solitude 
complete.  Depuis  le  commencement  de  Tapostolat  p.  64. 
de  notre  illuminateur  Gr^goire,  et  son  installation 
surle  trone  patriarcal,  jusquau  moment  ou  on  ne  le 
vit  plus ,  il  s'^tait  ^couli  trente  ans.  Saint  Aristarcis 
prit  possession  du  trone  patriarcal  comme  d'un  heri- 
tage patemel.  II  entrepritun  grand  nombre  de  travaux , 
tous  remarquables  par  leur  saintet^  et  leur  justice;  il 
s'effor^a  de  gouvemer  son  troupeau  selon  Tesprit  de 
jesus-Christ,  et  de  tout  conserver  dans  Tordre  confor- 
moment  au  d^sir  du  Sauveur,  en  employant  pour  Ies 
uns  la  douceur,  et  pour  d*autres,  au  contraire,  la  force. 
Son  esprit,  par  son  activity,  ^tait  conune  une  ^p^e 
toujours  en  mouvement ,  et  il  r^sistait  opini^tr^ment  k 
ceux  qui  commettaient  de  mauvaises  actions.  Arche-  p-  65. 
iaiis,  gouverneur  de  la  province  de  Dzouep  hk*h,  qui 
avait  ili  reprimand^  par  lui  k  cause  de  ses  mauvaises 
actions ,  le  rencontra  par  hasard  sur  un  chemin  dans 
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cette  province ;  il  eut  I'audace  de  m^diter  son  meurtre 
et  de  ie  tuer  d  un  coup  d'^p^e.  II  prit  enraile  la  fuite  et 
passa  ^Toccident  du  mont  Taurus  [Doroaes).  Les  dis- 
ciples d' Aristarc^s  recueillirent  son  corps ,  qui  ayait  ^t^ 
abandonn^ ,  et  le  d^pos^rent  en  paix  dans  une  ^^ise  du 
bourg  de  Thiln.  Aristarc&s  atait  occup^  le  trone  pa- 
triarcal  pendant  sept  ans ;  k  mon  avis  11  ne  descendit 
pas  dans  le  s6pulcre,  mais  il  fit  une  ascension  de  ce 
monde  inf<6rieur  vers  le  monde  rempli  de  vie;  U  ne  fut 
pas  ditruit  par  la  mort ,  mais  il  alia  jouir  d'une  ^ternelle 
et  agr^able  f<&licit6.  Son  fr^re  ain^  Verthan^s  inonta 
apres  lui  sur  le  trone  patriarcal,  par  la  grace  du  Saint- 

P-  66.  Esprit.  Gependant  notre  incorporel  et  brillant  saint 
Gr^oire  motiArut  apr^s  avoir  v^cu  beaucoup  d^ann^es 
dans  la  caveme  de  Mani.  II  fut  enterri  obscur^inent 
par  des  bergers ,  qui  le  trait^rent  comme  un  pauvre. 
Longtemps  apris »  un  solitaire  nommi  Garfanoug 
trouva  son  corps ;  il  lui  suffit  de  le  voir  pour  y  reoon- 
naitre  les  traits  de  saint  Gr^oire  k  son  air  respectable, 
et  il  le  fit  d^poaer  au  boui^de  Thortan  ( Tkouefian)^ 
dans  le  jardin  oh  le  saint  iilumiaateur  avait  Thabitude 
de  se  promiener.  Quelques  ann^es  plus  tard ,  le  saint 

p.  67.  roi  Tiridate  fiit  flatt^  avec  adresse  par  des  impies  et 
par  des  ennemis  de  la  religion ,  qui  lui  donn^rent  un 
breuvage  mortel.  On  porta  son  corps  pour  Tenterrer 
dans  le  m^me  boui^  et  dans  le  meme  jardin;  on  le  d^- 
posa  aupr^s  du  tombeau  de  saint  Gr^oire ,  k  qui  on 
peut  le  comparer,  puisque  toujours  il  semit  en  opposi- 
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tionaveclesm^chants  end^jouantleurs  projets  :  aussi 
doit-on  ie  consid^rer  comme  un  second  illuminateur. 
Gependant  le  grand  Verthanfes  ^tait  rest^  jusqu'alors 
dans  la  province  de  Daron,  dans  T^giise  de  Jean  {Houe- 
hannh\  Baptiste  et  du  martyr  Athanagin^s,  parce  qu  il 
^lait  menac^  en  secret  de  la  mort  par  les  habitants  de  la 
montagne  de  Sim  qui  le  d^testaient,  attendu  qu'ii  s'^tait 
toujours  oppos^  k  lem*  m^chaneet^  et  k  Tex^cution  ide 
\e\jn  mauvaises  actions.  Vertfaan^s  s*aper9ut  ensuite  p.  68. 
qae  le  lien  de  son  refuge  n'^tait  pas  sur;  il  prit  la  fuite 
rers  la  province  d'lekiegliia ,  oh  il  v^ut  ti'anquille- 
ment.  Apr^  la  mort  de  saint  Tiridate,  Tim  pie  Sana- 
droug,  second  de  la  racedes  Arsacides,  qui  avait  Hi 
ctii  par  Tiridate  nahabied  de  la.viilede  Fha'idagaran, 
se  r^volta  avec  iclat ,  ceigntt  le  diad^me  et  donna  des 
ordres  impies.  Cest  en  consequence  de  ces  ordres  que 
les  nations  barbares  du  Nord  tuirent ,  dans  la  plaizke 
de  Vadni^an  et  en  le  fouiant  sou^  les  pieds  des  chey aux , 
Tadmirable jeune  homme  Gr^goire  ( Grigoaerioues)  f  de  p-  69. 
la  race  de  saint  Gr^oire ,  qui  avait  iti  cr^^  ^veque  des 
Albaniens  {Aghoadvank'g)*  On  enterra  son  saint  corps 
dans  le  bourg  d*Amaras,  dependant  de  la  province 
nommie  la  Petite  Siounik'h. 


3. 
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Le  grand  Verthanfes  se  rendit  aupr^s  de  iempereur 
Constance  {Kouesdanioues) ,  Sis  de  Gonstantin,  pour 
lui  demander  instamment  de  cr^er  roi  d*Arm^nie 
Ghosro^s  k  la  place  de  son  p^re  Tiridate,  aparce  que, 
a  lui  disait-il ,  il  gouvemera  notre  royaume  selon  la 
ttloi  de  J^sus-Ghrist,  et  non  en  suivant  Timpi^t^  des 
a  Perses. »  Cempereur,  touch^  par  la  saintet6  de  ce  res- 
pectable personnage,  lui  accorda  sa  demande  et  cr^a 

p-  70*  roi  d*Arm^nie  Chosro^s.  Apr^s  la  mort  de  ce  dernier, 
le  grand  Verthan^s  prit  avec  lui  Diran ,  Sis  de  Ghos- 
ro^s,  et  le  conduisit  aupr^s  de  Tempereur  Gonstance 
pour  le  faire  cr^er  roi  d' Arm^nie ,  comme  Tavait  6te 
son  pfere.  D^s  le  premier  abord,  Tempereur  re9ut 
Verthan^s  avec  les  plus  grands  honneurs  et^  les  plus 
grandes  distinctions ;  il  lui  accorda  sans  peine  tout  ce 
qu*il  venait  lui  demander;  il  donna  k  Diran  le  diad^me 
et  la  souverainet^  de  ses  p^res ,  et  le  renvoy  a  avec  ^dat 
en  Arm^nie.  Gependant  le  vase  d*^lection ,  le  d^posi- 
taire  des  pens^es  de  Dieu ,  le  pr^dicateur  apostolicpie , 
le  grand  Verthan^s  moumt ,  et  passa  de  ce  monde  p^- 

p.  71.  rissable  k  celui  de  la  vie  ^temelle.  II  avait  occup6  le 
trone  patriarcal  pendant  quinze  ans.  On  Tenterra  avec 
ses  p^res  dans  le  bourg  de  Thortan.  Son  (ils  .Housig 
lui  succ^da  dans  son  si6ge;  il  suivit  exactement  les 
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pr^ceptes  apostoliques ,  et  toujours  avec  le  plus  grand 
plaisir.  Aprfes  {'abdication  de  Constance,  finfidMe 
Julien  [louUanoues)  gouverna  Rome;  il  se  conduisit 
avec  insolence,  relativement  k  la  connaissance  de 
Dieu,  se  livra  k  TidoUtrie,  renia  le  Christ,  et  suscita 
une  persecution  contre  les  ^^ses.  II  prit  des  otages  p.  7a. 
de  notre  roi  Diran ,  et  consentit  sans  peine  k  le  con* 
firmer  dans  sa  souverainet^ ;  ensuite  il  ordonna  k  ce 
prince  de  placer  dans  son  ^glise,  parmi  celles  des 
dieux ,  son  image  peinte ,  pour  qu'elle  y  fut  ador^e. 
Contraint  par  la  n^cessit^  et  la  crainte,  Diran  fit 
placer  cette  image  dans  une  6glise  de  la  province  de 
Dzouep'hk'h.  Cette  action  amena  saint  Housig  dans 
cat  endroit;  il  essay  a  avec  sa  science  sublime  de  d^ 
toumer  adroitement  Diran  de  Timpiet^ ;  mais  comme 
ce  prince  fermait  f  oreille  k  ses  avis,  il  arracha  f  image 
de  ses  mains ,  la  jeta  k  terre  et  la  d^chira  avec  ses 
pieds.  Le  roi  Diran ,  enflamm^  de  colore ,  donna  Tordre  p.  73. 
de  frapper  Housig  k  coups  de  bSton  jusqu'i  ce  qu'il 
rendit  T^me.  Le  vieux  Daniel  ( Taniel)  pronouQa  ana- 
th^me  contre  le  roi  k  cause  de  cette  mauvaise  action. 
Diran  ordonna  alors  qu'on  T^tran^&t.  Le  corps  de 
saint  Housig  fut  port^  dans  le  bourg  de  Thortan ,  oil 
il  fut  enterr^  dans  im  monast^re,  aupr^s  de  ses  p^res. 
Saint  Housig  avait  ^t^  patriarche  pendant  six  ans.  Ses 
fils ,  Bab  et  Athanagin^s,  pr^parferent  une  mort  ^pou- 
vantable  k  leurs  ames  par  leur  perversity ;  la  foudre 
descendit  sur  eux,  et  ils  p^rirent  tous  deux  dans  le 
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inline  endroit.  lis  ne  laissirent  qu'un  petit  en&nt 
p-  7^*  nomm^  Ners&s  {Niersds),  fils  d'Athanaginfes ,  qu'on 
instmisait  et  ^levait  alors  i  C^sar^e.  Comme  on  ne 
trouva  personne  de  la  race  de  saint  Gregoire,  on 
choisit  un  nonun^  P'harhiiiersih ,  de  la  ville  d'A- 
schdischad,  et  on  T^leva  sur  le  tronc  patriarcal ,  qu^il 
n*occupa  pas  plus  de  trois  ons ,  au  bout  desquels  il 
mourut.  Arsace ,  fils  du  roi  Diran ,  qui  avait  ^t^ 
aveugli^  par  Tordre  du  roi  des  Perses,  envoya  Ners^s, 
fils  d*Athanagin^s ,  fils  d'Housig,  pour  recevoir  les 
pvemiers  ordres  sacr^s  k  Gisar^e ,  et  etre  ensuite  or* 
donn^  patriarche.  On  raconte  qu*on  vit  alors  quelques 
signes  admirables.  Pendant  qu*il  se  tenait  prfes  de 
Tautel  pour  dtre  consacr^ ,  les  graces  du  Saint-Esprit 

p.  75.  vinrent  se  reposer  sur  sa  t^te  en  forme  de  colombe, 
ce  qui  (rappa  d'^tonnement  tons  les  prdtres  de  T^glise. 
L'^clatante  lumi^re  qui  se  r^pandit  alors  sur  lui ,  ins- 
pira  le  plus  grand  espritjd'ordre  et  une  admirable 
direction  dans  tous  les  6tats ,  et  elle  excita  une  belle 
Emulation  parmi  eeux  qui  ^taient  susceptibles  d*^- 
prouver  ce  sentiment.  La  racine  de  la  barbaric  fbt 
arracb^e,  et  Ton  sema  en  sa  place  la  mis^ricorde  pour 
le  soulagement  des  pauvres ,  pour  la  consolation  des 
hommes  afflig^  d*infirmit^s  corporelles ,  des  l^preux , 
de  ceux  qui  ont  des  ulc^res ,  et  de  ceux  qui  sont  mal- 
beureux  ou  sans  force.  Des  secours  furent  pr^par^s 
pour  eux  dans  les  villages  et  les  campagnes ,  et  on  ne 

p-  7^-    les  laissa  pas  sortir  de  leur  tcrre  natale.  On  ^tablit  des 


CHAPITRE   IX.  59 

monastires,  deslieux  d*hospitalit^ ,  deshopitaux,  des 
asiles  pour  les  pauvres  dans  les  bourgs ,  dans  les  vil- 
lages et  mSine  dans  les  deserts  et  dans  les  solitudes. 
On  fit  h&Xir  des  ermhages  et  des  cellules  isol^es  dans 
les  environs  des  monastires,  et  Ton  chargea  de  veiller  ' 
k  la  conservation  et  k  la  garde  des  morts  ceux  qui 
etaient  voisins  des  Ueux  d^inhumation..  Cest  ainsi  que 
notre  pays  fut  habits  par  des  citoyens  doux ,  et  non 
par  d*affi:*eux  barbares.  Cet  ordre  admirable  couvrit  de 
gloire  le  roi  et  les  nakharars  d'Arm^nie.  Les  moeurs 
des  reb'gieux  devinrent  plus  s^vires;  ils  s'observ^rent 
les  tins  les  autres ,  et  la  gloire  du  patriarcat  fut  aug- 
ment^e.  Peu  de  temps  avantces  ^v^nements,  Cons-  p-  77- 
tance ,  fils  du  grand  Gonstantin ,  avait  fait  transporter 
d'Ephese  [lep'hiisoaes)  k  Constantinople  {Kouesdanti- 
noaebouelis)  les  reliques  de  saint  Jean  I'^vang^liste; 
apr^s  cette  action  audacieuse,  ii  cr^a ,  dans  la  demi^re 
de  ces  villes ,  un  patriarche.  La  cause  de  son  audace 
et  de  la  libertii  qu'il  prit  fut  qu*il  voulait  soutenir  son 
trone  par  la  gloire  du  patriarcat;  il  fit  alors  un  d^ret 
dans  lequel  on  lisait  ces  mots  :  a  Le  verbe  naquit  du 
«P6re;  ii  v^ut  parmi  les  hommes,  fut  baptist  par 
a  Jean ;  et  apr^s  avoir  ^t^  crucifix  et  enterr^ ,  it  res- 
tt  suscita  le  troisiime  jour.  B  n* y  a  que  quatre  patriar-  p.  78. 
« cats  sur  la  terre ,  k  cause  des  quatre  ^vang^listes  : 
uMathieu  {Mathioaes)  k  Antioche  [AndiouekTi) ,  Marc 
«i(Markoae3)  k  Alexandrie,  Luc  (Ghoaka)  k  Rome,  et 
« Jean  k  Eph^se. »  Mais  par  la  suite  ils  furent  r^dlement 
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six  en  tout.  Plus  tard  notre  roi  Arsace  et  les  nakha- 
rars  d'Arm^nie  prirent  la  liberty  de  se  procurer  le 
meme  honneur,  et  ^rig^rent  en  patriarcat  la  maison 
de  Thoi^oma.  Le  grand  Ners^s  y  consentit;  il  trouva 
'  cela  selon  la  justice,  parce  que  nous  arions  eu  parmi 
nous  les  saints  apotres  Barth^lemi  et  Thadd^e,  que 
Dieu  avait  d^sign^s  par  le  sort  pour  etre  les  pr^dica- 

P*  79-  teurs  et  les  ^vang^listes  de  la  race  d*Asc^nez.  Leurs 
glorieuses  reliques  sont  chez  nous ,  et  leur  trone  fiit 
occup^  par  le  vivant  martyr  Gr^goire.  Ainsi  le  nombre 
total  des  patriarcats  s*^tendit  successivement  jusqu  & 
sept,  ce  qui  dure  encore  k  present.  Le  saint  patriarcat 
de  r^glise  de  notre  pays  est  admirable  par  Tordre 
hi^rarchique ,  qui  forme  en  tout  neuf  degr^s.  II  y  a 
d*abord  des  chefs  d'archevSques ,  tels  que  celui  des 
Albaniens  qui  cr6e  des  archeveques  k  S^bast^  (iSii^pa^ 

p.  80.  dia)  et  k  M^lit^ne;  dans  la  ville  des  Martyrs  resident 
des  m^tropolitains ,  et,  dana  les  diff^rents  dioceses, 
des  ^veques.  Outre  cela  des  diacres ,  des  sous-diacres , 
des  lecteurs  et  des  chantres  sont  r^pandus,  de  cot^  et 
d'autre,  dans  la  totality  des  ^glises  que  les  Arm^niens 
ont  d^cor^es  magnifiquement  pour  la  gloire  de  Dieu. 
L'empereur  Valentinien  [VagTiendianoues)  fut  anim^ 
d'une  violente  colfere  contre  le  roi  Arsace;  ii  sem- 
porta  mSme  jusqu'^  faire  tuer  le  frfere  de  ce  prince, 
nomm6  Tiridate  [Dertad),  qui  ^tait  en  otage  aupr^s 

p.  81.  de  lui.  Quand  le  grand  Ners^s  apprit  cela,  il  alia 
promptement  trouver  Tempereur,  et  pour  gagner  son 
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esprit  avec  adresse ,  il  se  rendit  aupiis  de  ce  prince 
accompagn^  d'un  grand  cort^e ,  comme  il  convient 
k  un  patriarche ;  il  amena  avec  lui ,  pour  les  laisser 
en  otage ,  le  fils  mSme  du  prince  Tiridate  qai  avail  &i6 
tu6 ,  et  d  autres  personnes ,  et  il  rapporta  la  paix  dans 
TArm^nie.  Apr^s  la  mort  de  Venipereur  Vaientinien , 
son  frire ,  f  impie  Valens  ( Vaghks ),  monta  sur  le  trone ; 
il  envoya  aussitot  inopin^ment  son  g^n^ral  Th^odose 
(Thdoudtoues)  avec  une  grande  arm^e,  pour  faire  la 
guerre  au  roi  Arsace ,  ce  dont  celui-ci  eut  beaucoup 
de  chagrin.  Arsace  pria  instamment  le  grand  Ners^s 
de  demander  la  paix.  Ce  dernier  ne  perdit  pas  de  temps 
et  ne  n^ligea  rien  pour  faire  riussir  TafiFaire.  II  prit  p.  82. 
promptement  avec  lui  Bab ,  fils  d' Arsace ,  et  le  con- 
duisit  comme  otage  au  grand  g^n^ral  Th^odose, 
qui  le  re9ut  et  Tenvoya  vers  Tempereur  ainsi  que  le  . 
patriarche  Nersfes  et  les  otages.  L'impie  Valens  ne 
daigna  pas  jeter  un  regard  sur  Thomme  de  Dieu, 
et,  par  la  violence,  il  le  contraignit  d*aller  en  exil 
dans  une  ile ,  avec  tous  ceux  qui  Tavaient  accompagn^ ; 
on  ne  leur  donnait  k  tous,  chaque  jour,  quune  tr^s- 
iaible  et  tr^s-frugale  nourriture.  Mais,  par  Tordre  de 
Dieu,  le  d^lire  de  Valens  fut  confondu;  car  lamer, 
en  jetant  des  poissons  sur  le  rivage ,  foumit  pendant 
huit  ans  k  la  nourriture  des  exiles.  On  dit  que  Timpie  p-  85. 
Valens  regut  de  Dieu,  k  cause  du  saint  martyr  Gri- 
goire,  la  juste  punition  de  sa  mauvaise  action;  et,  en 
effet,  il  mourut  dune  mani^re   incomprehensible. 
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Apr^s  lui  )e  grand  Tb^odose  monta  sur  le  tr6ne;  il 
4tait  bienCaisant  et  pieux ;-  il  ^oigna  de  ses  donsmls 
tous  les  desseiiis  t^^breux  et  perfides,  et  il  jeta  les 
fondemenU  durables  de  la  puret^de  la  foi.  II  renvoya 
dan^  leur  patrie  tous  les  hommes  qui  avaient  ^6  exiles 
par  les  ordres  de  Vaiens ,  parmi  lesquels  ^tait  le  grand 
Ners^s,  qu'il  se  fit  an;iener,  et  qu'il  garda  aupiis  de  lui 

p.  84.  pour  examiner  la  detestable  b^r^sie  de  MacMone 
{MakiAouen),  qui  osait  s'^leyer  contre  la  v^rit^  de  la 
foi.  n  se  rassembla  ensuite  un  concile  de  cent  cin- 
quante  ^vSques ,  qui ,  au  bout  d*un  mois ,  pronon- 
Cerent  anatb^me  contre  Mac^done  et  toul^  ses  adhe- 
rents. Schahpour(5cAizioii^fc),  roide  Perse,  pritArsace, 
roi  d'Aritienie,  le  fit  charger  de  chaines  et  jeterdans 
le  Chateau- de-FOubli  [Aniousohpiert),  Arsace  s'arracba 
la  vie  dans  cette  prison,  en  se  plongeant  une  ^pie 
dans  le  coeur.  Quand  le  grand  Ners^s  apprit  cet  aflreux 
maiheur ,  il  alia ,  par  amiti^ ,  trouver  Tenipereur  Th^o- 
dose  poiu*  Tengager  k  cr^er  roi  d'Arm^nie  Bab,  fils 
d*Ax*saoe.  Ce  prince  lui  accorda  sa  demande ,  et  il  les 

p.  85.  renvoya  tous  deux  promptement  en  Armenie,  Lors- 
qu'iis  y  arrivirent,  ils  trouv^rent  Tapostat  Mehroujan 
A  la  t6te  d*une  grande  quantity  de  troupes  armi- 
niennes,  et  on  en  vint  aux  mains  k  Dsirav.  Pendant 
que  le  combat  se  soutenait  avec  la  plus  grande  vi- 
gueur,  le^ grand  Ners^s  monta  sur  le  mont  Nbad;  et, 
comme  Moisc,  il  eieva  ses  mains  vers  le  ciel  en 
priant  instamment  J^sus-Christ  de  mettre  sur  rarm^e 
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le  signe  de  sa  protection ,  d'agir  centre  les  ennemis  de 
Dieu ,  et  de  fortifier  les  Arm^niens  pour  qu*ils  pussent 
terrasser  compl^ement  tears  adversaires.  L*aboau-  p-  86. 
nable  Mehroujan  Ardzrouni  tomba  au  pouvoir  de 
Sempad ;  on  le  fit  p^r  en  iui  pla^ant  sur  la  tete  un 
morceau  de  fer  qui  avait  la  forme  d  une  couronne  et 
qui  ^tait  bri^ant  cooime  le  feu  de  ia  foudre.  Le  roi 
Bab  fut  toujours  livi^  k  la  flatterie  et  adonn^  aux  ac- 
tions les  plus  honteuses ;  aussi  ^tait-il  perp^tueilement 
r^primand^  par  saint  Nersis  qui  s*opfA>sait  k  tons  ses 
matirais  dessein5:  Bab  s'en  vengeait  en  Iui  faisant  tou- 
jours du  md ;  et  ne  pouvant  plus  €nfin  le  supporter , 
3  Iui  fit  donner  un  breuvage  mortel  dans  le  bourg  de 
Khagh,  et  le  priva  de  la  vie,  quoiqufl  fikt  innocent. 
On  le  porta  pour  Tenteirer  dans  le  boui^  de  Thiln.  II 
avait  occup^  le  tr6ne  patriarcal  pendant  trente^uatre  p.  87. 
ans.  On  cr^  patriarche  apr^s  Iui  unnomni^  Schabag, 
de  la  race  d'Alpianoues.  C'^tait  un  homnie  estimable , 
et  dou^  de  toutes  le6  vertus  et  les  qualit^s  religieuses; 
H  n'envoya  pas ,  selon  Tancienne  coutume  ^  k  Cesar^e ; 
il  abandonna  cet  usage;  mais  il  se  fit  ordonner  pa- 
triarche par  les  chefs  des  conciles,  comme  les  pa- 
triarches  d'An tioche ,  d'  Alexandrie ,  de  Rome ,  de  Cons- 
tantinople ,  d'Eph^se  ct  de  Jerusalem ,  pour  que  le 
patriarcatne  tombat  pas  dans  d*autres  mains.  Gette  me- 
surerendit  la  digniti^  de  patriarche  pins  importante.  lie 
roi  Bab  fut  pris  dans  la  suit^  et  tu^  par  ordre  de  Tcm-  p  88- 
pereur  Th^odose ,  qui  mit  en  sa  place  Varaztad»  de  ia 
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race  des  Arsacides.  La  deuxi^me  ann^e  de  son  r^gne , 
]e  patriarche  Schahag  moiirut;  il  avait  occup^  six  ans 
le  trone  patriarcal.  Son  fr^re  Zaven  lui  succ^da;  c'^tait 
im  homme  tr^s-recommandable  par  la  puret^  de  ses 
moeurs.  Le  grand  Th^odose  exila  ensuite  le  roi  Va- 
raztad  dans  Tile  de  Thul^  [ThouUs  ou  Thoghis)  situ^e 
dans  rOc^an;  il  cr^a  alors  rois  ensemble  les  deux  fils 
du  roi  Bab,  Arsace  [Arschih)  et  Valarsace  [Vaghar- 
schak).  La  troisifeme  ann^e  du  rfegne  d'Arsace,  Zaven 
mourut  apr^s  avoir  renopli  pendant  trois  ans  les  fonc- 

p.  89.  tions  de  patriarche.  Son  fr^re  Asbourag^s  lui  succMa. 
lis  ont  tous  deux  administr^  avec  succ^s  le  patriar- 
cat.  Schahpour,  roi  de  Perse,  cr6a  roi  de  la  partie 
de  TArm^nie  qui  lui  appartenait  un  Arsacide  nomm^ 
Rbosrov  (Khouesrouev).  Vous  pouvez  voir  raconti, 
dune  mani^re  tr^s-^tendue,  dans  Thistoire  de  Moise 
de  Khoren  [Mouevsks  KhjouerUnatsi) ,  tout  ce  qui  con- 
ceme  les  moeurs,  les  actions ,  les  vertus,  les  vices  et 
les  combats  des  deux  rois  qui  gouvernaient  TArm^e. 
Aprfes  la  mort  du  roi  Arsace,  Mesrob  [Miesroh) ,  n^  k 
Hatsi^gats,  dans  le  pays  de  Daron,  et  disciple  du  grand 

p.  90.  Nersfes,  itait  Tarchiviste  de  la  cour  des  rois;  il  fut  en 
grand  honneur  parmi  les  hommes  k  cause  de  ses  qua* 
lit^s  celestes  et  de  ses  moeurs  de  solitaire.  Au  reste 
ses  vertus  ^tonnantes  et  admirables ,  et  les  excellentes 
qualit^s  dont  Dieu  Tavait  dot^ ,  vous  sont  suffisamment 
connues  par  ceux  qui  ont  £crit  Tbistoire  avant  nous. 
Le  grand  patriarche  Asbourag^s  mourut  ensuite;  il 
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avail  occupe  le  siege  patriarcal  i'espace  de  cinq  ans. 
Le  roi  Khosrov  iui  donna  pour  successeur  Isaac  [Sa- 
hag),  jfils  du  grand  Nersfes,  parce  qu'il  <itait  veritable- 
ment  n6  pour  ia  vertu,  et  qu'fl  ne  marchait  quaccom- 
pagni6  d  actions  saintes  et  justes.  Notre  pays  ^tait     p-  91 
comme  desert  lorsqulsaac  y  parut :  U  le  pacifia,  re- 
pla^a  tout  dans  un  ordre  admirable ,  mit  fin  k  tous 
ies  troubles ,  et  r^tabiit  la  pi^t^  avec  les  pri^res  de  ses 
disciples.  Gependant  Ardaschir,  fiis  de  Scbahpour,  roi 
de  Perse,  prit  Khosrov,  roi  d'Arm^nie ,  et  ie  fit  enfer- 
mer  dans  le  Ghateau-de*rOubli;  il  cr^a  roi  en  sa  place 
le  fir^re  de  ce  prince,  nomm^  Bahram  Schahpour 
( Vrham  SchabouHh ) .  Le  grand  Isaac  se  rendit  aupr^s 
du  roi  de  Perse  Ardaschir  avec  un  appareil  magnifique, 
parce  que  Dieu  voulait  montrer  d*une  mani^re  distin- 
gu^e  et  honorable  son  serviteur  en  presence  des  infi-    p*  93- 
dMes ;  il  se  conduisit  avec  tant  de  circonspection,  qu*il 
obtint  toutes  ses  demandes ,  et  qu  Ardaschir  le  renvoya 
vers  notre  roi  Bahram  Schahpour,  apr&s  Tavoir  comble 
de  grands  honneurs.  Le  roi  de  Perse  mourut  ensuite, 
et  Bahram  [Vrhim)  Iui  succeda.  Dans  le  meme  temps 
Mesrob  nous  apporta ,  pour  ^crire  notre  langue ,  des 
caract&res  qui  Iui  avaient  ix<k  manifestos  par  la  faveur 
de  Dieu.  D'apr&s  Tordre  du  grand  Isaac,  il  rassembia 
dans  chaque  province,  pour  les  instruire  dans  Fait  d'O- 
crire,  une  grande  quantity  de  jeunes  gens,  douOs  d'un    p-  9^- 
esprit  ingOnieux  et  docile,  dune  voix  fle;uble  et  de 
beaucoup  d'esprit.  II  alia,  apr^s  cela,  dans  ribOrie 
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(  Virk'h) ,  oil  il  donna  des  caract^res  pour  la  langue  de 
cette  contr^ey  et  oitil  fit  des  docteur$  et  des  scribes.  II 
passa  de  1^  dan^  le  pays  des  Albaniens ;  il  ieur  oomposa 
des  caractferes  d'^oriture  appropri^s  k  Tesprit  et  4  la 
nature  de  Ieur  langue^  et  s  ^tant'^tabli  cbez  eux,  il  y 
fit  aussi  des  disciples.  M esrob  revint  ensuite  en  Arm^ 
nie  aupris  de  saint  Isaac ,  et  s  occupa  constammeint 
k  traduire.  Le  roi  d'Arm^nie  Bahrain  SohahpQur  moii- 
rut,  et  le  grand  Isaac  alia  trouver  le  roi  de: Perse 

P-  9^.  lezdedjerd  {lazkUr^),  pourle  prier  detirer  de  prison 
Khosrov,  et  de  Tenvoyer  en  Arm^nie  k  la  place  de 
son  fr^e  Bahram  Scbahpour.  Le  roi  de  Perse  ac- 
quies9a  k  la  demand<(  du  saint  homme  :  il  donna  ia 
souverainet^  de  rArm^nie  k  Khosrov  qui,  cette  se- 
conde  fois,  ne  fut  pas  possessour  du  trone  peinlant 
longtemps;  car  il  mourut  au  bpi,it  d'un  an.  Aprfes  la 
mort  d'lezdedjerd ,  Babram  11  monta  sur  le  trone  de 
Perse ,  causa  beaucoup  de  mal  k  TArm^niei,  d^truisit 
les  plus  belles  institutions,  et  introduisit  partout  la 

p.  9^*  corruption  et  la  depravation.  Saint  Isaac ,  voyant  ces 
mauvaises  actions ,  passa  dans  la  partie  d^  notre  patrie 
qui  ^ait  soumise  aux  Grecs,  depuis  que  rArmdnie 
avail  ^te  partag^e  entre  Tempereur  grec  et  le  roi  de 
Perse.  Le  grand  Tb^odose ,  qui  avait  d^s  longtemps 
de  la  v^n^ration  pour  saint  Isaac ,  ne  refiisa  pas  de  le 
recevoir;  et  consid^rant  qu*il  ^tait  plein  des  gr&ces 
divines  et  des  plus  ^minentes  vertus ,  il  le  re9ut  avec 
autant  de  distinction  et  avec  d*aussi  grands  honneurs , 
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que  s*il  eikt  iiti  un  apotre  meme  de  J^sus-Ghrist.  II  or- 
donna  qu  on  apprit  promptement  les  caracteres  d'^cri- 
ture  que  Dieu  ayaii  donn^a  k  Mesrob ,  et  ii  cr^  dans 
sa  Fj^sidence  royale  un  bureau  pour  cet  bbjet.  Gepen- 
dant  saint  Isaac  enroya  son  petit*fil^  Yartan  vers  le  roi  p-  9^- 
de  Perse  Bahrain  pour  demander  la  paix.  Yartan  fut 
re^u  avec  honneur,  et  on  lui  accorda  la  demande  du 
saint/  En  consequence,  on  cr^a  roi  d' Arm^ie  Arda- 
schir,  fila  de  Babram  Schahpour.  Ge.prinoe  se  plon- 
geait  habitueilement  dans  ilrresse  et  se  Itvrait  aux 
plus  grands  d^sordres  :  ce  fiit  la  cause  de  Taccusation 
que  les  nakharars  pott^rent  contre  lui.  lis  firent  d'a- 
botd  parvenir  leurs  piainies  jusqu*&  lui;  mais  ensuite 
lis  s*adress^rent  au  grand  Isaac  pour  le  prier  de 
prendre  leurs  int^r^ts-  et  d*accuser  Ardascbir  aupr^s 
du  roi  de  Perse,  afin.que  ce  dernier  le  fit  mettre.en 
prisoa*,  ou  qui!  r^loi^&t  du  trone  d'Arm^nie.  Isaac,  p*  97* 
quoiqu'il  sut  bien  qu6  toutes  ce^  accusations  n'^taient 
pas  laussesy  pensaii  cependant  qu'il  ne  fallait  pas  livrer 
son  roi  k  un  roi  infid^e,  et  qu'au  lieu.de  songer  k  le 
perdre  on  dev^ait  esperer  qu'il  se  rel^yerait  de  sa 
chute.  CI  Loin  de  moi,  r6pondit-il,  la  pens^e  de  lirrer 
« jamais  une  brehis  ^gar^e,  parce  qu'elle  est  vicieuse. 
ttArdaschir  na^-t-il  pas  re9u  le  saint  bapteme?  II  est 
«  fornicateurj  maiB  il  est  chr^tien.  Son  corps  est  cor- 
urompu,  mais  son  esprit  n*est  pas  sans  foi;  ses  moeurs 
ttsont  mauvaises,  mais  il  u'adore  pas  le  feu«  Ne  chan- 
u  geons  pas  une  brebis  malade  pour  une  bSte  f^roce. » 
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p.  98.  Le  conseil  du  saint  ^tait  juste  et  prudent.  Bahram  fut 
instruit  de  tous  ces  mauvais  desseins  par  Sourmag, 
dont  la  langue  ^tait  comme  un  glaive  exterminateur, 
et  qui  d^sirait  occuper  le  si^ge  de  saint  Isaac.  A}ors 
Bahram  fit  jeter  Ardaschir  dans  une  prison,  pla9a  un 
marzban  persan  en  Arm^nie ,  et  cr6a  patriarche »  k  la 
place  de  saint  Isaac ,  le  calomniateur  Sourmag.  Gelui- 
ci  ne  remplit  pas  cette  dignity  plus  d*un  an ,  et  fiit 
chass^  par  les-  nakharars  arm^niens.  Bahram  nomma 
pour  leremplacerun  Syrien  appel^  B^rikischoi  {Per- 
gisch),  homme  impudent  et  dilapidateur  :  sa  maison 
^tait  administr^e  par  une  concubine;  et  pour  cette  rai- 
son  les  nakharars  le  d^testferent.  Bahram  le  rempla^a 
par  un  autre  Syrien  nomm^  Schmouel,  qui  ^tait  le 

p.  99*  parfait  imitateur  des  moeurs  de  B^r^kischo'i ,  et  qui  le 
surpassait  mSme  par  son  avidit^.  On  commanda  k 
saint  Isaac  d'instruire  et  d'ordonner  des  pretres;  on 
le  commanda  aussi  k  Schmouel.  Le  grand  Isaac  adressa 
ime  pri^re  aux  nakharars  arm^niens,  pour  qu'ils  ne 
re9ussent  pas  Schmouel,  parce  que  sans  cela  ils  au- 
raient  eu  deux  chefs,  et  parce  qu'on  ne  pouvait  jamais 
cesser  de  nourrir  les  enfants  de  F^glise  du  lait  spiri- 
tuel.  Le  roi  de  Perse  Bahram  mourut  ensuite;  son  fits 
lezdedjerd  lui  succ^da.  Saint  Isaac,  apr^s  s'itre  pr^- 
par6  avec  une  grande  patience,  monta  vers  J^sus- 

\.  100.  Christ,  dans  la  province  de  Pagravan ,  sur  une  colline 
nomm^e  Gieogh.  II  avait  des  moeurs  enti^rement  spi- 
rituelles  dans  un  corps  destin^  k  la  mort.  II  s*est  assur^ 
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par  ses  vertus  une  gloire  immortelle;  il  a  6ti  plac6 
dans  le  chcem*  des  anges  et  k  la  droite  du  trone  de 
Jisus-Cbrist.  On  porta  son  corps  en  grande  pompe ,  et 
on  Tenterra  dans  le  boui^  d' Aschdischad ,  dans  la  pro- 
vince de  Daron.  Six  mois  seulement  apr^s,  le  saint 
Mesrob  sortit  de  cette  vie,  ^tant  dans  la  viUe  de'Va- 
ghar^chabad.  Les  gardes  celestes  qui  veillaient  sur  lui 
le  firent  voir  resplendissant :  une  lumi^re  miraculeuse 
biillait  au-dessus  de  lui  et  avait  la  forme  d'une  croix ;  p.  loi. 
elie  se  manifesta  auxyetix  des  assistants ,  etdura  jus- 
qu'au  moment  oil  Von  enleva  le  saint  corps  poor  le 
porter  dans  lebourg  d'Oscbagan.  Pendant  cette  trans- 
lation ,  on  xi%  encore  une  brillante  lumi^e  en  forme 
de  croix ,  qui  chai^ea  sur  le  tombeau  et  devint  invi- 
sible. Gependant  on  nomma  au  si^ge  patriarcal  Joseph 
(Iwievsep'h) y  dii^bourg  de  Hogbotsim  [HouegTiouets) , 
dans  'la  province  de  Vaiots-dsor.  (  Vaiouets-dsouer). 
Mais  par  rordredu.  roi  de  Perse  lezdedjerd,  Sourmag 
oontiima  de  remplirles  fonctions  de  patriarche;  ilJes 
conserva  encore  six  ans  et  mourut.  Joseph  lui  succ^* 
dant  entra  alors  dans  Texercice  du.patriarcat.  C*est  k 
cette  ^poque  que  la  race  des :Arsaoides  cessa  de  gou-  p.  los. 
vemer  le  royaume  d*:Arm^nie ,  et  que  la  race  de  notre 
iUuminateur,  le  trois  fois  heureux  Gr^goire,  cessa 
d^occuper  le  si^e  patriarcal.  Alors  chaque  Ixomme 
agit  selon  son  caprice,  se  mfela  de  troubler  la  paix  et 
de  d^ranger  la  tranquillity  publique.  Plusieurs  de  nos 
nakharars  se  livr^rent  au  raal,  reni^rent  la  religion 
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chr^tienne  et  se  soumireirt  k  YHolatne.  Les  deax  plus 
grands  d'enftre  eux  furent  Schavasb  Ardzronni  el  Vent 
{Ventotti),  de  la  ville  deTovm  [Tvm),  qui  ordonn^ent 
de  b&tir  nn  temple  k  Ormuzd  {Oaermezd]  et  ulie  mai- 

p.  io3.  son  pour  Tadoration  du  feu.  Vent  cr^a  son  fils  Sch^- 
rol  (Schidrom)  grand  prStre  de»  faux  dieus ;  il  hii  donna 
pdur  son  usage  un  livre  persam.  U  comiliit  beau- 
coup  de  mauvaises  actions ,  et  se  plongea  daiiM  Tobs- 
curit^  et  ies  t^n^bres  d'une  abominables  doctrine. 
Quand  ie  yaiflant  Vartan,  petit -fils  du  grand  Is^lc, 
apprit  qu'on  arait  d^truit  le  bon  ordre  de  T^ise 
et  que  Ton  courrait  de  deuil  les  Cites  aonuelles, 
il  rassembla  promptement  une  arm^e,  fondit  av^ 
audace  sur  les  impies,  fit  p^rir  par  I'^p^e  Tim- 
pie  Schavasb ,  mit  en  fiute  le  maraban  Mesphkan ;  et 
apr^s  aroir  pris  Tabominable  Vent,,  le  condaiana  k 

p.  loi.  gtre  brM^dans  le  temple  du  feu  que  cdoi-ci  avait  fait 
construire  dans  la  yille  de  Tovin  [Tvin ) ,  et  fit  pendre 
son  fils  Sch^rdi  au-dessus  de  rid6le.  II  6difia  sur  lelieu 
meme  oil  ^tait  cette  idol^  une  grande  ^lise  qu'il 
nomma  Saint- Gr^oire.  Le  grand  patriarche  Gioud 
{Kioad)  y  transportale  si^e  patriarcd  et s'y  fixa,  parce 
que  le  saint  patriarche  Joseph  arait  ^t^  emmen^  en 
exil  et  mis  en  prison  av^c  les  saints  Ghievouentiens, 
qui  sont  encore  vivants.  Les  nakharara  arm^niens  ne 
firent  pas  leur  devoir  en  laissant  le  trcupeau  de  J^sus- 

p.  io5.  Christ  sans  pasteur  et  eh  ne  se  s^parant  pas  des  loups 
idoldtres ,  quoique  le  saint  patriarche  Joseph  le  )eur 
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cut  ordonne;  mais  enfin  fordre  de  la  sainte  ^lise 
futr^tablid^une  mani^re  admirable,  et  les  Ann^niens 
se  soumirent  au  g^n^ralat  du  vaillant  Vartan  jusqu'au 
jour  de  6a  mort.  Vartan  livra  avec  courage  un  grand 
Qombre  de  combats  :  il  p^rit  en  combattant  pour 
J^sus^Cbrist  et  les  cbr^tiens  d'une  mani^re  digne  de 
lui ,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  ses  compagnons ,  et 
il  re9ut  de  Timmortel  roi  Jesus-Cbrist  une  couronne 
imp^rissable.  Quelque  temps  apr^s  arriva  la  mort  du 
saint  patriarcbe  Joseph,  q[ui  avait  oceup^  le  si^e  pa- 
triarcal  pendant  buit  ann^es.  Plusieurs  saints  ^veques^  p-  106. 
lespretres  Gbievouentiens  et  des  diacres  p^rirent  avec 
lui,  en  Perse,  par  ordre  de  Tinfid^le  Firouz  [Bierowez). 
On  posa  sur  leurs  t&tes  la  couronne  da  martyre,  et  ils 
se  r^unirent  dans  le  sein  de  Dieu.  Le  grand  patriarcbe 
Gioud ,  du  boui^  dlothmous,  6ccupa  ensuite  le  si^ge 
patriarcal  pendant  dix  ans  et  mourut.  Jean  [Houehxm) 
Mantakoimi  lui  suco^da.  G'^iait  un  bomme  accompli , 
dou^  des  plus  belles  qualit^s;  il  aagmenta  consid^- 
blement  le  brdviaire  de  notr^  ^lise,  et  il  composa 
aussidesbistoires  pour  servir  ^se  dinger  seton  le  droit  p.  107. 
chemin  dans  le  cours  de  la  vie.  De  son  temps  Vaban 
Mamigonean  (  MamikonSnidan)  ,  fils  de  Homai^ag 
{HmcSdak)^  fr^re  du  saint  Vartan,  gouvernarArm^nie^ 
et  vainquit  vaillamment  toutes  les  troupes  ^trang^res 
qui  vinrent  Tattaquer.  Par  leconseil,  les  avis  et  les 
utiles  pri^res  du  saint  patriarcbe  Jean  Mantakouni; 
il  rassembla  les  tribus  de  TArm^nie  et  fit  reconstruire 

4. 
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les  ^[lises  qui  avaient  ^t^  d^truites  par  ies  eaneiuis. 
Firouz  fit  encore  du  mal  k  notre  pays  tant  qu*il  v^- 
cut.  Ayant  m^pris^  les  pri^res  du  saint  homme  de 
Dieu   Jean,  il   p^rit  dans   le   K*houschank*h  avec 

p.  108.  toute  son  arm^e.  Apr^s  lui,  Balasch  (Vagharsck)  gou- 
vema  Tempire  des  Perses.  H  ^couta  de  bons  avis  et 
confia  notre  pays  k  Vahan.  Cependant  notre  grand  pa- 
triarche  Jean  Mantakouni  s*en  alia  vers  J^sus-Chrit 
apr^s  avoir  occup^  pendant  six  ans  le  trone  patriar- 
cal;.  son  disciple  Papgen  lui  succ^da.  De  son  temps 
Firouz  r^gnait  en  Perse.  Ce  prince  appela  Vahan  k  sa 
cour,  le  cr^a  marzban  d*Arm^nie  et  Tenvoya  dans  oe 
pays.  Vers  la  mSme  ^poque  le  pieui,  le  religieux'et 
ie  c^l^bre  roi  des  Romains  Z^non  (ZUnouen)  mourut 
^tant  sur  le  trone.  Avant  T^poque  de  son  av^m^ment, 
tout  avait  ^t^  couvert  d*un  voile  t^n^breux  et  ^pais 

p.  109.  par  les  odieuxh^r^tiques.  Mais  Z^non  rejeta  ie  con- 
ciie  de  Chalc^doine  ( K'haghidtoun ) ,  dissipa  ies  t^- 
nfebres  et  fit  fleurir  dans  Teliae  de  Dieu  Tadmirable, 
brillante,  ^tincelante  el  veritable  doctrine  des  apotres. 
Apr^s  lui»  le  vaiiiant  Anastase  {Anasdas)  monta  sur  le 
trone ;  il  fiit  aussi  z^l^  ami  de  la  v^rite  que  Z^non ,  et 
mSme  encore  plus  que  lui :  toutes  ses  actions  6taient 
agr^ables  k  Dieu ,  et  il  ^tait  fermement  attach^  k  la 
saine  doctrine  des  saints  pires.  On  6crivit ,  par  son 
ordre,  des  lettres  circulaires  qui  anath^matisaient  tons 
les  h^r^tiques  et  le  concfle  de  Chalc^doine.  Pendant 

p.  110.    que  sa  saine  doctrine  florissait  dans  tout  I'empire  ro- 
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main,  le  grand  patriarche  Papgen  rassembla ,  dans  la 
nouvelie  viile  oil  ^tait  fix^  le  patriarcat ,  un  concile 
d'^veques  arm^ens,  ibMenset  albaniens,  qui  ana- 
thema tis^rent  et  rejet^ent  aussi  le  concile  de  Chai- 
c^doine;  ils  fond^rent  alors  une  doctrine  universelle, 
qui  avait  pour  base  celle  de  saint  Gr^oire.  G*est 
ainsi  que  fut  ^tablie  la  seule  vraie  doctrine  dans  tous 
les  pays  des  Romains ,  des  Arm^niens ,  des  Ib^riens 
et  des  Albaniens;  tous  ils  rejet^rent  et  anath^atis^- 
rent  le  concile  de  Chalc^doine.  La  vraie  doctrine  sub- 
sista  ainsi  pendant  I'espace  de  trente-cinq  ans.  L'impie 
Justinien  {loasdianoues)  r^a  apr^s  Anastase ;  ce  Ait  un 
homme  m^ohant,  qui  d^sirait  tout  d^truire,  tout  chan- 
ger, et  r^tablir  Hi^r^sie  du  concile  de  Chalc^doine  :  il  p-  1 1 1 
accabla  de  chagrins,  de  peines  et  de  tourments  af- 
freux  tous  les  saints  hoinmes  et  tous  ceux  qui  tenaient 
k  la  saine  doctrine ,  et  il  plongea  la  sainte  ^g^se  dans 
un  abime  de  sang.  Apr^s  que  le  grand  patriarche  Pap- 
gen eut  occup^  le  trone  patriarcal  pendant  cinq  ans»  il 
mourut.  Samuel,  du  bourg  d'Ardz ,  lui  succ^da.  De 
son  temps ,  Vart ,  fr^re  de  Vahan ,  gouverna  rArra^nie.  i 
Samuel  mourut  apres  avoir  occup^  le  patxiarcat  pen- 
dant dix  ans.  On  cr^a  patriarche  apr^s  lui  Mousch^, 
du  bourg  d'Ailap^rits  {Ailapier),  dans  la  province 
de  Godaik'h  (Koaedaik'h).  De  son  temps  TArm^nie 
fut  gouvern^e  par  des  marzbans  persans.  Apr^s  que 
Mousch^  eut-occup^  avec  saintet^  le  siege  patriarcal 
pendant  huit  ans ,  il  mourut.  II  fut  remplac^  par  Isaac 


lai. 
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[Sahak)j  du  bourg  d'Oughga  [leghiehi),  dans  la  pro- 
-vince  de  Hark*ha.  A  cette  ^poque ,  des  marzbans  per- 
sans  gouvernferent  rArm^nie  sous  ies  ordres  de  Kobad 
{Kavad)j  roi  de  Perse.  Isaac  remplit  Ies  fonctions  de 

p.  1 1 3.  patriarche  pendant  cinq  ans ,  et  mourut  ensuite.  Chris- 
topbe  [K'hrisdapTioner)^  du  bourg  de  Dirarhidj ,  dans  la 
province  de  Pagrivant,  fut  plac^  apr&s  lui  surle  trone 
patriarcal.  II  Toccupa  pendant  six  ans.  L^once  {Ghii- 
voaent),  du  bout*g  de  Fhouek'grierhasd ,  lui  succ^da.  De 
son  temps  Chosro^s  [Khoaesroaev)  rempla^a  sonp^re 
Kobad  sur  le  trone  de  Perse.  Vartan  Mamigon^an 
sc  i*^volta  centre  lui ,  tua ,  dans  la  ville  de  To vin ,  le 
marzban  Souren ,  et  se  soumit  aux  Grecs  avec  plu- 
sieurs  autres  nakharars.  L^once  mourut  apr^s  avoir 
occup^  le  trone  patriarcal  pendant  trois  ans.  II  eut 

p.  11 4.  pour  successeur  Ners^s ,  du  bourg  d'Ascbdarag,  dans 
la  province  de  Pagr^vant.  De  son  temps  le  roi  de 
Perse  Ghosro^s  rassembla  une  arm^e  nombreuse ,  et 
envoya  Hrou^sag  centre  Vartan.  J\  y  eut  un  violent 
combat  dans  la  plaine  de  Khaghamakha.  Paries  conti- 
nuelles  pri^res  de  Ners^s,  Ies  troupes  de  Vartan 
firenl  un  effroyable  carnage  des  Perses.  Du  temps 
du  patriarche  N^rs^s ,  Maghouedj ,  mage  de  nation , 
n^  dans  le  bouk^g  de  K*hounarasdan,  dans  la  province 
de  Nischapour  [Nieschahouih),  nomm^  sur  Ies  fonds  de 
h^ft^me  Izdpouzid,  c*est-^-dire  sauv£  parDieu>  souffiit 
fotites  sortes  de  tom*ments  dans  la  vilie  de  Tovin ,  par 
ordre  dn  marEban  Veschnas  Vahram ,  et  re9ut  la  cou- 
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ronne  du  martyre.  Le  corps  de  ce  saint  martyr  fiit  p.  nS. 
port^  au  grand  patriarche  Nersfes  par  tous  les  ^v^ques 
et  les  pr^tres  de  T^glise.  lis  le  plac^rent  aupr^s  de 
f  ^ise  qui  servait  de  residence  au  patriarche,  et  lis  lui 
^levirent  un  tombeau  de  martyr  en  pierre  de  taille. 
Nersis  mourut  apr^s  avoir  occup^  le  si^e  patriarcal 
pendant  huitans.  Un  nomm^  Jean  [Haaehannis),  du 
bourg  de  DEieghou^van ,  dans  la  province  de  Gape- 
gh^an  {Gapieghiiank'h)^  lui  succ^da;  il  fut  en*  possession 
de  la  dignit^  de  patriarche  d*Arm^nie  pendant  I'es- 
pace  de  dix-sept  ans  et  mourut  ensuite.  Moise  [Moaev- 
sis),  homme  divin,  n^  dans  le  boui^  d'Eghivart,  p.  116. 
{legkiivart)  J  ih^i  et  instruit  dans  le  palais  des  pa- 
triarches ,  monta  sur  le  trone  de  saint  Gr^goire  apr&s 
Jean.  Le  cycle  compost  de  cinq  cent  trente-deux 
ans  fiit  ache  v^  la  dixi^me  ann^e  du  patriarcat  de  Molse, 
et  la  trente  et  uni^me  du  r^gne  de  Chosro^s,  fils  de 
Kobad,  et  roi  de  Perse.  Par  To^dre  expr^  du  grand 
Moise,  les  grammairiens  et  les  savants  r^gl^rent  k  I'u- 
sage  de  la  race  de  Thoigoma  la  mani^re  de  supputer 
le  temps.  Ce  travail  servit  aux  observations  scienti- 
fiques  :  f  on  forma  un  calendrier  perp^tuel  pour  la 
nation  arm^nienne ,  et  Tonne  fut  pas  oblige  de  faire  p.  117^ 
comme  les  autres  nations  pour  les  c^r^monies  de  T^ 
glise,  Le  saint  patriarche  Moise  ordonna ,  selon  les 
anciens  usages ,  Kiouriouen  archeveque  dlb^rie ,  de 
Gougark*h  et  de  Golchide.  Mais  vers  le  temps  de  la 
mort  de  Moise,  Kiouriouen  seloigna  de  lafid^lit^  qu'il 
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devait  au  veritable  ordre  de  choses  et  k  la  vraie 
croyance,  et  contraignit  tous  ies  orthodoxes  qui  sui- 
vaient  ia  doctrine  des  saints  p^res  de  se  soumettre  ^ 
Tinfame  conciJe  de  Chalc^doine ,  dans  le  pays  de  sa 
juridiction.  Ensuite,  par  sa  detestable  insolence ,  il  s^- 

p.  118.  duisit  Ies  nakharars  du  pays  et  r^pandit  promptement 
son  horrible  seduction.  Gependant  Moise  eat  de  vio- 
lentes  altercations  avec  lui;  il  lui  adressa  des  paroles 
pieuses  et  de  belles  et  excellentes  exhortations  pour 
Tarracher  k  son  impi^t^ ,  a  sa  detestable  h^r^sie,  et  le 
ramener  k  la  veritable  doctrine  des  saikits  p^res.  Kiou- 
riouen  ne  voulut  pas  ob^ir;  il  pr^f^ra  le  poison  au 
remfede  salutaire  de  la  sagesse.  Le.grand  patriarche 
Moise  termina  sa  vie  quelque  temps  apr^s :  il  avait  oc- 
cupetrenteansietrone  patriarcal.  Ge  saint  patriarche 
vivait  encore  lorsqu*un  rayon  eclatantdela  lumiere  di- 
vine p^n^tra  dans  le  coeur  du  roi  de  Perse  Ghosrofes, 

p.  119.  fils  de  Kobad ,  qui  r^gnait  sur  beaucoup  de  nations ,  e t 
s  etait  illustre-pat  un  grand  nombre  de  combats  et  d  ac- 
tions de  bravoure  et  de  vaillance.  Gela  arriva  Tannie 
meme  de  la  mort  de  Moise.  Ghosro^s  crut  en  Dieu, 
a  son  fils  unique  et.au  Saint-Esprit  aussi  Dieu;  il  re- 
jeta  bien  loin  de  lui  Tabsurde  idolcitrie,  et  confessa 
qu'il  n  y  avait  pas  d'autre  dieu  que  le  seul  Dieuqu  a- 
doraient  Ies  chretiens.  Q  (ut  r^gen^re  par  Teau  du 
bapteme;  il  participa  k  la  vie  lumineuse  et  au  sang  du 
Seigneur;  il  salua.et  baisa  le  saint  Lvangiie  de  Jesus- 

p.  120.    Christ/  et  trois  jours  apris  il  mourut  dans  des  exer- 


lai. 
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cices  de  piei6.  Les  chr^tiens  prirent  son  corps  pour 
rinhumer;  ils  chant^rent  des  pseaumes,  et  tous  les 
pretres  raccompagn^rent.  On  le  d^posa  dans  la  se- 
pulture des  rois.  Son  (ils  Hormouzd  [Ouermizt)  monta 
apr^s  lui  sur  le  trone;  mais  plusieiirs  des  courtisans 
et  des  nakharars  se  revoltferent  contre  lui  et  le  tu^- 
rent  dans  son  palais.  Chosro&s,  son  fils,  r^gna  alors  en 
sa  place.  Un  ischkhan  nomm^  Bahram  (Fa/tram)  se 
r6yolta  contre  celui-ci  et  se  fit  nommer  roi;  alors 
Ghosro^spritlafmteet  se  r^fiigia  aupr^s  de  fempe- 
reur  des  Romains  Maurice  {Monk) .  L*empereur  secou-  P 
rut  Cbosro^s,  qui,  avec  beaucoup  de  troupes,  vain- 
quit  et  tua  Bahram  et  tous  les  siens.  Gbosroes, 
petit-fils  de  Gbosro^s,  fut  ainsi  r^tabli  sur  le  trone 
de  Perse.  II  se  montra  reconnaissant  du  service  qu'on 
lui  avait  rendu.  Maurice  demanda  k  Ghosro^s  la  M^- 
sopotamie  ( Midchagiedk' )  avec  quelques  autres  terri- 
toires,  aussi  bien  que  cette  par  tie  de  fArni^nie  qu'on 
nommait  Danadirakan-Gount.  Gbosro^s  c^da  k  Mau* 
rice  tout  le  territoire  de  Tovin  et  dem  autres  provinces 
eloign^,  celle  de  Mas^tsodn  et  les  environs  du 
du  mont  Aragadz.  En  ontre  il  abandonna  le  territoire 
qui  s'^end  depuis  le  mont  Endzak'hizar  jusqu'au  bourg 
d'Arhiesd  et  k  Hatsioun.  Apr^s  cet  arrangement  Tem- 
pereur  Maurice  cbangea  les  noms  de  tous  les  pays  p.  laa 
qui  avaijeni  ^t^  gouvem^s  par  Aram.  D*abord  la  par- 
tie  de  I'Armenie  qui  portait  le  horn  de  Premiere  Ar- 
m^nie  (ut  appel^e,  par  ordre  de  Maurice,  Seconde 
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Armenie;  sa  m^tropole  fiit  S^bast^.  La  province-  de 
Kabatouevkia,  dont  ia  capitale  ^tait  G^sar^e,  se  nom- 
mait  Seconde  Arm^e ;  on  Tappela  Troisi^me  Aiminie 
et  on  en  fit  une  ^parchie.  M^t^ne,  avec  la  province 
du  meme  nom ,  s*appelait  Troisi^me  Arm^ie ;  on  la 
nomma  Premiere  Armenie.  Le  Pont,  dont  la  m^ro- 
pole  ^tait  Tr^bizonde  [Drabizouen) ,  fut  appd^  Por- 
tion de  la  Grande  Arm^ie ;  on  nomma  Quatriime 

p.  123.  Armenie  le  pays  dont  la  m^tropole  Martyropolis 
porte  aussi  les  noms  de  Np*hrkierd  et  de  Justinia- 
nopolis.  Le  territoire  de  Karin  et  sa  m^tropole  Th^o- 
dosiopolis  [ThSouetouesoaboUs),  furentnomm^s Grande 
Portion  de  la  Grande  Armenie.  Toute  la  par  tie  de  la 
Grande  Armenie  qui  restait  au  pouvoir  des  Romains, 
c  est-&-dire  toute  la  contr^e  depuis  la  pays  de  Pasen 
(Pasien)  jusquik  la  Syne  (Asoudriesdan)  j  conservale 
nom  de  Grande  Armenie.  Tout  le  pays  de  Daik*h» 
avec  ses  frontieres,  s*appela  Profonde  Armenie.  En- 
fin,  le  territoire  de  Tovin  prit  le  nom  d*Aiin^- 
nie  inC^rieure.  Quand  Maurice  eut  achev^  tous  ces 
changements  ,  il  les  fit  enregistrer  dans  les  livres 
royaux.  II  me  semble  que  j'en  ai  assez  ^crit  sur  ce  su- 

p.  124.  jet,  car  vous  savez  que  d^j^  je  vous  ai  racont^  com- 
ment le  pays  fiit  divisi  en  Premiere,  Seconde,  Troi- 
si^me  et  Quatri^e  Armenie.  La  premiere  division 
fiit  faite  par  le  vailiant  Aram,  et  la  seconde  par  Tem- 
pereur  remain  Maurice.  Je  crois  que  tout  ce  que  j  ai  dit 
vous  suffit;  je  vais  reprendre  le  fil  de  mon  histoire. 
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Lorsque  Chosroes  remoata  sur  le  trone  de  Perse, 
ie  vaillaat'  Sempad  Pagratide  {Pagradouni)  livra  une 
quantity  innombrable  de  combats  aux  ennemis  de 
ce  prince.  II  s'illustra  par  les  plus  grands  exploils, 
vainquit  et  d^fit  compl^tement  les  adversaires  du  p.  laS. 
roi,  et'lesjeta  k  ses  pieds.  Chosro^  en  fiit  frapp^  d*ad- 
miration,' et  Sempad  devint  extremementagr^bleises 
yeux.  H  iui  fit  une  grande  quantity  de  largesses  et  de 
presents ,  le  traita  avec  la  plus  grande  distinction,  et  le 
crda  marzban  de  THyreanie  ( Vrkan).  Sempad  ^tant  all^  ' 
dans  ce  pays  y  trouva  une  population  compos^e  de 
prisonniers  Arm^niens  quon  avaittransportes  dans  le 
Turkestan  (Toark'hasdan),  du  c6t£  d*un  grand  desert 
nomm^  Sagesdan;  ils  avaient  oubli^  leurlangue,  et 
leurs  iivres  ^taient  en  petit  nombre.  Quand  ib  virent 
Sempad,  ils  furent tr^s^contents ;  et,  par  son  ordre, 
ils  reprtrent  de  nouveau  les  usages  de  leur  patrie ,  ap-  p.  i  a6. 
prirent  leur  langue  quils  avaient  oubli^e,  ets'instrui- 
sirent  dans  F^critnre  arm^nienne  et  dans  la  Foi  cbr^- 
tienne.  II  leur  donna  meme  nn  ^veque  nomm^  Apel, 
qui  fot  ordonn^  par  le  grand  patriarche  Moise. 
C*est  ainsi  que  fut  fond£  un  dioc^e  dependant  du 
grand  si^e  de  Saint-Gr^goire  ,  en  Arm^nie ;  il  sub- 
siste  encore  aujourd'hui.  Sempad,  apr^s  avoir  livr6 
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avec  beaucoup  de  courage  un  grand  nombre  de  com- 
bats aiuc  ennemis  de  Chosro^s ,  les  soumit  k  sa  puis- 
sance. Ghosro^s  con^ut  alors  une  grande  amiti^  pour 
ce  prince ,  iui  fit  de  grands  et  magnifiques  presents ,  lui 
con££ra  des  dignit^s ,  et  lui  ordonna  d*aller  visiter  le 

p.  1 27.  pays  qui  i'avait  vu  nailre.  D'apris  cet  ordre  Sempad 
fit  ses  dispositions  pour  se  rendre  dans  sa  patrie ;  il  sol- 
licita  la  permission  de  fonder  une  ^glise  sous  le  nom 
de  saint  Gr^goire,  dans  la  vilie  de  Tovin.  Le  roi  lui 
accorda  facilement  sa  demande.  En  consequence  de 
cette  permis^on,  Sempad  se  dirigea  vers  son  pays.  D 
trouva  TArm^nie  sans  chef,  car  le  grand  patriardhie 
Moise  ^tait  mort.  II  fit  nommer  patriarche  un  certain 
Abraham,  ^veque  deRheschdounik'h,  dubourgd'Agh- 
pathank'h ;  puis  il  fit  jeter  les  fondements  de  la  sainte 

p.  128.  ^lise  quil  voulait  construire;  il  la  fit  b4tir  en  su- 
perbes  pierres  de  taille,  qu*il  fitiier  avec  de  la  chaux. 
EUe  avait  di]k  6ii  construite  auparavant  en  briques 
et  en  bois  par  saint  Vartan.  On  rendit  suspecte  aupris 
du  roi  la  forteresse  que  Sempad  fit  aussi  batir ;  on  la 
repr^senta  comme  dangereuse,  et  aussitot  Tordre  fut 
donn^  de  la  d<^molir.  Gependant  le  grand  patriarche 
Abraham  s*occupait,  avec  beaucoup  de  z^le  et  de 
vertu ,  de  r^tablir  Tordre  dans  la  foi  catholique ,  et 
de  ramener  k  Tob^issance  Kiouriouen  qui  s'^tait  ^loi- 
^gn^  du  droit  chemin,  aussi  bien  que  ceux  qui  ^taient 
avec  lui.  Mais  ceux-ci  faisaient  fort  pen  de  cas  de 
la  v^rit^ ;  ils  s'attachaient  seulement  k  faire  fleurir 
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Tarbre  de  Vavarice,  de  rambition  et  des  richesses.  p.  129. 
Du  temps  de  Tinfid^le  LA>n  [Lievoune),  lis  abandon- 
nirent  cette  doctrine  pour  la  doctrine  apo8toIique  du 
trois  fois  saint  illuminateur  Gr6goire ,  qui  leur  ouvrit 
les  portes  de  la.iumi^re  de  la  veritable  cpnnaissance 
de  Dieu.  Gependant,  par  I'ordre  de  Sempad  et  des 
autres  nakharars,  le  grand  patriarcbe  Abraham  ras- 
sembla,  dans  la  ville  de  Tofvjn»  un  concile  compost 
d*une  grande  quantity  d  evSques.  lis  se  f^unirent  ani- 
mus d  une  ferveotepi^t^  et  d'une  grande  bienveillance ; 
ils  agirent  et  s'instruisirent  avec  la  plus  iduable  pru- 
dence, apport^rent  toute  leur  attention  k  la  lecture  des 
divines  iicritures ,  et  cherch^rent  le  v^table  sens  des 
paroles  des  p&r^s;  puis  ils  prononc^rent  anathime 
ecoitre  Kiourouen,  contre  ceux  qui  d^chiraient  Valise  p.  i3o. 
de  J^sus-Ghrist ,  contre  tous  ceux  qiii  leur  ob^issaient 
et  contre  tous  ceux  enfin  quirsuivaieot  leur  detestable 
h^r^ie.  On  d^fendits^v^rement^ous  ieis  orthodoxes 
de  notre  pays  de  s  unir  en  aucune  mani^re  avec  les 
adherents  de  Vimpie  Kiouriouen,  d'entretenir  aucune 
liaison  avec  eux,  de  faire  aucun  commerce  avec  eux, 
de  leur  donner  protection,  de  s  unir  avec  eux  par  ma-  .• 
riage,  parce  qu'ils  avaient  mis  le  trouble  et  la  disunion 
dans  la  saine  et  vraie  .croyance.  Q  fallait  qu  ils  fis- 
sent  penitence  et  quails  revinssent  k  la  vraie  doctrine 
apostolique.  Apr^s  cela,  par  Tordre  de  Tempereur  Mau-  P-  » 3 1 . 
rice ,  un  nomm^  Jean ,  du  bourg  de  Pagaran ,  dans  ia  pro- 
vincede  Houeg,  fut  cr6^  patriarcbe  de  la  par  tie  de  TAr- 
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m^nie  qui  6tait  soumise  aux  Grecs.  On  lui  donna  pour 
residence  la  petite  viile  d*Avan ,  oii  il  fit  blitir  une  sa> 
perbe  ^lise ,  qu*il  orna  partout  magnifiquement  pour 
Hve  le  lieu  de  sa  residence.  Le  grand  patriarche  Abra- 
ham dont  j'ai  di]k  parl^  habitait  dans  la  ville  de  Tovin, 
soumise  k  ia  domination  des  Perses.  Le  fleuve  Osad 
formait  aiors  ia  limite  entre  les  deux  empires.  Jean 
etait  un  homme  vrai  et  juste ,  vertueux  dans  ses 
moeurs.  li  n*^tait  pas  uni  ayec  ceux  qui  admettaient 

p.  i33.  la  doctrine  du  concile  de  Ghaicedoine;  mais  il  ^lera 
un  tr6ne  rival  du  trone  patriarcal ,  rompit  Tunit^  du 
patriarcat,  et  la  divisa  en  deux  parties  qui,  par  la 
suite ,  (urent  oppos^es.  Cependant  Sempad ,  apr^s 
s*dtre  distingu^  par  beaucoup  d'actions  courageuses 
et  par  beaucoup  de  travaux,  combattit  deuxfois  contre 
Ephtbal  [lephtaghd),  roi  des  Huns  {K^hoaschank'h)^  et 
le  tua.  B  mourut  ensuite ,  accabl^  de  vieiilesse ,  dans 
la  ville  de  Dizpouen.  On  porta  son  corps  en  Arm^ie, 
et  on  Tenter ra  k  Taronkli  [Taroaink'h)^  dans  la  pro- 
vince de  Gog  (Kouek).  Les  troupes  de  Maurice  s*6tant 
revolt^es contre  lui,  le  tu^rent  dans  son  palais  ^  mi* 

p.  i33,  rent  k  sa  place  Phocas  {Phouekas).  Ge  dernier  s'avan- 
9a  avec  une  arm^e  considerable  dans  la  province 
de  Pasen,  pour  soumettre  TArm^nie  k  son  pouvoir. 
Aschod  marcha  alors  vers  TArm^nie  par  Tordre  de 
Ghosro^s,  combattit  et  vainquit  les  troupes  grecques, 
qui  laiss^rent  un  gran^  nombre  de  morts  sur  le  champ 
de  bataille.  H  livra  encore  une  autre  bataille  pr^s  de 
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Karin,  prit  cette  ville  et,  deux  ans  apr^,  en  transporta 
les  habitants  dans  la  yille  deHamadan  [Ahmadan).  Le 
Tieux  patriarche  Jean,  qui  s*6tait  rifugi^  4  Karin ,  fut 
enunen^  en  captivity  avec  eux  et  mourut  k  Hamadan. 
On  tramporta  son  corps  dans  lebourg  d*Avan,  et  on  le    p.  i3  i. 
pla^a  pr^ffde  I'^^ise  qu'il  avait  £adt  construire ;  li  avait 
occupy  le  si^ge  patriarcal  pendant  vingt-six  ans.  Dans 
la  mSme  ann^e  le  grand  patriarche  Abraham  ^  ayant 
acliev^  le  cours  de  sa  vie,  sortrt  die  ce  moi>de,apr^ 
avoir  reroplilesfcmctions  de  patriarche  pendant  vingt- 
trois ans.On  loidoonapoursuccesseur  Gomidas(KoaS- 
ndias ),  du  boui^  d*Aghtaits,  gardien  dn  tombeau  de 
sainte  Hrhip'hsime^  etensuite  ^^que  des:  Mamigo- 
n^ans,  dansle  pays  de  Daron.  Gependant  Heradius 
[HUtqcH)  tua  Phocas,  et  se  fit  declarer  empereur  anrec 
son  fills.  Puis  il  rassembla  une  nombreixse  arm^e  et 
marcha  vers  la  Syrie.  Siro^  ( Khoaerhiem )  prit  alors 
Jerusalem  parTordre  de  Ghosro^s;  il  y  taa  una  quan- 
tity innombrable  dlioinmes ,  en  emmena  beaucoup  en    p.  i  S5. 
captivity,  entre  autres  le  patriarche  Zacharie  ( Zafc'/la- 
ria ).  La  sainte  croix  de  J^sus-Gbrist  tomba  aussi  en 
son  pouvoir.  Dans  le  m^me  temps  notre  grand  pa> 
triarcfae  Gomidas  fit  construire  un  magnifique,  su- 
perbe  et  admirable  tombeau  pour  les  saintes  Hrhip'h- 
simianes,  qui ,  jusqu'alors ,  n'en  avaient  eu  qu'un  petit 
et  m^ocre ;  ce  qui  fiit  une  grande  consolation  spiri- 
tndle  pour  les  Armteiens.  On  apposa  sur  ce  tombeau 
ie  sceau  de  saint  Gr^oire*  celui  de  saint  Isaac ,  ensuite 
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celui  du  grand  patriarche  Gomidas ,  afin  qa'on  n  osat 
pas  rouvrir;  apr^s  cela  on  le  consacra.   La  taille  de 

p.  i36.  sainte  Hrhip  hsime  ^tait  presque  de  buit  palmes  et 
qiiatre  doigts.  On  fit  bestir  une  eglise ;  on  raraembia  les 
relicpies  de  la  sainte,  et  on  lui  pr^para  un  tombeau 
dans  cet  endroit.  Apr^s  quoi  on  d^niisit  le  doine  de 
bois  qui  le  couvrait ,  et  on  ^leva  k  sainte  Hrbip'hsime 
un  superbe  et  magnifique  monument  dans  T^glise  des 
patriarcbes,  &  Vagharscbabad.  CependantKobad,  fils 
du  premier  Chosro^s,  tua  le  second  Cbosro^s,  roi  de 
Perse ,  et  s'empara  du  trone.  Kobad  donna  ladigniti  de 
marzban,  en  Arm^nie,  k  Varazdirots  (Vamzdiroaets) , 

p.  137.  gls  du  vaillaDt  Sempad ;  puis  il  Tenvoya  dans  ce  pays. 
Lorsque  Varazdirots  arriva ,  il  trouva  que  le  grand 
patriarche  Gomidas  veiiait  de  mourir,  apr^s  avoir  oc- 
cupy le  si^ge  patriarcal  pendant  buit  ans.  Un  nbmm^ 
Gbristopbe  [K'harsdap'hpaer),  de  lafamflledes  Abrafaa- 
miens  {AprahamiAioLnk'h)*  \e  rempla^,  d*apr^  les  con- 
seils  de  Tb^odore  {ThSonetoadrones) ,  seigneur  de  Rhe- 
scbdounik^b.  On  raconte  qu'il  fiit  victime  d'une 
calomnie  :  comme  il  ^tait  embarrassc  poui*  parier,  on 
Taccusa  aupr^s  de  Tasbied  Varazdirots  de  faire  du 
mal  ^.ses  fr^res;  on  r^pandit  contre  lui  beaucoup  de 
bruits;  on  fit  parier  les  domestiques  de  sa  maison  et 
un  grand  nombre  de  m^chants ;  ils  invent^rent  d*hor- 

p.  1 38.  ribles  mensonges.  Ensuite  on  le  fit  ccmdamner, non  se- 
lonlesloisv^ritables  de  la  justice,  mais  selon  le  caprice 
de  ses  ennemis,  et  on  le  priva  de  ses  honneurs.  Mais 
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iiii  ne  s'opposa  pas  k  leur  mauvais  dessein,  et  alia  hi- 
tir  un  ermitage  auprfes  du  boui^  d'Oughi^ats,  dans  la 
province  de  Mas^atsodn  [Masi^aisouedn).  BeBucoup  de 
solitaires  y  vinrent  se  r^unir  k  lui;  ils  illustrferent  leur 
ermitage  par  leurs  rudes  travaux ,  leurs  jeunes  rigou- 
reux,  leurs  saintes  pri^res  et  leurs  longues  veilles. 
Ghristophe  occupa  le  trone  patriarcal  pendant  trois 
ans.  On  er^a  patriarche  en  sa  place  Esdras  (/ezr),  du 
boui^  de  P'harhadjnagerd  {Fharhadzndkierd),  dans  la 
province  de  Nig;  il  ^tait  concierge  de  Saint-Gr^goire.  p.  139. 
Du  temps  de  ce  patriarche,  Kobad,  roi  de  Perse, 
mourut,  laissantle  trone  k  son  fils  Ardeschir,  encore 
enfant.  L*empereur  H^raclius  (Hi^rahli) ,  par  amour 
pour  la  religion  chr^tienne  et  pour  le  saint  signe  de  la 
croix,  cr6a  roi  de  Perse  Siro^s,  afin  qu'en  recompense 
ce  prince  lui  rendit  la  croix  du  Seigneur.  Sirofes  alia  k 
Dizpouen ,  tua  le  jeune  roi  Ardeschir ,  et  envoy  a  aussi- 
tot  k  I'empereur  la  croix  de  J^sus-Christ.  II  fut  massa- 
cre par  ses  soldats  dans  Tendroit  oJi  ils  exer9aient  leurs 
chevaux;  ils  plac^rent  sur  le  trone  Pourandokht  ( Pi^- 
potior),  fiUe  de  Gbosro^s  et  femme  de  Siro^s.  Apr^  p-  i4o. 
sa  mort  on  donna  la  couronne  k  un  nomm^  Ghos- 
rofes,  de  la  race  de  Sassan;  son  successeur  fut  Azmik, 
fils  de  Ghosro^s.  Apr^s  Azmik,  Hormisdas  {Oaermud) , 
petit-fils  de  Ghosro^s ,  monta  sur  le  trone ;  on  le  fit 
^trangler.  lezdedjerd  {lazkierd),  autre  petit-fils  de 
Chosro^s ,  lui  succ^da.  Quand  Tempereur  H^raclius 
eut  en  son  pouvoir  la  croix  de  J^sus-Ghrist,  il  la 
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fit  remettre  dans  sa  place  accoututn^e.  Le  genital 
M^jej  Gnounien  [Majy  Gnoani)  fut  envoyi^  en  Arm^nie 
par  Hi^raclius.  II  ordonna  au  patriarche  Esdras  de  se 
rendre  auprfes  de  Tempereur  avec  ses  adherents  pour 
faire  une  confession  de  foi :  «  Si  tu  ne  consens  pas  k  t  y 
u  rendre  au  mdins  seul,  dit-il,  nous  ferons  un  autre 
a  patriarche. »  On  recommanda  k  Esdras  d'obiiir,  quoi- 
quil  ne  pAt  pas  quitter  le  troupeau  de  fiddles  qu'il 

p.  i4i.  devait  conduire.  II  aUa  aupr^s  de  Tempeteur,  tnais 
it  ne  fut  pas  accompagn^  par  Jean,  coilcterge  de 
Saint -Gr6goire,  qui  ^tait  un  philosophe  accotnpli  et 
tr^s-savant  dans  la  connaissance  des  saintes  6^r{tures 
et  de  la  nature  divine ;  ii  n^aniena  avec  lui  qu*un  fils 
de  sa  soeur,  qui  ^tait  h  peine  instruit.  Quand  il  fut  en 
presence  de  Tempereuri  on  lui  demanda  son  acte  de 
foi:  il  en  ^crivit  un  aussitot  et  le  donna.  Daiks  cet  acte 
il  pronon^ait  anath^me  contre  tous  les  h^r^ques  et 
contre  beux  qiii  ^taient  opposes  au  concile  de  Ghalc^- 
doine.  Esdras  et  ceux  qui  (^talent  avec  itii ,  par  sottise 
et  par  ignorance  complete  des  saintes  ^ritures ,  ne  s'a- 
per^urent  pas  de  Todieuse  ruse  desh^r^tiques;  ilsremi* 

p.  i42.  rent  uii  ^crit  sign^  de  leur  main  k  Tempereur,  contme 
s*ils  avaient  attendu  une  recompense  de  leur  detes- 
table perfidie.  L'empereur  traita,  apr^s  bela,  le  pA- 
triarche  avec  beaucoup  de  distinction ,  le  combla  de 
presents ,  et  lui  donna  la  U^oisi^me  partis  de  la  ville 
de  Goghp  {Koueghp)  avec  la  totality  de  son  territoire. 
Le  patriarche  *retouma  ensuite  avec  pompe  dans  le 
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lieu  de  sa  residence.  Lors  de  son  arriv^e,  tous  les 
ordres  des  pretres  de  T^giise  se  h&t^rent  d'aller  k  sa 
reDc<mtre  selon  Tusage  acooutum^.  Le  philosophe 
Jean,  dont  j'ai  d6]k  paii^^  ne  sortit  pas  pour  remplir 
ce  devoir ;  il  entra  dans  Tint^rieur  de  I'eglise.  On  lui 
demanda  pourquoi  il.n*aUait  pas  au*devant  du  pa- 
triarche  Esdras ,  et  quelques  personnes  mSme  iui  di- 
rent  avec  un  air  d'accusation  :  «  Pourquoi  ne  venez-  p-  i43. 
it  vous  pas  au-^ev^t  de  iui  pour  faire  Tacte  d*adora- 
« tion  ?  »  Jean  leur  r^ondit :  a  Comment  pourrais-je 
«  regarder  oomme  un  devoir  de  sortir  pour  saiuer  ou 
<(  pour  adorer  un  homme  qui  a  renvers^  ies  canons 
(I  des  saints  pferes  orthodoxes,  et  qui  veut  nous  rendre 
asemblables  aUx  h^r^tiques  soumis  k  Todieux  con- 
ucile  de  Chalc^doine?  »  Mais  ensuite,  par  Tordre 
d'Ekdras,  on  alia  trouver  Jean  ,  et  on  Tamena  malgre 
lui  dans  le  palais  patriarcaL  Quand  il  y  fut  arriv6 ,  le 
patriarche  lui  dit  d  un  ton  mena9ant :  k  Vous  avez 
nagi  avec  orgueil  et  avec  insolence,  et  cest  cette 
«  maladie  de  votre  ^oeur  qui  vous  a  empeche  de  ve- 
il nir  me  voir.  »  Jean  lui  r^pondit  :  « Je  ne  suis  ni 
((insolent,  ni  malade,  mais  je  consens  k  etre  le  e^I^  p.  Uh. 
a  d^fenseur  de  la  v^rit^.  Au  reste  il  est  bien  juste 
uqu'on  youi  appelle  de  votre  nom  Esdras  (Kmiie); 
u  car  vous  avei  d^truit  et  renvers^  en  Arm^nie  la  li- 
ft mite  de  la  foi  des  saints  p^res  orthodoxes ,  et  vous 
uavez  an^anti  la  vraie  doctrine  apostolique  en  agis* 
usant  comme  du  temps  de  Timpie  L^on.n  Esdras 

5. 
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ordonna  ensuite  qu'on  le  frapplit  sur  le  cou  et  sur  le 
menton.  Jean  ^leva  alors  ses  mains  vers  le  ciel,  et 
dit :  aXirai  demander  satisfaction  de  ce  traitement 
((devant  un  tribunal,  et  demander  pourquoi  j*ai  ^t^ 
«  accabl^  d'outrages  k  cause  d*un  nom  respectable.  » II 
s*en  alia  apr&s  avoir  prononc^  ces  mots,  et  il  porta  ses 
pas  vers  le  monast^re  de  Mairi  [Mairoaets),  au  pied 

p.  i45.  de  la  montagne  oil  est  situ^  le  fort  de  Pdch6ni.  Jean 
fixa  sa  residence  dans  cet  endroit.  Plus  tard  le  pa- 
triarche  Esdras  changea  le  nom  du  monast^re  de 
Mairi  en  celui  de  Mairagoma  [Mairidgoaem);  et  le 
philosophe  fut  appel^  Jean  Mairagometsi  [Mairdgone- 
mietsi).  Le  patriarche  ordonna  que  Ton  chass&t  Jean 
de  ce  lieu.  Gelui-ci  se  retira  dans  la  province  de 
Gartman  et  s*y  distingua  par  ses  moeurs  exemplaires. 
Dans  la  suite  il  fut  accus6  par  la  voix  publique 
d*avoir  introduit  la  detestable  h^r^sie  dans  la  sainte 
<^glise.  Mais,  moi,  je  ne  puis  croire  k  ces  bruits; 
car,  comment  cet  homme  aurait-il  pu  conseiller 
de  d^truire  T^difice  de  la  vraie  foi  ?  Je  pense ,  dans 

p.  1^6.  le  fond  de  mon  coeur,  que  cest  par  jalousie  et  par 
haine  qu*on  a  r^pandu  ces  bruits  contre  lui.  Au  reste , 
on  a  aussi  pr^tendu  que  son  disciple  Sergius  [Sargis) 
avait  fait  germer  la  detestable  ber^sie.  Quant  k  celui- 
ci ,  je  ne  le  d^fendrai  point ,  parce  que  j*ai  lu  de  lui 
un  ecrit  dangereux ;  aussi  Jean  Teloigna-t-il  de  sa  per- 
sonne,  et  c^est  pour  cela  que  je  dis  qu*il  nVtait  nul- 
lement  dans  les  desseins  de  ce  dernier  de  participer  k 
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I'h^r^sie.  Le  patriarche  Esdras  fit  bdtir  un  tombeau 

poursainteGaian^,  qui  jusqu'alors  n'en  avait  eu  qu'un 

obscur  et  peu  convenable.  On  d^truisit  Tancien ,  et  on 

en  construisit  un  en  pierres  de  taille,  un  peu  plus    p.  147. 

grand  et  plus  magnifique.  On  Toma  ricbementde  tons 

les  cot^s,  et  on  y  attacba  un  nombre  considerable  de 

pr&tres  pour  cbanter  les  louanges  de  Dieu. 
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Dans  ce  temps-l^  Varazdirots,  fils  du  vaiilant  Sem- 
pad,  qui  s'^tait  r^fugi^  aupr^s  de  Roustoum  [Rhoues- 
douem),  iscbkan  de  TAderbadagan ,  passa  avec  ses 
serviteurs  et  sa  suite  aupr^s  de  Vempereur  H^raclius. 
II  alia  se  fixer  dans  le  pays  des  Grecs ,  parce  que  Rous- 
toum avait  voulu  le  &ire  tuer  d  une  mani&re  secrete 
et  perfide.  A  la  mdme  ^poque  I'empereur  H^raclius 
donna  le  titre  de  curopalate  k  David  Saharhouni,  et 
le  cr^a  iscbkan  d'Arm^nie ;  celui-ci  occupa  cette  di- 
gnity avec  beaucoup  de  gloire,  et  remporta  plusieurs  p.  us. 
victoires  pendant  Tespace  de  trois  ans.  On  construi- 
sit, par  son  ordre,  une  magnifique  6glise  dans  la  pe- 
tite ville  de  Mrien.  Au  bout  de  trois  ans  il  fut 
m^pris^  des  nakharars ,  qui  le  cbass^rent.  Par  la  m^- 
chante  accusation  des  nakharars  et  par  leur  vaine  ja- 
lousie ,  TArm^nie  fut  longtemps  troubl^e.  L*excellent 
ischkhan  Theodore  (ThdouetouSroues)  combattit  avec 
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un  petit  nombre  de  cavaliers  un  corps  de  cavalerie 
des  ennemis.  A  peu  pr^s  vers  cette  ^poque  parut, 
dans  rb^ritage  de  la  servante  Agar  [Hakar),  Mabomet 
{Mahmed ) ,  qui ,  selon  Bogboues ,  naquit  dans  la  servi- 
tude du  oot^  du  mont  Sinai  (5ina),  dans  le  desert.  Par 

p.  149.  la  suite  il  senfla  d'orgueil,  s^leva  contre  la  loi  cbr^- 
tienne  et  la  veritable  croyance  des  mati^res,  at  se 
ploi^ea  totsdement  dans  Tabime  de  sa  perdition ,  en 
ne  donnant  pas  de  repos  k  la  soif  de  son  ^p^e ,  qu*il 
abreuvait  perp^tuellement  dans  le  sang  des  princes , 
ses  ennemis ,  qui  ^taient  tu^s  ou  pris  dans  les  com- 
bats livr^s  aux  fiddles.  C'est  par  lordre  de  Dieu  qu*il 
fut  orgueilleux  et  superbe  contre  la  v6rit6  de  la  foi 
d*Abrabam  et  des  lois  de  Moise.  Sa  connaissance  de 
Dieu  ^tait  seulement  un  atb^isme  qui  ne  trompait  que 
les  esprits  des  ignorants;  sa  croyance  est  une  fausse 
doctrine;  ses  louanges  sont  Tinfamie;  sa  foi  est  une 

p.  i5o.  detestable  infid^lit^;  ses  sacrifices  sont  des  actions 
impures;  ses  actions  g^n^reuses,  des  actes  d'atrocit^, 
parce  qu'il  donna  comme  venant  du  Seigneur  une  loi 
qui  r^Iait  que  le  fils  de  la  servante  serait  h^ritier 
comme  le  fils  de  la  femme  libre ,  et  parce  qu*il  ne 
distingua  pas  rimpi^t^  de  la  veritable  foi.  11  rassembla 
une  nombreuse  armie  d'Arabes,  vainquit  et  mit  en 
fiiite  toutes  les  troupes  d'H^raclius;  il  gla^a  de  terreur 
TArabie ,  les  peuples  et  les  nations ,  qui  alors  se  sou- 
mirent  k  son  pouvoir.  Les  babitants  de  Jerusalem 
onvoyirent  promptement  k  Constantinople  le  vrai 
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bois  de  la  croix  de  J6sus-Ghrist,  ^t  rempech^^reDt 
ainsi  de  tomber  au  pouvoir  des  eauemis ;  apr^s  quoi 
iU  6e  soumirent  k  la  domination  des  Arabes  {Haga-   p   1 5 1 . 
ratsik'h).  L'empereur  H^raclius  mourut  ensuite;  son 
fits  Gonstantin  rignait  aveo  lui.  Les  pfincipaux  du 
pays  etaient  divis^s,  et  pluaieura  d'entre  em  ne  vou- 
iaient  paa  que  Gonstantin  tiii  leur  cbef.  Dans  le  meme 
temps ,  le  corrupteur  de  la  race  d*Agar  fondit  sur  la 
Syrie ,  puis  porta  la  devastation  en  Arm^nie ,  et,  comme 
un  feu  diivorant ,  consuma  tout  oe  qu  il  trouva.  Ge 
torrent  enflamm^  parvint  promptement  dans  la  pro- 
vince d'Ararad ,  et  diitruisit  toutes  les  campagnes.  La 
ville  de  Tovin  fut  assi^gee  et  prise.  Les  ^p^s  des  in- 
fid^les  se  d^salt^r^rent  dans  le  sang  des  habitants. 
On  fit  dans  cette  ville  un  massacre  ^pouvantable :  il  y    p.  iSs. 
eut  trente-cinq  mille  personnes  de  tu^es ;  puis  les  infi- 
dMes  s*en  allferent  et  march^rent  contre  la  Syrie.  Le 
patriarcbe  Esdras  mourut  alors,  apr^s  avoir  occup^ 
le  trone  patriarcal  pendant  dix  ans.  Theodore ,  sei- 
gneur de  Rbeschdounik'h ,  et  les  autres  nakfaarars 
nommirent  en  sa  place  Ners^s,  ^veque  de  Daik'h. 
Celui-ci ,  efiray^  de  la  grande  quantity  d*hommes  qu'on 
avait  iuis  dans  la  ville  qui  avait  ^t^  prise,  pensa  k 
5  enfuir  secr^ement ,  persuade  qu'ii  ne  pourrait  sou- 
tenir  un  rang  aussi  ^lev^,  Mais  enfin,  vaincu  .par  les 
pri^res  et  les  remontrances  des  nakharars,  il  se  r^-    p.  i53. 
signa  k  leur  ob^ir.  Lorsqu*il  fut  ^lev^  sur  le  trone  pa- 
triarcal ,  il  fit  rassembler  et  inbumer  une  certaine 
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quantity  de  cadavres;  dans  le  m^me  endrok  il  ritabKt 
le  tombeau  du  saint  martyr  Serge  [Siergis).  II  fit  en- 
suite  construire  un  temple  saint  sur  le  puits  de  saint 
Gr^goire ,  oil  f  homme  apostolique  de  Dieu  fut  jet^  au 
milieu  des  reptiles ;  mais  il  ^crasa  sous  ses  pieds  la  tSte 
de  Todieux  serpent,  retira  les  Arm^niens  de  Tabime 
mortel  de  TidoUtrie ,  et  leur  montra  la  lumi^re  glo- 
rieuse  du  fils  de  Dieu.  Gomme  il  mit  toute  sa  con- 
fiance  en  Dieu ,  il  ne  fut  pas  accabl^  par  Tesprit  m^ 
chant  et  perfide  de  ses  puissants  ennemis;  et,  malgr^ 
leur  folic ,  il  fonda  d'une  mani^re  admirable  la  grande 
base  et  le  miraculeux  et  ^tonnant  tabernacle  du  Sei- 

p.  i5i.  gneur.  Ners^s  donna  au  temple  le  nom  de  saint 
Gr^goire ,  et  se  recommanda ,  pour  le  terminer,  k  la 
prudence  du  fondateur  J^sus-Ghrist.  II  ^difia  ensuite 
une  autre  ^lise ,  qui  fut  le  bercail  spirituel  de  la 
nation  Arm^nienne;  il  pla9a  dans  Tint^rieur  quatre 
fortes  colonnes  qui  divisaient  T^glise  en  quatre  par- 
ties ;  puis  fl  d^posa  dans  ce  bdtiment  les  pr^cieuses  re- 
liques  de  saint  Gr^goire.  On  veille  perp^tuellement  sur 
ce  tr^sor  celeste  pour  qu*il  ne  soit  ni  pris,  ni  souill^, 
et  afin  d'honorer  la  sainte  foi  chretienne.  Pour  Thon- 
neur  et  la  confirmation  de  la  religion  chretienne  on 
ne  le  d^posa  pas  dans  un  endroit  profond;  mais  on  le 
pla9a  dans  le  tr^sor  divin ,  en  un  lieu  ext^rieur,  oil 
il  piit  et  satisfaire  les  d^irs  de  ceux  qui  voudraient 
le  voir,  et  servir  k  la  gu^rison  des  malades.  Dans  ce 

p.  i55.    m^me  temps  le  grand  patriarche  Ners^s,  dapr^s  les 
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ordres  de  i'empereur  Gonstantin,  cr^a  g^n^ral  des 
Arm^nieDs  Theodore ,  prince  de  Bheschdounik*h.  A 
cette  ^poque ,  on  livrait  des  combats  dans  toutes  les 
contr^es  du  monde.  Uamirabied  des  Arabes  avait 
envoy ^  des  troupes  qui  s'^taient  r^pandues  partout, 
et  qui  d^vastaient  toutes  les  parties  de  la  terre.  L*ami- 
rabied  lui-mSme  sortit  alors  du  desert  de  Sin  avec 
une  inunense  multitude  de  troupes ;  il  s'avan^a  vers  la 
mer  du  Midi ,  vers  celle  de  TOrient ,  dans  la  Perse 
(  Bars) ,  le  Sagasdan ,  le  pays  de  Sind ,  celui  de  Msram ,  p.  1 56. 
le  Damn ,  le  Makouran  et  THindoustan.  Tons  ces  pays 
ftirent  conquis  et  totalement  d^vast^s ;  on  ren  versa  tous 
les  royaumes  des  nations.  Apr&s  cela  on  s*avanca  dans 
les  provinces  soumises  aux  Romains.  Gependant  Tem- 
pereur  Gonstantin  fut  assassine  traitreusement  par 
sa  m^re  Martine  (Mcurdini) ,  qui  cr^a  empereur  en  sa 
place  son  fils  H^racl^onas  ( ISrdkhik).  Le  g^n^ral  Va- 
lentin (Vcufhiendin)  s'approcha  alors,  tua  Martine  et 
son  fils  H^racl^onas,  et  cr^a  empereur  Gonstant 
(Konesdant),  fils  de  Gonstantin.  L*asbied  Varazdirots 
vint  dans  le  pays  des  Grecs  apr^s  cet  ^v^nement,  et 
le  patriarche  Nersfes  fit  demander  par  lui  la  paix  k  p.  157. 
Tempereur.  Ce  prince  lui  donna  la  dignity  de  euro- 
palate  et  celle  de  gouvemeur  de  TArm^nie.  Varazdi- 
rots alia  prendre  Tadministration  de  ce  pays ,  mais  il 
mourut  presque  aussitot.  On  porta  son  corps  k  Ta- 
ronk'h ,  aupr&s  de  celui  de  son  p^re ,  le  vaillant  Sem- 
pad.  Le  patriarche  Ners^s,  en  l*honneur  du  p^re,  de- 
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manda  que  la  place  de  celui-ci  fdt  donn^e  k  son  ftls 
Sempad.  n  demanda  aussi  que  Theodore ,  prince  de 
Rhesch4ounik*h ,  fi^t  cr^^  gin6ral ,  parce  qu'alqrs  fl  ne 
feUait  pas  sq  refroidir  k  cause  des  mauvais  desaeioa  de 
la  race  d'Ag^r  svr  notre  pays. 
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L*aspect  des  naticms  et  dea  peuples  fot  totalement 
chang^;  les  antiques  tabernacles  du  midi  furent  en- 
core dan^  Tagitation ,  et  jl  aoufila  centre  nous  un  nou- 
vel  ouragian  et  une  ^pouvantable  et  ardente  tem* 
pete  qui  portait  la  mort.  C'l^tait  un  souffle  brAlant  qui 
d^vastait  tons  les  agr^ables  et  magnifiques  jardins 
des  hommes ,  qui  blessait  par  de  terribles  morsures. 
C*est  ainsi  que  la  nation  du  midi  gouvema  bientot 
p.  i58.  toute  la  terre  en  courant  rapidement  et  en  envahis* 
sant  toutes  les  contr^es.  Quand  Theodore  et  les 
autres  nakharars  virent  tout  cela,  ils  furent  effrayis 
de  rarriv^e  des  Strangers,  et  se  aoumirent  k  leur 
domination  ;  ils  firent  un  serment  k  la  mort,  ju- 
r^rent  fiddlit^  aux  enfers  et  se  s^par^rent  de  Tern- 
pereur,  Gependant  Tempereur  rassembla  une  ann^^ 
nombreuse  et  marcha  vers  TArm^nie,  oil  il  ne 
trouva  personne  qui  }ui  ob^it  et  qui  reoonnut  sa  do- 
mination ,  except!^  dans  Tlb^rie.  Gonstantin  (£011^5- 
dantin )  irrit^  pensa  alors  h  d^truire  avec  cruaut^  toute 
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i^Arm^nie;  mais  le  patriarche  Ner^^a  vint  trouver  T^m- 
pereur,  et ,  par  ses  prieres  et  se$  9DppUcatioii4  •  lui  ota 
ce  dessein  de  Tesprit.  Quand  Gomtantin  fiit  apai^ii  il  p.  iSg. 
alia  k  Tovin  et  deacendit  dana  le  palais  d\i  patriarchy. 
0  ordonna  k  des  pretres  romaiua  de  c^l^brar  l6  sacri- 
fice k  la  sainte  table  et  de  pr^ooniser  Iq  concile  de 
Chalc^doine.  Notre  patriarche  Nerais  et  f  empereur 
communi^rent ensemble.  Leurd^^ir  ^tait  de  &ire  una 
grande  reunion  d'^vfiques ;  ce  qui  fut  involontairement 
la  cause  de  beaucoup  de  scandale ,  et  troubla  la  foi 
qui  nous  arait  ^t^  apport^  par  saint  Gr^goire  et  s'^ 
tait  conserv^e  pure  et  intacte  jusqu*^  ce  moment.  Un 
^v^que  vint  pour  d^fendre  ies  droits  de  Tautel;  il  se  p.  160. 
cacha  seor^tement  dans  la  foule,  et  lorsque  le  mo- 
ment favorable  fut  arri v^ ,  il  parut  devant  Vempereur 
et  lui  adressa  la  par<de  en  ces  termes  :  «  Qu  y  a-t-il  de 
ocommun  entre  moi  et  toi?  pourquoi  viens-tu  te 
vjouer  de  notre  patriarcat  ?  pourquoi  amines -^tu 
« chez  nous  des  causes  de  ^visions  ?  Tu  dis  que  tu 
tt  viens  pour  apaiser  Ies  esprits ,  tandis  qu*au  con* 
« traire  tu  ne  fais  que  nous  empoisonner  d*une  ma- 
tt ni^re  sp^cieuse.  Nous  voyons  bien  que  tu  es  Tern* 
«  pereur  :  nous  sommes  environn^s  de  tons  Ies  cot^s ; 
«nous  sommes  compl^tement  abandonn^s,  et  per- 
a  Sonne  ne  communique  avec  nous. »  L*empereur  lui 
dit :  «  Gommuniquerea-vous  avec  votre  patriarche  ?  » 
L'^vdque  lui  r^pondit :  «  Gomme  avec  saint  Gr^goire. 
«Au  reste,  c*estle  patriarche  lui-meme  qui  est  cause   p.  161. 
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a  que  nous  ne  communiquons  plus  avec  lui.  II  y  a 
<t  deux  ans  qu'il  donna  ordre  aux  ^vSques  de  se  ras- 
«  sembler  aupr^s  de  lui.  Tous  les  ^v^ques  furent  d'ac- 
<(Cord  avec  lui,  et  de  concert  on  anath^misa  tous  les 
((h^r^tiques  et  en  particulier  le  concile  de  Chalet- 
((doine.  Et  moi,  alors,  je  me  suis  joint  k  eux.  9  Ce 
discours  transporta  de  fiiretir  Tempereur,  qui ,  dans  sa 
langue,  reprocha  vivement  k  Ners^s  sa  perfidie.  Apr^s 
cela  r^vfique  se  r^concilia  avec  Tempereur,  avec  le 
patriarche,  et  donna  sa  benediction  au  premier,  qui 
lui  donna  la  sienne  en  ^cbange.  Dans  ce  temps  Tern- 
pereur  re9ut  de  Constantinople  des  d^pSches  qui  le 

p.  162.  firent  partir  promptement.  Le  patriarcbe  Nersfes  re- 
doutant  la  violente  colore  du  prince  de  Rbescbdou- 
nik*h ,  alia  se  cacber  dans  le  pays  de  Daik'b.  Les  Arabes 
(IsmaelUan)y  apr^s  avoir  ravage  une  ou  deux  fois  I'Ar- 
m^nie,  s'en  rendirent  enti^rement  maitres,  et  prirent 
pour  otages  les  femmes ,  les  fils  et  les  filles  de  tous  les 
princes  du  pays.  Tbiodore,  prince  de  Rbescbdounik'h, 
accompagna  Tarm^e  arabe  en  Syrie;  il  avait  ses  troupes 
avec  lui.  II  mourut  dans  cette  expedition ;  on  porta 
son  corps  au  tombeau  de  ses  p^res.  Le  patriarcbe 
Ners^s  apprit,  apr^s  six  ans  d'exil,  la  mort  de  Tb^odore 

p.  i63.  et  la  fin  des  ravages  des  Arabes;  il  rentra  alors  dans 
son  patriarcat.  D'accord  avec  les  nakbarars  armeniens , 
il  cr^a  iscbkban  d'Arm^nie  Hamazasb  Mamigon^an 
(MamxkondrddanVh),  G'etait un bomme  ami  deslettres, 
trfes-instruit  dans  divers  genres;  toutes  les  belles  qua- 
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lites  de  ses  aleux  ^taient  pour  ainsi  dire  r^unies  en  lui. 
U  ^tait  constamment  occup^ ;  et  dans  les  combats  il 
s*iliustrait  toujours  par  de  belles  actions.  Peu  apr&s 
ie  patriarche  Ners^s ,  se  trouvant  tranquiUe ,  fit  cons- 
trtiire  autour  de  la  magnifique  ^glise  od  il  devait 
habiter  une  immense  enceinte  de  murs,  la  fortifia, 
et  la  pr^para  pour  lui  servir  d'habitation ;  elle  6tait 
bStie  en  fortes  pierres  de  taille.  11  se  retira  dans  p*  ^^4. 
cet  endroit ,  d'apr^s  une  convention  faite  avec  les  ci- 
toyens,  et  pour  etre  k  Tabri  des  seditions.  Ensuite 
il  amena  i*eau  du  fleuve  K'hasagh  dans  une  vaste 
plaine  sablonneuse  et  inhabit^e ,  qu'il  fit  planter  de 
vignes  et  de  bocages  magnifiques.  Les  Arm^niens, 
apris  cela,  s*afifrancbirent  du  joug  on^reux  etefiroyable 
des  oppresseurs  arabes ,  et  se  soumirent  k  Tempereur. 
Le  patriarche  Ners^s  demanda  pour  Hamazasb  k  ce 
prince  la  dignity  de  curopalate  et  celle  de  gouverneur 
des  Arm^niens.  Quand  Tamirabied  apprit  ces  faits,  il 
fit  tuer  dix-sept  cent  soixante  et  quinze  otages  arm^-  P*  ^^^* 
niens  qui  ^talent  en  son  pouvoir.  Dieu ,  k  cette  ^po- 
que ,  envoya  un  esprit  de  discorde  parmi  les  Arabes  ; 
il  y  eut  un  homme  qui  s*^leva  contre  ses  ^gaux.  La  na- 
tion commit  mi  nombre  immense  de  meurtres  par  le 
trancbant  de  T^p^e ;  Ton  se  battit  les  uns  contre  les 
auXres » Ton  s*^goi^ea.  Lamirabied  (ut  tu^ ,  et  Ton  en 
nomma  un  autre.  Les  troupes  arabes  qui  se  trou- 
vaient  alors  en  Egypte  firent  la  paix  avec  Tempereur 
Gonstantin ,  embrass^rent  la  religion  chr^tienne  et  se 
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firent  baptiser.  Elles  comptai^nt  seise  mille  homines. 
Gependant  Moawiah  {Mavi)  acquit  de  la  puissance;  ii 
tua  Tamirabied  et  devint  souverain  de  tons  les  Arabes. 

p.  1 66.  Ge  prince  r^tabiit  la  paix  sur  toute  la  surface  de  la  terre. 
Hamazasb  arriva  au  terme  de  sa  vie ,  trois  ans  apr^savoir 
re^u  ia  dignity  de  curopalate ;  il  mourut ,  et  on  Fenterra 
avec  ses  p^red.  Le  grand patriarche  Ners^s  et,  de  con- 
cert aveclui ,  les  nakharars  arm^niens  dAsiraient  avoir 
quelqu*un  pour  remplir  la  place  d*ischkhan  d*Arin^- 
nie ;  ils  demand^rent ,  h  Tainirabied  Moawiah ,  Gr^ire 
Mamigon^an ,  qui  adors  ^tait  en  otage  aupr^s  de  Im. 
L'amirabied  r^fUt  d*utie  mani^re  favorable  lent  de* 
mande,  et  i^Ur  donna  pour  ischkban  Gr^goire,  qui 
aussitot  alia  pirendre  possession  du  gouvemement  de 

p.  167.  TArm^nie  :  c^^tait  un  homme  bienfaisant,  craignant 
Dieu ,  distingu(^  par  les  qualit^s  de  Tesprit ,  juste ,  d  un 
esprit  inventif ,  tranquille ,  doux ;  enfin  c*iitait  un  conv> 
pos^detoutes  les  meilleures  qualit^s.  Notre  pays,  qui 
6tait  presque  un  desert ,  fut  r^tabli  par  ses  utiles  tra- 
vaux.  Lorsque  ce  prince  vint  en  Arm^nie ,  le  grand 
patriarche  Ners^s ,  apr^s  avoir  occupy  le  si^ge  patriar- 
cal  pendant  vingt  ans »  rendit  son  lime  k  Dieu.  On  d^- 
posa*  son  corps  dans  un  tombeau  que  Ton  construisit 
dans  la  par  tie  septentrional  e  du  palais  qu*il  habitait. 
On  Ty  porta  avec  toutes  les  distinctions  et  tons  les 
honneurs  dus  k  soh  rang  Eminent.  II  avait  ^t6  tr^s->pur 

p.  168.  dans  ses  moeurs;  toute  sa  vie  avait  iti  recomman- 
dable  et  digne  de  louanges ,  et  il  parvint  en  paix  k  la  vie 
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immortelle.  Apr^s  le  grand  Ners^s  on  ^l^vd  au  trone 
patriarcal  Anasta^e  [Anasdas),  qui  6t^it  n^  datis  ie 
boui^  d'Argourhi  [Akouerhi)  situ6  au  pied  du  mont 
Mans,  n  ^tait  cain6rier  du  grand  Ners^d ,  et  il  £iyait 
^te  charg^ ,  par  ce  patriarchs ,  de  dinger  les  travaux 
de  la  magnifique  ^glise  qu*il  faisait  construire  iorsqu^il 
^tait  en  exil  dans  la  province  de  Dbik'h.  De  soti  temps 
ie  bieUfkisant  ischkhan  Gr^goire  Mamigon^an  fonda , 
griicc!  k  la  blenveiilatice  de  Dieu ,  une  magnifique  ^giise 
dans  lebourg  nomm^  AroudJ.  II  s'oocupa  avec  un  soin 
vraimenl  celeste  d*Mifier  uhe  admirable  ^glis6  sui*  p-  169. 
la  terre.  Du  cdt^  du  midi  il  construisit  un  b^timent 
pour  lui  servir  de  cour;  il  ie  pla^a  k  Textr^toiti  d'une 
petite  valine  pieiteuse  d'o6  sortait  uue  source  limpide ; 
Teau  tombait  avec  rapidity  d*une  fissure  de  rochers  qui 
entouraient  cette  vall^  comme  une  courokine.  Gr^- 
goire  fit  enceindre  cet  endroit  avet  de  fortes  pierres 
de  taille,  et  y  fixa  sa  r^sid^nce.  II  bdtit  enc6re  un 
monast^re  avec  une  eglise  orn^e  et  magilifique,  k 
i  orient  du  graiid  bout^  nomm6  Egbivslrt ;  et  pour  ie 
salut  de  son  ime,  il  y  construsit  de^  habitations  k 
Tusage  des  moines.  Le  grand  patriilrche  Anastdse  fit 
ausi^i  construire  une  magniiique  Eglise  dans  le  monas-  p.  170. 
t^re  du  bouTg  d'Argourhi,  en  place  de  sa  maison 
patemeUe;  U  y  attacha  des  prStres,  des  solitaires  et 
d'autres  eccliisiastiques  pour  prier  detant  les  autels 
de  Dieu ,  et  pour  donner  la  nournture  splrituelle  aux 
Strangers,  aux  malheureux  et  aux  pauvres.  Un  certain 
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David  [Taviih),  persan,  de  la  race  royale^  vint  alors 
en  Arm^nie,  aupr^s  du  grand  ischkhan  Gr^oire,  et 
lui  deinanda  les  signes  du  christianisme.  Get  6v^ne- 
ment  causa  une  grande  joie.  Le  patriarche  Anastase  or- 
donna  qu'on  lui  administr^t  le  saint  bapteme.  Son 

p.  171.  premier  nom  £tait  Souhan;  le  grand  ischkhan  Gr^- 
goire ,  en  le  tenant  sur  les  fonds  baptismaux,  lui  donna 
celui  de  son  p^re ,  David.  On  lui  assigna  pour  habita- 
tion le  bourg  de  Dsag ,  dans  la  province  de  Godaik*h 
[KouSdaik'h).  Quelques  ann^es  apr^s  U  re9ut  la  cou- 
ronne  du  martyre  dans  la  vilte  de  Tovin.  On  dit  que 
c*est  dans  ce  temps -1^  qu  arriva  la  guerre  du  grand 
bourg  d'Er^van  [I^ridvan).  II  me  sufiit  de  vous  faire 
savoir,  au  sujet  de  cette  guerre,  qu*elle  a  ^t^  suffi- 
samment  racont^e  par  ceux  qui  ont  ^crit  Thistoire 
avant  moi.  Le  patriarche  Anastase  s'occupa  beaucoup 
du  moyen  de  rendre  fixe  le  calendrier  arm^nien, 

p.  173.  comme  celui  des  autres  nations ,  afin  que  les  fetes  de 
Tannic  fussent  invariables  et  en  harmonic  avec  les 
diverses  saisons.  C*est  pour  cela  qu'il  appela  aupr^s 
de  lui  un  savant  tr^s-habile  dans  cette  science, 
nomm^  Anania  Anetsi ,  et  qu*il  lui  ordonna  de  faire 
ce  qu*il  lui  demandait.  Anania  se  mit  au  travail  et 
fixa  d'une  mani^re  certaine  le  calendrier  chez  les  Ar- 
m^niens ,  comme  il  T^tait  chez  toutes  les  nations ;  il 
en  fit  Tun  des  meilleurs  qui  existe ,  et  nous  ne  desirous 
plus  d*adopter  celui  des  Romains.  Le  grand  Anastase 
pensa  alors  k  r^unir  une  assembl^e  d*^v^ques  pour 
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consacrer  ce  qui  avait  &ii  fait ,  mais  la  mort  vint  le 
surprendre.  11  avait  rempli  les  fonctions  de  patriarohe 
pendant  dixans.  Apr^lui  on  n^g^ea  son  projet,  et  p.  178. 
tout  continua  de  marcher  vaguement  et  toujours 
comme  auparavant.  Israel ,  du  bourg  d'lotbmous ,  fut 
Domm^  patraarche  pour  succ^der  k  Anastase. 
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/  Sous  le  patriarcat  d'Israel,  un  certain  Parhapa, 

^ .      g^n^l  des  troupes  musulmanes  qui  etaient  en  Ar-» 

m^nie,  vainquit  et  mit  en  d^route,  apr^s  un  grand 

carnage,  Ners&h,  ischkhan  d*Ib^rie,  qui  pritla  fuite. 

Le  patriarche  Israel  mourut  apr^s  avoir  occup^  le 
si^ge  patriafcal  pendant  dix  ans.  On  mit  en  sa  .place 
un  nomm^  Isaac  [Sahak) ,  qui ,  par  ses  p^res ,  ^tait  ori- 
ginaire  du  bourg  d*Ark'hdunascben ,  dans  la  province 
deDsorap*hor  [Dsoaerap'hoaer)^  et  qui,  par  ses  aieux  p.  174. 
matemels  ,  tirait  son  origine  du  boui^  de  Piertkats , 
dans  la  province  de  Magbaz.  U  avait  d'abord  et^ 
ivSquedeRbodog;  ilfut  ensuite  appel^  autrone  pa- 
triarcal  de  saint  Gr^oire. 

Dans  V.  septi^me  annie  de  son  patriarcat,  la  na- 
tion des  Khazars  fit  une  invasion  en  Arm^nie;  le  grand 
ischkhan  Gr^goire  se  leva  centre  eux  et  leur  livra  un 
terrible  combat  dans  lequel  il  fiit  tu6  :  on  Tenterra 
dans  le  tombeau  de  ses  p^res.  Apr&s  sa  mort  la  paix  fut 

6 
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tix)iibl^e  de  nouveau;  TArm^Die  tout<enti^re  se  trouva 
livr^e ^  la  plus  vioiente  agitation,  et  Sempad  Pagca- 
tide,  (Us  4^  Sempad,  gouremala  principality  des  Ar- 

p.  175.  m^niens.  On  envoya ,  vers  cette  ^poqucy  en  Armenie, 
en  quality  d'osdigan  {oaes£kan) ,  nn  arabe.  nomm^ 
Mrou^van,  qni  attaqua  tons  les  endroitsfortifi^fr  de 
TArm^nie,  les  d^truisit,  les  d^vasta  et  les  renversa  de 
fond  en  comble.  L'ile  de  S^van  (SiVvan),  situ^e  dans  la 
petite  mer  de  Gegham  [Kieghaiin] ,  ne  (ut  pas  prise  dans 
le  commencement  de  cette  expedition ;  mais  au  bout 
de  deui  ans  elle  tomba  au  pouv6ir  de  Mrou^van ,  qui 
y  fixa  sa  residence.  H  y  fit  d^poser  to^s  les  prisonniers 
qa*il  avait  &its,  et  tout  lebutia  €t  toutes  les  d^pouilles 
qu'fl  avait  enlev^s  en  pillant  et  en  d^vastantles  forts  de 
I'Arm^ie.  Apriscela,  Mahomet  envoya  an  autf*eK)6di- 
gan  en  Arm^nie  ;.ilse  nommait  Apda :  ,c*6tait  un  hpnime 

p.  176.  injuste  et  d^une  cruaut^  barbate  y.  sans  foi,  remf^  de 
tous  les  vices,  imagtnables,  et  dont  i'hypocrisie  ^tait 
semblable  au  venin  de^  la .  vipi^re.  11  fit  .jjeter  dans  les 
fers,  d'une  ma^ifere  cruelle,  les  iscbkhans  etles  nobles 
de  TArm^ie ;  il  pilla  leurs  tr^sors  et  s'emparp  des  poi^ 
sessionside  beaucoup  d'enire  eux.  Ensuite  ii  fit  charger 
de  fers  le  grand  patriarche  Isaac  et  renvoya  k  Damas 
(Tamaskoues);  il  y  envoya  aussiavec  lui  le  prince  d'Ar- 
m^nie  Sempad,  fils  de  Sempad ,  apris  qaoi/il  d^vasta 
toutes  les^glises  de  J^sus-Christ,  lesd^pouilla  deieurs 
ornements,  et  rempHt  de  larmes,  dedeuil,  deg^mia- 
sements  et  de  desolation  les  vieiilards  et  les  en&ats. 
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■ 

Get  Aplla  nous  enleva  de'forcie  un  nouveau  chr^'>' 
tien  nondn]^  I>avid  ( Tavitk) ,  dcmt  j'ai  dijk  parle.  11  le  p-  >  77* 
tourmenta  cmellement  par  les  supplices ,  les  femet 
la  prison  4  4  cause  de  son  attachement  poiir  la  foi 
chr^tienne.  On  lui  conseilla  de  le  faire  p^rir  en  le  pre- 
cipitant dansiin  abime,  ce  quine  lui  conrint  pas.  Le 
saint  vieillard  ay  ant  r^sist^  victoriteusement  k  tous  ces 
sopplioes ,  il  le  fit  crticifier ;  et  apr&s  un  coup  de  fl^cbe 
qa  il  re^ut  au  cceur,  le  saint  rendit  son  Sane  k  J^sus* 
Christ.  Les  ^^qtes  et  les  pretres  enlevirent  son 
eorp»:et  le  /  d^pois^rent  aupr^s  du  tombeai^  de  saint 
Izdpouzid. 

'  Dans  oe  temps-k  arriva  la  guerre  de  Vartanagerd, 
dans  laquelle  famine  des  Arabes  fut  compt^tement  d^- 
truile;  aussi  raconte-t-oKi  que  jusqu^  pr^ent  les  p.  178. 
Arabes  dasenrt  d^tme  mani^re  provdrbiale  :  u  Vartana- 
a  gerd ,'  par  sa  prise  r  ne  nous  a  pas  reb&tis. »  Apr^  oela 
lea  grands  de  f  Arm^nie  furent  encore  extrememeilt 
tourment^s  de  toutes  les  fatuous ;  mais  ils  mirent  leur 
eonfiance  dans  la  faveur  divine ,  et  ils  marcb^rent 
centre  les  sjpoliateurs  de  lein*  pays,  c'est-i-dire  les 
troupes  arabes.  Un  g^n^ral  nomm^  Ouegbpa  s'avan^a 
alors  dans  le  pays  de  Vcmant  k  la  t^te  d*une  nomfareuse 
arm^e.  Kamsaragan  marcba  centre  lui  avec  tous  les 
nobles  de  Vanant,  et  le  mit  enti^rement  en  d^route. 
Ouegbpa ,  ayant  pris  la  fuite ,  se  retira  aupris  de  son 
amirabied.  lA  il  rassembla  beaucoup  de  soldats,  p.  179. 
darmes ,  d*armures ,  de  baches  et  de  lances ;  puis ,  avec 

6. 
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un  grand  fracas ,  il  s  ayan9a  vers  rArm^nie  pour  ven- 
ger  la  perte  de  sa  premiere  arm^e,  pour  brdler  et 
renverser  Ics  ^glises,  piller  tousles  endroits  oil  il 
passerait,  et  dooner.tout  k  d^vorer  k  rimpitoyable 
^p^e.  Cependant  le  saint  patriarche  d*Ann^nie  Isaac , 
qui  vivait  encore  k  Damas,  apprit  ies  horribles  me- 
naces d*Oueghpa ,  et  demanda  la  permission  dialler  le 
trouver.  II  se  mit  en  marcbe  pour  tdcher  de  faire  sortir 
de  Tesprit  d*Oueghpa  ses  ^pouvantables  projets,  et^ 
par  Tordre  de  ce  g^n^ral ,  il  alia  le  trouver  k  Carrhes 
{Kharhan).  Lorsque  le  patriarcbe  fut  arriv^  dans  cat 

180.  endroit,  ilattendit  avec  la  plus  grande  patience;  puis 
il  ^crivit  k  Oueghpa  une  lettre  dans  laquelle ,  apr^s  des 
si^plications ,  des  g^missements  et  d*instantes  pri^res, 
il  lui  rappela  que  « la  mort  menace  gineralement  le 
«  corps  de  tous  Ies  hommes ;  que  la  resurrection  vient 
a  cnsuite ;  que  tous  Ies  mortela  vont  promptement  au 
atombeau,  mais  qu*il  y  a  dans  Ies  enfers  d'effroyables 
(( douleurs  pour  ceux  qui  auront  tourment^  Ies  4mes. 
«  n  ajoutait  qu*au  reste  il  mourait  sur  une  terre  itran- 
ngkve  pour  lui  faire  plaisir;  qu'il  ne  doutait  pas  que 
aces  paroles  dict^es  par  la  plus  profonde  douleur  et 
«  accompagn^es  des  plus  pressantes  priferes  ne  le  d6- 
((toumassent  de  ses  cruels  desseins,  et  ne  le  fissent 

181 .  (( renoncer  k  Tex^cution  de  ce  qu'il  ^tait  dispose  k  faire 
«  en  Arminie  par  une  barbare  erreur. »  Quand  ie  pa- 
triarche eut  ^crit  cette  lettre ,  il  ordonna  qu*apris  sa 
mort  on  la  pla^dt  dans  sa  main  droite ,  afm  qu*Ouegbpa , 
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lorsqu^il  viendrait,  la  prit  lui-mSme  de  ses  mains; 
il  esp^ralt  que  peut-Stre  aiors  celui-ci  serait  touchy  de 
piti^  et  n*accomplirait  pas  son  a(&eux  dessein.  L*osdi- 
gan  Oueghpa,  ay  ant  appris  la  mort  de  saint  Isaac, 
envoya  aussitot  un  expr^s  pour  d^fendre  d*enterrer 
le  patriarche  avant  qu*il  ne  Veht  vu.  Lui-m£me  il  se 
rendit  en  hl^te  auprfes  du  corps  de  riiomme  de  Dieu, 
qui  d^j^  ^tait  entre  les  mains  de  la  personne  charg^e 
de  Fensevelir ;  il  lui  serra  la  main ,  seion  la  coutume 
de  sa  nation,  comme  s*il eut  encore  ^t^  vivant,  et  il  le 
salua  en  sa  langue,  en  disant  :  salamaleVh,  Par  une  p*  1^3. 
influence  spirituelle ,  la  main  du  saint ,  qui  ^tait  morte 
et  inanim^e ,  agita  vers  Fosdigan  la  lettre  de  suppli- 
cation; celui-ci  en  fut  eitr^mement  ^tonn^.  Cepen- 
dant  il  prit  la  lettre  qui  ^tait  dans  cette  main  et  la  lut; 
ensuite  U  dit  :  a  Tes  demandes  seront  accomplies , 
«>  Y^n^rable  homme  de  Dieu. » 

Oueghpa  ^crivit  alors  une  lettre  aux  nakharars  ar- 
m^niens  et  T  envoya  en  Arm^nie  avec  le  corps  du 
saint  patriarche,  qu'il  fit  conduire  avec  beaucoup 
dlionneur.  II  pardonna  tous  les  torts  qu'on  avait 
eus  en  vers  lui;  il  les  foula  lui-meme  aux  pieds,  et  s*en 
retourna  dans  le  pays.  G*est  ainsi  que  Thomme  de 
Dieu  fut  plus  utile  par  sa  mort  qu'il  ne  Tavait  ^t^ 
par  sa  vie ;  car  ses  ferventes  pri^res  devinrent  la  cause  p-  1  ^3. 
d'un  grand  salut  pour  notre  pays. 

Le  grand  patriarche  Isaac  avait  occup^  le  trone 
pontifical  pendant  Tespace  de  vingt-sept  ans  quand  il 
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mdurut.  On  lui  donna  pour  suocesaeur  daius  cfette  di- 
gnity un  nomme  ]^He  {legkk),  du  bourg  de  Dirarbidj, 
dans  la  province  d'AgWouevid. 

Dh  temps  d'l^e  il  eiista  un  amirabied  dea  Arabes 
nomm^  ApUmi^lik'h ,  qui  r^gna  Tan  quatre-vingt-cinq 
decette  nation.  Ses  troupes,  qui  ^taient  en  Arm^nie, 
s'enflammirent  vivement  contre  nous  :  Satan  soulBa 
sur  elles  un  esprit  de  haine.  Par  de  £ausses  promesses 
et  de  perfides  esp^rances ,  ces  Arabes  remplirent  tout 
le  monde  de  la  plus  grande  joie.  lis  rassemblferent 
ensuite  dans  une  pkiine  tous  les  nobles  et  les  corps 
de  cavaleario  de  f  Arniinie ,  et  Ton  ^crivit  ieurs  noms 

p.  184.  sur  un  registre,  comme  si  on  allait  ieur  remettre  les 
tahikans  quon  Ieur  dotinait  annuellexnent.  Puis  on 
eloigna  ieurs  armes ;  et  apr^s  les  avoir  fait  entrer  dans 
vjxe  ^glise  de  ia  ville  de  Nakbidcfa^van  (  Nakha- 
djouhan ),  et  avoir  bouch6  les'  portes  avec  des  briques, 
on  les  laissa  ^roitement  renferm^s  dans  cet  endroit. 
Quand  les  Arm^niens  reconnurent  la  perfidie  des 
Arabes,  ils  entonni&rent  k  baute  voijc  un  cantique, 
comme  avaient  *  fait  autrefois  les  jeunes  g^ns  qui 
avaient.  iii  mis  dans  la  foumaise.  Les  impks  Musul- 
oians  d^truisirent  alors  le  toit  de  T^glise,  en  y  dlu- 
mant  im  feu  bien  plus  grand  que  cdiui  de  Babyloae , 
parce  qu*ils.raugmentaient  toujours  avec  des  mati^res 
combustibles.  D^s  que  les  poutres  de  bois  (urent  con- 
sum^es^  les  briques  devenues  brulafites  tomb^rent  du 

p.  i85.    toit  et  r^pandirent  Tincendie.  Tous  les  Arm^niens  qui 
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itaieni  dans  C6t  eiidrdit  p^rirtot ,  et  continu^rent  da- 
dresser  des  cantiques  h  Dieu,  jusquau  moment  de 
leur  mort.  Les  Strangers  commireat  cet  acte  de  ven- 
geance ponr  n  avoir  plus  Hen  k  redouter  de  la  bra- 
voure  des  troupes  ami^^iefanes.  Os  prirent  ensuite  les 
raSsints  de  iseux  qui  avaient  i^tk  btM^s ;  ils  les  con- 
duisirent  dans  ta  viUe  de  Tovin ,  et  de  U  ils  les  en- 
voy^rent  k  Damas.  Ce  trisle  ^v^lienient  remplit  tout 
le  pays  de  larmes  et  de  g^missements> 

Vdid  sttce^da  k  son  p^ire  Aptlmi<^k'h,  dads  la  di- 
gnity d*amirabied ;  il  flit  remplac^  par  son  fr^re  Ve- 
ihasilman,  qui  v^cut  peu  et  eut  pour  successeur  Om^r. 
Sous  le  rigne  de  ce  dernier,  Vaban ,  prince  de  Goue- 
^then,  fot  livr^  k  de  cruels  tourments,  et  subit  le 
martyre  pour  le  nom de  J^us-Ghrist,  dan^ la  viUede 
R^apha  [Roadzap'h)  en  Sy rie  (Sc^iam)  \  il  fut  couronn^ ,  p.  186. 
par  le  Christy  d*une  c6uronne  imp^rissable. 

Du  temps  du  grand  patriarobe  Elie  un  certain 
Nersis,  qui  alors  6tait  ^veque  des  Albaniens,  mani- 
festa  sa  perfidie  et  son  impi^t^,  ei  sootint  la  mauvatse 
doctrine  (du  concile)  de  Ghalbedoine.  11  ilait d'accord 
arec  ui^cf  princessequi.r^  cette: ^poque ,  gouvemait  le 
pays  des  Albaniens :  unis  Tun  et  Tautce  dans  leurs 
desseins,  ii^  employirent  tons  leurs  efforts  pour  ame- 
ner  la  totality  du  pays  k  Tecevoir  Tinsidieuse  h^r^^ie 
de  l'6dit  de  L^od  [Lietooen).  Quand les  nakbarars  du 
pays  s*en  aper^urent,  ils  le  firent  savoir 'aw  grand  pa- 
triarche  j^ie,  afin  qu  il  ne  n^glige&t  auoun  moyen  pour 
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arranger  cette  affaire.  Ce  patriarche  leur  envioya,  k 

p.  187.  deux  et  meme  i  trois  reprises,  des  lettres  dogmatiques 
et  remplies  de  pieti ,  mais  ii  ne  pAt  les  faire  repentir  de 
ieur  erreur.  Alors,  par  prudence  et  pour  la  tranquil- 
lit^  de  son  coeur,  il  agit  de  ia  mani^re  suivante  :  ii 
icrivit  k  Tamirabied  des  Arabes,  Omar,  une  lettre 
dans  iaquelle  ii  pleurait  sur  son  ^glise  et  iui  disait: 
a  Dans  notre  pays  il  existe  un  iveque,  et  meme  une 
a  princesse  sans  ^poux ,  qui  est  unie  avec  T^v^que ; 
« tous  deux  ils  refusent  i'ob^issance  i  votre  respectable 
((empire;  iis  ne  veulent  pas  s'unir  k  moi  qui  ai  tou- 
(( jours  b^ni  votre  nom  dans  mes  prices,  mais  ils  se 

p.  188.  ajoignent  k  Tempereur  de  Rome,  et,  parce  moyen, 
n  iis  troublent  notre  pays.  11  faut  vous  h^ter  de  les  &ire 
(cp^rir  et  de  les  oter  d'aupr^s  de  moi ,  car  Rome  les 
« soutient  d'une  mani^re  elBcace ,  par  des  tr^sors  et 
a  par  toutes  sortes  de  moyens. »  Quand  f  amirabied  eut 
lu  cette  lettre ,  ii  rendit  de  grandes  actions  de  grdces 
k  ^lie ,  Iui  d^p^cha  un  envoy^  et  Iui  confi^ra  de  grands 
honneurs.  Puis  il  exp^dia  le  chef  de  ses  eunuques  pour 
arranger  cette  affaire  et  faire  venir  aupr^  de  luiNerses 
et  la  princesse.  D^s  que  cet  envoys  fut  airiv^,  il  s'em* 
para  des  deux  coupables ,  les  chargea  de  fers ,  les  fit 
monter  sur  des  chameaux  et  les  envoya  a  Tamirabied. 
Cest  ainsi  que  le  grand  patriarche  Hie  agit  trfes-pru- 
demment  en  se  servant  du  pouvoir  pour  &ire  p^rir  ces 

p.  1 89.  m^chants  qui  tourmentaient  les  fiddles .  Apt^s  cela  il  01^ 
donna  un  autre  ^veque  en  place  de  lli^r^tique  Nersis. 
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Le  grand  patridrche  ^e  mourut  ensuite,  ay  ant 
occup^  le  trone  patriarcal  pendant  treize  ans.  On  iui 
donna  pour  successeur  le  grand  et  saint  philosophe 
Jean  [louehannis).  C^tait  un  homme  tr^s-ihstruit  ct 
tr^s-habile  dans  les  compositions  grammaticales ,  dans 
ies  discours ,  et  dans  plusieurs  autres  cboses  qcd  sont 
toutes  dignes  qu'on  y  fasse  une  attention  particulifere. 
Rien  n'^chappait  k  sa  penetration;  il  voyait  toujours 
rorigine,  les  modifications,  les  differences  et  les  res- 
semblances  que  n'apercoivent  pas  les  ignorants.  Cons- 
tamment  il  s*occupa  de  mati^res  savantes,  et  s'appliqua 
k  recueillir  ay ec  beaucoup  de  z^le  le  fruit  de  la  science,  p.  1 90. 
B  ecrivit  particuli^rement  avec  beaucoup  d*habilete 
pour  r^gler  d*une  manifere  admirable  Teglise  de  J^sus- 
Ghrist,  en  ce  qui  conceme  toute  sa  hierarchie  et  les 
offices  divins.  II  les  expliqua ,  les  augmenta,  les  arran- 
gea  fort  bien,  et,  par  1^,  procura  un  grand  soidage- 
ment  et  une  grande  consolation  aux  ecciesiastiques. 
Ses  sermons,  ses  discours  poetiques  mirent  la  peni* 
tence  dans  le  cceur  des  m^chants ;  ses  exhortations 
produisirent  la  meme  cbose  dans  celui  des  princes. 
B  etait  ome  des  plus  rares  vertus ;  et  comme  il  ai- 
mait  extr^mement  le  travail ,  il  occupait  son  esprit  k 
composer  des  cantiques  spirituels,  ou  bien  il  se  li-  p.  191. 
Trait  au  jeiine ,  k  la  prifere  et  k  toutes  sortes  d'auste* 
rites.  Dans  Tinterieur,  il  ne  portait  aucun  vetement 
de  laine;  il  se  vltait  seidement  avec  une  robe  faite 
de  poils  de  ch^re  et  extremement  rude.  Mais  quand 
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il  6t8it  hors  de  obex  lui,  il  se  montrait  aVec  une  robe 
d*uae  couleur  ^atante  et'  d'une*  ^tc^e  pr^cieose;  il 
portait  quelqiies  omements  d-or  qu  il  savait  disposer 
avec  gout,  et:avait  une  barbe  magsifique,  qui  des- 
cendait  jusque  sur  sa  robe.  II  donnait  toujout&  de 
bons  conseils  dans  les  assemblies ;  ii  i&tait  fort  agr^able 
daiis  les  festins.  Toujours  il  r^primanda  vivement  Jes 
m^chants  ei  t&cha  de  les  porter  k  faore'  le  bien.  Par 
des  moyens  clairs  et  manifestes  il  inspirait  la  terreur 

p.  192.  aux  m^chants,  et  il  les  inyitait  &  faire  le  bten,  Aprhs 
s'letre  revetu  d*habits  riches  et  tr^s-orn^.  Cast  k 
cause  de  tout  cela  qu'il  avait  Thabitude  de  porter  sur 
lui  de  magnifiques  omements,  quand  il  s^acquittait 
du  service  divin;  alors  il  paraissait  etre  plus  qu'un 
mortel,  et  il  excitait  Tadmiration  de  tous  ceux  qui 
le  Yoyaient  :  ce  n'^tait  cependant  pas  1  admiration 
de  tbus  les  hommes  eng^n^ral;  mais  seulement  celle 
des  piersonnes  1  qui  :^taient  distingu^es  par  leftr  juge- 
ment.  Un  osdigan  d*Arm^nie  nomm^  Vilth,  qui  avait 
vu  rhomooe  de  Dteu,  parla,  k  la  cour  de  Tamirabied^ 

p.  193.  de  la  beaut^  de  Jean.  Ge  prince  d^sira  alors  de  le 
voir ;  en  consequence  il  exp^dia  promptement  k 
rhomme  de  Dieu  un  de  ses  serviteurs ,  qui  Tament 
avec  beaucotip  d'bokmenr  dans  la  ville  royale.  Dk» 
rarriv^e  de  Jean,  Vainirabied  lui  envoy  a  un  message 
pour  fixrviter  4  se  printer  devant  lui  dans  son  cos- 
tume habituel.  Le.  patriarche  ^tait  d*une  haute  tallies 
il  se  rev6tit  de  ses  habits  les  plus  eclatants  et  les  plus 
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iBlignifii^es ,  divisa  en  tresses  gamies^  d*or  sa  belle 

liarbe  blanche  et  prit  i  la  imam  ime  baguette  d'^bine 

peinte  avee  de  Tor :  ensuite  t;et  homme  beau  et'dou^ 

de  iargi^B  ^paules  ise  rendit  aupris  de  l-amirabiedi 

Quand  celuiK^i  le  vit,  il  fiit  6tonne  de  sa  beauti,  de  la   p.  194. 

grandetir  avantageuse  de  sa  taUle,  et  de  son  aspect 

respectable.  B  le  pla^a  sur  un'  trone ,  ly  fit  asseoir  et 

le  questionna  en  ces  termes :  (( Pourquoi  etes-vous  vetu 

<t  d'une  nfianifere  si  ^datante,  tandis  que  votre  Christ  , 

i  ^tait  toujonrs  modeste,  qu'il  neportait  jamais  que  de 

ft  vils  v^eiiients ,  et^que  se^  disciples  ohtfaitde  mSme  P  » 

Le  patriarche  lui  r^pondit :  «  Lorsqu^  THomme-Dieu 

« J^ftiis-Ghrist  a  pris  de  nous  Un  'corps ,  et  qu'il  a  cach^ 

(csa  gloire  divine  comme  ayec  un  Yoile,  il  n*a  certai- 

t  nement  paS'  caebd  ies  admirables  marques  de  sa  puis- 

irsance;  mais  il'iei  r^pandu  de  tons  c&t^s  les  marques 

«de  ses  graces  et  la  science,  enles  remettant  ^  ses   p.  195. 

«  disciples.  Bsuffisait  k  ceux-ci  d'avoir  un  esprit  pure« 

t  ment  humain  potbr  exciter  k  la  crainte  de  Dieu ,  et  ils 

«  n'avaient  pas  besoin  d'un  habit  qui  imprimftt  le  re&i 

a  pect.  Mais  comme  nous  avons  perdu  beaucoiq)  de  ces 

tgrdoes  miraculeuses,  nous  couvrons  avec  des  vftte- 

«ments  qui  commamdent  le  respect  notre  lime  &jble 

a  et  humaine  >  pour  porter  les  hommes  k  la  crainte 

ade  Dieu;  et  de  mSme  que  vous,  rois  temporels, 

a  yous  rous  reV6teK  de  g^ire  et  d'habits  enrichis  d*ori 

« pour  inspirer  la  terreur  au  plus  grand  nombre  des 

a  hommes,  j'en  fais  autant.  Mais  je  suis  aussi  revetu 
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ttd'un  cilice  que  peu  de  personnes  voient.  Au  reste, 
«  ces  vetements  grossiers  et  rudes  n'effiraient  personne , 

p.  1 96.  «  et  n'efFraieront  pas  votre  gloire ,  puisqu*ils  ne  sont  pas 
«  visibles.  Si  votre  majesty  desire  me  connaitre  com- 
«pl^tement,  qu^elle  fasse  retirer  le  petit  nombre  de 
«  personnes  qui  sont  ici. »  Quand  on  Teut  fiiit,  le  pa- 
triarche  se  d^pouilla  de  ses  vetements  ext^rieurs ,  et 
montra  k  Tamirabied  sa  robe  de  poils  de  cb&vre.  II  lui 
dit,  en  d^couvrant  ses  membres :  «  Voilii  Tbabit  qui 
a  est  pour  Text^rieur  et  que  je  pr^sente  aux  regards  du 
« peuple. »  Uamirabied  porta  la  main  sur  la  robe  de 
poils  de  ch^vre  du  patriarche ,  et  s*^cria  avec  une  sorte 
d'humeur ,  de  mdcontentement  el  d*horreur :  a  Com- 
«  ment  le  corps  de  lliomme  peut-il  vraiment  souffirir 
<(  et  supporter  ce  miserable  et  infernal  cilice ,  si  Dieu 
«  n'a  pas  dou6  de  patience  celui  qui  le  porte  ?  »  Apr^s 
cela,  famirabied  bonora  le  patriarcbe  d'une  grande 
quantite  de  ricbes  presents,  le  revetit  sept  fois  d'une 

p.  197.  belle  et  magnifique  robe ,  vraiment  royale,  lui  donna 
de  grands  tresors  en  or  et  en  argent,  et  le  renvoya 
ensuite  dans  son  pays. 

Le  patriarche  v^cut  encore  quelques  ann^es  apr^s 
son  retour,  et  mourut.  11  avait  occup^  le  si^e  pa- 
triarcal  pendant  onze  ans.  II  eut  pour  successeur  David 
( Tavith)^  du  bourg  d'Aramonk'b,  dans  la  province  de 
Godaikli.  Ce  bourg  ^tait  probablement  la  residence 
patriarcale,  avant  les  tourments  que  le  roi  Tiridate  fit 
souffirir  k  saint  Gr^goire.  Ce  prince  le  lui  avait  donn£ 
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k  titre  de  fondation  pieuse  :  od  en  conserve  encore  le 
d^ret  jusqu'i  present.  Comme  les  infid^es  qui  habi-  p-  ig^* 
taient  dans  la  ville  de  Tovin  tourmentaient  le  saint 
homme  David  et  qu*3s  le  vexaient  par  beaucoup  de  m^ 
chancetis,  celui-ci,  qui^tait  dans  une  grande  anxi^t^, 
sortit  de  sa  residence ,  ainsi  qu*il  a  ^te  ^rit ,  et  alia 
fonder  une  ^glise  dans  le  boui^  d'Aramonk'h.  II  orna 
magnifiqaement  cette  ^lise  ^  et  plaj^a  daaa  le  bitiment 
qui  Tenvironnait  son  habitation  ,  qu  il  fit  d^qprer  avec 
soin.  n  passa  tout  le  reste  de  sa  vie  dans  cet  endroit, 
et  il  mourut  apr&s  avoir  occup6  le  patriarcat  pen- 
dant treize  ans.  On  Tenterra  tr^s-pr^s  du  meme  lieu 
oil  il  avail  v^cu. 

Ob  plaga  apr^slui,  sur  le  trone  patriarcal,  Tiridate 
[Dertad),  du  boui^  dlothmous.  C^tait  un  homme 
saint ,  bienfaisant  et  ^tincelant  de  v  ertus .  De  son  temps  p.  1 99. 
les  ravages  et  les  devastations  cess^rent  enti^rement 
par  la  sainlet^  de  ses  pri^res.  II  passa  en  paix  toute 
la  dur^e  de  son  patriarcat;  appel^  par  J^sus-Christ ,  ii 
mourut  apr^s  avoir  si^g^  pendant  vingt-trois  ans. 

n  eut  pour  successeur  un  homme  nommi  comme 
lui  Tiridate  ( Dertad ) ,  du  bourg  de  TasHavou^rits. 
Ceiui-ci  mourut  n'ayant  ^t^  patriarche  que  trois  ans. 
On  lui  donna  pour  successeur  Sion  [Sioaen),  du  bourg 
de  Pagavan. 

Sion,  d^s  f^e  le  plus  tendre,  avait  ^t^  ^lev^  et 
instruit  dans  le  service  divin ,  et  dans  Fhabitude  et 
Tusage  de  pr^fi^rer  la  vertu  k  tout.  Avant  d  etre  pa- 
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triarche,  ii  avait  ^t^  nomin^i  T^vech^  de  la  province 
p.  aoo.    d* Aghdsnik^h. '  Pehdaot  qu'U  gouvemait  encore  son 
troupeau  de  fiddles. dans  oette  province,  une  source 
abondante  qui  coulait  du  mont  Sim  se  dess^cha.  Les 
laboureurs  du  pays  fertilisaient,  au  moyen  des  irriga- 
tions, beaucoup  de  vignes  et  de  jardins;  mais  qnand 
k  source  se  tarit,  ia  £6condit6  des  terres  commenfa  k 
s'affaibiir,  k  se  d^truire  et  k  causer  partout  b  ruine  etia 
desolation.  II  y  avaitalors  dans  cette  cohtr^e.un  osdigao 
arabe,  nomm^Soliman  {Soaldman) ;  il  appelar^veque 
aupr^s  de  lui,  et  le  pria  de  lui  indiquer  un  moyen 
pour  faire  couier  de  nouveau  Teau  de  ia  source.  Sion 
envoy  a  k  tous  les  fiddles  de  son  diocese  Tordre  de 
faire  une  veill^e  et  des  priires  pendant  une  nuii »  ia 
p.  301.    veilie  d*un  dimanchev  Le  iendepoain  dimanche,  au 
'    lever  de  Taurore,  on  se  mit  en  marche;  on  alia  avec 
la  sainte  croix  vers  la  source ,  qui^tait  ferm^e  et  tarie; 
OH  fit  des  pri^res ,  et  on  consacra  Tendroit  au  Seigneur. 
Sion  frappa  ensuite  la  source  avec  une  baguette  qu'il 
tenait  k  la  main.  Au  meme  instant  on  entend  du  bruit 
dans  la  fon  taine ;  la  source  s'agite ,  et  il  en  jaiUit  bientot 
une  eau  exti^mement  claire  et  limpide.  Geci  <itonna 
beaucoup  Soliman ,  qui  n  oublia  jamais  Sion  ni  son 
miracle.  Dans  la  suite  cet  osdigan  alia  r^gir  et  admi- 
nistrer  TArm^nie,  et,  k  cet  e£Pet,  se  rendit  dans  la 
ville  de  Tovin ,  quand  le  patriarche  Tiridate  II  (Dertad 
p.  ao^i.    second)  mourut.  Soliinan  pensa  alors  k  r^vSqueSion; 
lui  envoya  promptement  un  message ,  et  le  fit  amener 
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k  Tovin  :  par  son  ordnev  on  lie  piaga  sur  le  trone  pa^ 
txiarcsd.  Gest  pour.cda  que  nous  avons  iparl^  ici  de 
sesipri^res*       • 

Du  temps  du  patriarche  Sion  arriva  la  destruction 
de  K*liaghin»  d'Atetiy  et  ceile  du  grand  bourg  de 
Tliaina ,  dans  iequei  on  tua  sept  cents  personnes ,  et  o^ 
Ton  en  prit  douze  cents.  Sion ,.  apr^s  avoir  re^pli  beau- 
coup  d*<aotes  de  p^nitene^,  fit  h  restitution  de  sa  vie 
quand  eiie  lui.fut  demand^e,  etmourut,  ayant-^t^  pa- 
tijarche  pendant  huit  ans.  Qn  i*enterra  aupr^s  de  ses 
p^res,  'li  eut  pour  successeur  hale  (Usd),  ;du  bourg 
dTlghabadroush ,  dans  ia/jMrovince  de  Nig.  Avant  qu*on 
n*^iev&t  oe  dernier  au  trone  patriarcal>  ii  ^tait^^que 
de  ia  province  de  Gogth  ( Goueghihen\;  on  dit  qu*ii  6tait  p.  so3. 
fiis  unique  dune  {emme  veuve.  Gette  femme,  poussee 
parsonexti^me  pauvret^,  couraitde  tons  cot^s^  de<^ 
mandant  l*aumdne  avec  son  enfant  h  la  roamelle.  EUe 
parvint  jusqi:|*^u  palais  ou  iiabitait  ie  (patriarche ;  eUe 
resta  ik  foft  longtemps  sans  &tre  nemarqu^e ;  jamais 
eile  n'ouvrit  ia  porte  du  temple  de  Ddeu,  et  eiie  d^- 
meuva  dans  le  meme  endroit,  expos^e  k  la  ngueur  du 
froid  pendant  Thiver ,  et  k  I'ardeur  de  la  ohaieur  pen- 
dant i%iii  Les  pr^tres  enfin  la  questionn&rent ,  et  lui 
diluent :  a  Pourquoi  vestez-vous  ainsi  expos^e  k  l*intem- 
fcp^rie  de  Tair  en  portant  un  en£mt  &  la  mamdileP 
« Pourquoi  n  etea-vous  pas  avec  nous  dans  le  temple  ?  » 
Gette  fempae  r^pondit  k  ces  paroles  :  uG'est  k  cause  p.  toii. 
«  du  patriarcat  que  je  nourris  mon  petit  enfant  tocet 
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R  endroit,  parce  qu'une  proph^tesse  a  dit  de  lui  qu'il 
a  serait  nourri  et  inslruit  dans  la  demeure  des  patriar- 
ttches,  qu'il  serait  ensuite^v^ue,  et  enfinqn'i)  serait 
nelev^  au  rang  supreme  de  palriarche. »  Isale ,  apris 
avoir  v^cu  treize  ans  dans  ce  haut  rang,  mourut,  et 
fiit  enterr^  avec  ses  p^res. 

n  eut  pour  successeur  dans  la  dignit^  patriarcale 
un  nomm^  btienne  [Sdiepkannoues) ,  de  la  ville  de 
Tovin ,  qui  ne  si^ea  pas  plus  de  deux  ans.  On  mit  en 
sa  place  un  certain  Joab  (lonevap),  da  pays  d'Osdan 
[Ouesdan)\  il  ^taitdens  le  palais  du.curopalate,  et  il 
occupa  seulement  pemlant  six  mois  le  trone  patriarcal. 
Dans  ce  temps  1^  f  osdigan  Y^id  {I4iid)  fiit  envoy^ 

p.  io5.  en  Ann^nie  par  i'amirabied.  D^s  son  arriv^e  ^  NaLhi- 
dcb^van^  ii  fit  partir  des  gouvemeurs  et  des  com- 
mandants pour  les  diverges  provinces.  La  province 
de  Pagr^vant  ^tait  gouvem^e  comme  les  aulres;  ily 
pla^a  un  des  osdigans  les  plus  distii^^.  Lorsque 
celui-ci  se  rendait  dans  cette  province ,  il  parvint  jus- 
qu'au  monast^re  solitaire  de  saint  Gr^oire,  qui  eat 
dans  le  boui^  de  Pagavan,  et  il  y  prit  sa  station  de 
nuit.  En  voyant  la  beaut^  de  ce  monast^re ,  Tadmirable 
perfection  du  tabernacle  du  Seigneur,  les  omements 
d'or  et  d'argent ,  les  diverses  couleurs  des  voiles  saints 

p.  3o6.  et  des  omements  et  la  beaut^  des  chants ,  sa  m^chante 
avidity  le  porta  k  cbercher  dans  son  esprit  rus^  le 
moyen  de  s'approprier  les  richesses  qui  appartenaient 
h  la  religion  divine.  Pour  accomplir  son  perfide  des- 
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sein ,  il  fit  ^trangler  secr^tement  un  de  ses  derniers 
esclaves ;  par  ses  ordres ,  cet  esclave  fut ,  pendant  ia 
nuit,  jet^  dans  un  grand  abime,  et  Ton  tint  cach^e 
toute  cette  affaire.  Le  lendemain ,  au  lever  de  1  aurore , 
il  eut  Tair  de  croire  que  ce  crime  avait  ^t^  commis  k 
son  insu,  et  s*^tant  inform^  lui-meme  des  details  re- 
latifs  k  cet  assassinat  perfide ,  il  fit  arrSter  et  charger 
de  fers  tous  les  religieux  du  couvent,  comme  auteurs 
de  la  mort  de  son  esclave ;  il  mit  en  mouvement  toutes 
les  personnes  qui  se  trouvaient  dans  les  habitations 
et  les  demeures  saintes;  il  allait,  il  courait  pour  son 
esclave  jet^  secr^tement  dans  un  precipice.  Get  homi- 
cide poussait  des  cris  de  vengeance;  ce  criminel  trai-  p.  207. 
tait  en  criminels  les  saints  religieux.  II  eut  bientot  ar- 
range Taffaire,  et  attendu  qu  on  ne  pouvait  rien  y  voir, 
il  lui  fiit  permis  de  traiter  comme  coupable  le  sang 
innocent',  il  ordonna  de  prendre  les  p^res  et  de  les 
amener  devant  le  tribunal ,  pour  les  interroger  et  les 
faire  p^rir .  Alors  on  donna  pom*  pdture  k  cet  infidele , 
k  cet  impitoyable  bourreau ,  toute  la  sainte  troupe : 
elle  se  composait  de  quarante  religieux  qu'il  fit  tous 
perir  par  sa  detestable  avidit^.  Du  grand  nombre  de 
moines  qui  habitaient  dans  ce  monasl^re,  il  n'en  resta 
que  quelques-uns  qui  s'^taient  r^fiigi^s  dans  les  ca- 
vemes.  On  dechira  en  pieces ,  par  le  fer,  les  cadavres 
des  saints;  on  les  dispersa.  L'^glise  de  J^sus- Christ  p.  308. 
fiit  insult^e ,  et  Tautel  d^pouill^  de  ses  omements ; 
les  chants  d'all^gresse  cesserenl ;  on  n'entendit  plus 
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que  des  gioiissements  dignes  de  piti^.  Cependant  tout 
cela  ne  paraissait  pas  d^plot*able  aux  yeux  de  ce  bar- 
bare  ,  puisqu*au  lieu  de  donnerun  tombeau  h  ces  saints 
personnages,  illeurenleva  par  la  force  cette  demi^re 
consolation.  On  r^pandit  le  sang  des  innocents,  qui  fu- 
rent  aussitot  inscrits  au  rang  des  martyrs  dans  le  livre 
de  vie. 

Apr^s  la  mort  de  Joab ,  on  pla^a  sur  le  saint  si^e 
Salomon  [Soueghoiiemoaen)^  qui  italt  du  grand  bourg  de 
Garbni.  Dans  sa  jeunesse  il  avait  profess^  I'^tat  monas- 
tique,  et  occup6  son  ame  h  accomplir,  dans  uh  grand 
monast^e ,  beaucoup  d'actions  vertueuses.  H  ^tait  fort 

P-  209-  babile  en  pbUosophie,  et  fort  instmit  dans  ce  qui  con- 
cerne  le  chant  psalmodique. 

De  son  temps  il  y  eut  une  division  parmi  les  moines. 
L*abb^,  avec  tons  les  religieux  qui lui  ^taient  attaches, 
se  retira  pour  aller  habiter  un  endroit  nomm^  Zriesg, 
dans  la  province  de  Schirag.  Salomon  le  snivit  dans 
cet  endroit  :  Ik  il  mena  une  vie  solitaire,  dans  une 
petite  cellule ,  et  s  y  iivra  a  beaucoup  de  privations  et 
de  rudes  aust6rit^s.  Lorsqu*on  le  tira  de  sa  cellule  et 
qu'on  r^leva  sur  le  trone  patriarcal ,  quelques  nobles 
lui  dirent :  n  Quoique  vous  soy ez  vieux  et  trfes-ai&ibli 
u  par  les  mceurs  et  les  pratiques  de  la  vie  monastique, 
(1  pourquoi  n*auriez^vous  pas  du  godt  potu*  le  patriar- 

p.  aia.  a  cat?  »  Salomon  leur  r^pondit  en  ces  termes  :  a  J'irai 
« puisque  des  hommes  orn^s  des  plus  belles  qua- 
(tlit^s  le  jugent  k  propos,  quoique  je  sois  indigne 
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a  d'etre  avec  ies  autres  patriarches  pour  soutenir  Vi- 
a  ^iae. »  U  agit  comme  il  Tavait  dit ,  mais  il  ne  v^cut 
pas  plus  d*une  ann^e  apr^s  cela.  II  quitta  ce  monde , 
et  on  Tenterra  avec  ses  p^res;  il  fut  inscrit  sur  le 
iivre  de  vie  et  re^u  dans  le  saint  sanctuaire. 

Apr&s  lui  oh  ^leva  au  patriarcat  un  nomm^  George 
{GdoBerg),  de  la  province  d*Aragadzodn  [Aragadzouedn) . 
A  cette  ^ipoque  Ies  Arabes  *dominaient  partout ;  iis 
amenaient  Ies  Arm^niens  en  captivity  et  tourmen- 
taient  Ies  grands  du  pays.  Tous  ceux  qui  rest^rent 
se  cach^reiit  pour  ^happer  4  leur  joug  et  k  leur 
esclavage.  Jusqu'^  present  il  manque  dans  cette  his^ 
loire  le  detail  des  belles  actions  des  ischkhans.  Mais, 
au  reste ,  vous  pourrez  la  trouver  dans  Touvrage  de  p.  3 1 1 . 
rhistoriea  Schabpour,  qui  s*est  occupi  de  Thistoire 
avant  nous. 

Ajptks  Geot^e  on  ^leva  au  patriarcat  Joseph,  qui 
^tait  n6  au  lieu  qu'avait  babit^  saint  Gr^oire ,  dans 
la  province  d'Aragadzodn. 

De  son  temps,  il  vint  dans  la  ville  de  Tovin  un  os- 
digannomm^  Kboz^imab  {Khonzima)^  qui'examina  oil 
il  fixerait  sa  residence.  Ilremarqua  Textr^me  beaut^  des 
grands  bourgs  oil  le  patriarche  avait  des  palais,  tels 
qu'Ardascbad ,  Kavakierd  et  Houerfaouemouets*marg, 
avec  Ies  champs  qui  en  d^pendaient.  Alors  entra  dans 
son  esprit  la  plus  detestable  fraude  :  il  demanda  lui- 
meme  au  patriarche  Joseph  de  lui  donner  ces  bouqgs 
k  prix  d'argent.  Mais  le  grand  homme ,  prtfi^rant  la 
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p.  313.  mort  h  la  vie ,  ne  voulut  c^der  aucun  de  ces  endroits, 
et  ne  se  rendit  point  aux  mechantes  et  perfides  pa- 
roles de  Tosdigan.  Khozaimah ,  irrit^  ,  ordonna  que 
Ton  mit  en  prison  Thomme  de  Dieu  et  qu*on  le  char- 
geat  de  fers.  H  lui  fit  porter  beaucoup  d'argent ,  croyant 
que  Joseph  efiGray^  consentirait  k  sa  demande.  Mais 
comme  il  pensait  qu'il  ne  pourrait  le  dompter  par 
les  souffirainces ,  il  n'^cririt  pas  pour  qu*on  lui  donn^t 
des  coups  de  b^ons,  parce  que  le  patriarche  les  aurait 
support^s  avec  courage  en  les  offrant  k  Dieu.  L^osdi- 
gan ,  voy ant  qu*ii  ne  pouvait  rien  obtenir  de  Joseph ,  fit 
exposer  aux  regards  du  public  trois  sacs  remplis  d*or 
que  Ton  pla9a  sur  la  tete  de  trois  de  ses  esciaves,  k 
qui  il  ordonna  d'entrer  chez  le  patriarche,  de  mani^re 
k  etre  vus,  et  d'en  sortir  ensuite,  par  un  autre  cot^, 
avec  ce  qu'ils  avaient  apporti.  Aprfes  cela  on  r6- 
pandit  le  bruit  que  les  bourgs  avaient  ^t^  vendus  k 
Tosdigan,  qui  alors  fit  sortir  de  prison  rhomme 
de  Dieu  et  le  renvoya  dans  sa  maison.  Le  patriarche 

p.  21 3.  avait  support^  avec  courage  et  intrepidity  les  tour- 
ments  et  les  peines  qu*il  avait  eu^  k  souffrir.  Le  m^- 
chant  osdigan  enleva  seulement  par  la  force  les  boui^s 
de  Kavakierd  et  de  Houerhouemets-mai^.  D  essaya 
aussi,  alors  etdepuis,  de  tromper  perfidement  Joseph 
au  sujet  du  bourg  d'Ardaschad;  et,  a  cause  du  non- 
succ^s  de  ses  desseins,  il  nourrissait  dans  son  esprit 
une  haine  constante  contre  le  patriarche.  Transport^ 
de  colore,  il  fit  arrSter,  vers  les  sources  du  Medza- 
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mor,  le  fir^re  du  grand  Joseph,  ei,  par  son  ordre»  on    p.  a  14. 
le  tua  et  on  le  jeta  dans  le  lac  qui  est  au  nord  de  ces 
sources. 

Le  patnarche,  apr&s  avoir  occup^  pendant  onze 
ans  la  premiere  dignity  du  pays,  mourut.  On  lui  don- 
na pour  successeur  David  ( Taviih),  du bourg  de  Ga- 
gaz  (Kakagh)^  dans  la  province  de  Maghaz. 

Du  temps  de  ce  patriarche  on  envoy  a  en  Arm^nie 
un  osdigan  nomrn^  Houl,  avec  le  conunandement 
d*une  petite  arm^e.  II  se  mit  en  marche,  et  arriva 
dans  la  ville  de  Tovin  pour  y  fixer  son  s6jour. 

U  existait  alors  un  prince  qui  gouvernait  une  grande 
partie  denotre  pays,  qu'il  avait  conquise  par  la  force. 
II  se  nommait  S^vata  {Siivata) ;  il  ^tait  de  la  famille  de 
Gaisig  [Kaisik)y  qui  avait  pris  sa femme  Arousi^ag  dans 
la  race  des  Pagratides.  Ce  S^vata  se  conduisit  avec  ar^ 
rogance  et  d^dain  envers Tosdigan  Houl,  etrassembla  p.  31 5. 
centre  lui  une  nombreuse  arm^e.  Avec  lui  ^taient  le 
grand  sbarabied  des  Arm^niens,  Sempad,  le  prince  des 
Siouniens,  et  quelques  autres  chefs  de  families  nobles. 
Bs  voulaient  prendre  Houl  par  ruse  et  le  faire  mourir 
par  trabison.  Alors  Houl  envoya  avec  im  message  le 
patriarche  David  aupr^s  de  S6vata,  du  sbarabied  Sem- 
pad ,  et  dlsaac  {Sahak),  prince  des  Siouniens.  «  Pour 
tt  quelle  raison ,  ^crivait-il,  vous  enoi^eilhssez-vous  et 
« vous  ^levez-vous  contre  moi  par  voti%  extreme  avi- 
M  dit^?  Je  neveux  point  vous  renverser  ni  aller  m*em-  p.  216. 
uparerdes  lieux  o\x  vous  habitez.  Vous  pouvez  etre 
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0  sans  crainte ,  je  ne  veux  pas  marcher  vers  vous.  n  Lepa- 
triarche  leur  adressa  beaucoup  de  paroles  conciliantes 
et  suppliantes ;  mais  ils  ne  voulurent  pas  T^couter,  et  il 
s'en  retouma  extremement  triste.  Quand  Houl  connut 
toute  leur  m^chancet^ ,  il  s'y  prit  d'une  mani^re  heu- 
reuse  :  il  rassembla  des  hommes  choisis  et  ternbles, 
les  anna ,  et ,  lorsqu'ils  furent  deux  miile ,  ^s'avanfa 
promptement  k  leur  tete  contre  ses  ennemis  pour  les 
combattre.  Geux-ci  ^talent  campus  sur  le  bord  du 
fleuve  Hourasdan ,  en  face  du  bourg  de  Kavakierd. 

m 

Hold  fondit  sur  eux  avec  la  violence  d'un  torrent  des- 
tructeur;  on  lutta  corps  k  corps ;  enfin  les  troupes  ar- 
m^niennes  prirent  la  fuite  devant  les  soldats  de  Houl; 

p-  317.  on  versa  beaucoup  de  sang,  et  une  grande  quantity 
d'Arm^icns  furent  foul^s  sous  les  pieds  des  chevaux. 
Isaac ,  prince  des  SiouniaGis ,  le  sbacabied  S.empad  et 
S^ata  p^rirent  dans  cette  journ^e ;  mais  beaucoup 
d'hommes  prirent  la  fiiite  et  parvinrent  k  s*^chapper; 
tous  ceux  que  T^p^e  ^pai^^na  se  dispersferent  de  cot^ 
et  d'autre.  Houl  s*en  retouma  ensuite  4Tovin.  Le  grand 
patriarche  David  fit  apporter  le  corps  dlsaac,  prince 
des  Siouniens ,  et  le  pla9a  dans  un  tombeau  situ^  dans 
le  lieu  saint.  Isaac  eut  pour  successeur  k  la  souverai- 
net6  son  fils  Gr^goire  ( Grigouer) ,  qui  portait  aussi 
le  nom  civil  de  Souphan. 

p.  218.  Le  patriardie  mourut  ensuite;  apr^s  avoir  rempli 
le  cours  de  sa  vie ,  et  avoir  occup^  le  trone  patriarcal 
pendant  vingt-sept  ans.  On  lui  donna  pour  successeur 
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Jean  {loaevannis) ,  du  boui^  d'Ou^va,  dans  la  province 
de  Godaik*h.  \u  bout  des  huit  premieres  ann^es  du 
patriarcat  de  ce  saint  et  innocent  patriarche,  quel- 
ques  inflmes  calomniateurs ,  qui  ^taient  meme  atta- 
ches au  palais  patriarcai,  r^pandirent  contre  lui  des 
calomnies  horribles ,  avec  leurs  langues  perfides.  Cest 
ainsi  qu* autrefois  sainte  Susanne  ( Schouschan)  avait  ^t^ 
accus^e  par  des  viefllards;  Narcisse  ( Narkiisoues),  par 
le  faux  t^moin  Zratad ;  et  m^me  le  Verbe  de  Dieu , 
par  Judas*  ( Ionia )  ou  par  des  pr^tres  infidMes. 

Pagarad  Pagratide  etait  k  cette  ^poque  gouver- 
neur  et  ischkhan  des  ischkhans  d'Arm^nie.  Les  ca-  p-  319. 
lonmiateurs ,  les  d^nonciateurs ,  les  perfides  ennemis 
de  rhomme  de  Dieu  se  rendirent  aupr^s  de  ce  prince, 
lis  tinrent  en  sa  presence  des  discours  insidieux.  Paga* 
rad,  tromp^  par  les  diaboliques  artifices  des  calom- 
niateurs ,  preta  Toreille  k  leurs  perfidies;  et  apsfcs  avoir 
accueilli  leurs  abominables  accusations ,  il  ^crivit  une 
lettre  k  tous les ^veques,  pour quils  eussent  k  doigner 
leur  pasteur;  il  leur  mit  mSme  dans  Tesprit  de  nom- 
mer  un  autre  patriarche.  Le  saint  homme  Jean,  pen- 
sant  prudemment  quit  serait  expos^  k  de  violents 
supplices  par  ] 'ischkhan,  qu*il  serait  atteint  par  T^- 
p^e  spirituelle,  etquil  serait  peut-etre  pr^cipit^  dans  p-  aao. 
les  fers ,  se  leva  et  s  en  alia  vers  ( Tendroit  ap- 
peie)  camp  de  saint  Isaac  [Sahak],  dans  un  pauvre 
monast^re,  ou  il  resta  inconnu  et  cach6,  occup^ 
perp^tuellement  k  prier  Dieu.  On  fit   attention   k 
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ceia,  et  le  grand  sbarabied  Sempad,  Gr^oire, 
prince  des  Siouniens,  d'autres  nakharars  ann^niens 
et  toutes  les  races  nobles  r^unirent  une  assembleed*^ 
veques,  pensant  avec  raison  qu*on  avait  r^pandu 
centre  le  patriarche  des  fausset^s  et  d'infimes  men- 
songes.  En  consequence  on  r^tablit  sur  le  saint  si^e 

p.  asi.^  rhomme  de  Dieu;  apr^s  quoi  les  ^glises  de  J6sus- 
Cbrist,  qui  ^taient  alors  d^honor^es  comme  une 
femme  indigne  du  manage,  brill^rent  comme  une 
^pous^e  qui  sort  du  lit  nuptial.  Cependant  Tischkban 
Pagarad  ^tait  de  plus  en  plus  mal  intentionn^  :  c'^tait 
sans  son  assentiment  qu*on  avait  r^tabli  le  patriarcbe; 
il  ne  renon^a  pas  au  dessein  d'en  cr^er  un  autre  k  sa 
place ,  et  il  attendit  pour  cela  le  moment  favorable. 
Toutefois  les  inf&mes  calomniateurs  furent  tons  s6v^ 
rement  chdti^s  par  la  colore  divine.  Un  d*entre  eux 
glissa  d'un  endroit  ^lev^  dans  un  precipice;  les  pointes 
des  rochers  d^cbir^rent  son  corps ,  de  maniire  qu*il 

p.  a  a  a.  ne  resta  pas  un  os  attach^  k  un  autre  os.  Un  autre  se 
laissa  cboir  du  baut  d'une  mabon,  et  tout  son  corps 
fut  bris^  et  d^cbir^  de  telle  fa^on  qu*il  en  mourut.  Un 
autre  encore  tomba  dans  un  fleuve ,  et  y  fut  englouti 
par  un  goufSre,  sans  avoir  les  bonneurs  de  la  sepul- 
ture. G'est  ainsi  que  furent  veng^es  d*une  mani^re' 
cruelie,  par  la  colore  divine,  leurs  m^cbantes  calom- 
nies ,  pour  instruction  et  I'exemple  de  ceux  qui  vien- 
dront  apres  eux,  et  pour  les  empScber  de  lever  leurs 
mains  coupables  surToint  de  Dicu. 
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Apr^s  ces  ^v^nements ,  ramirabied  Dchap  her  en- 
voy a  en  Ann^nie  un  osdigan  nomm6  Abou-^aad 
{Ahouseih).  Lorsque  celtii-ci  arriva  dans  la  province  de 
Daron,  il  arrSta  Tischkhan  Pagarad,.lefit  charger  de 
fers  et  ]'envoya  k  Tamirabied.  Pagarad  souffrit  ce  trai- 
tement  comme  une  punition  et  une  vengeance  legitime  P-  >  ^  ^- 
de  sa  conduite  injuste  envers  le  saint  patriarche.  Ge- 
pendant  les  habitants  du-  mont  Taurus  rassembl^rent 
pour  leur  sAret^  une  belle  arm^e  dans  une  plaine;  et 
sans  dtre  exerc^s  k  Tart  de  la  guerre  ils  fondirent  su- 
bitement  en  masse  sur  les  ennemis  ettu^rent  Tosdigan 
Abou-Saad  :  ce  fut  une  esp^ce  de  vengeance  de  Taf- 
front  qu'on  leur  avait  fait  par  larrestation  de  Tisch 
khan  Pagarad.  Apr^s  la  mort  d*Abou-Saad,  ses  soldats 
s'enfiiirent  de  tons  les  cot^s,  et  allerent  retrouver  Ta- 
mirabied  en  d^plorant  leur  d^faite  et  leur  malheur. 

Dans  le  raeme  temps  une  violente  haine  ^clata 
entre  Gr^goire  Soup'han ,  prince  des  Siouniens ,  et 
Papgen,  nahabied  de  Sisagan.  lis  rassembl^rent  des  p-  s?^. 
troupes  et  en  vinrent  aux  mains.  Soup'han  fut  tu6  par 
Papgen;  son  fils  Vasar,  nomm^  aussi  par  amiti^  Pa* 
kour,  succ^da  k  la  souverainet6  de  «on  p^re. 

Quand  famirabied  apprit  la  mort  de  fosdigan 
AboU'Saad ,  il  rassembla  aussitot  des  troupes ,  forma 
une  arm^e  et  r^unit  une  grande  quantity  de  cava- 
ierie.  II  en  donna  le  commandement  k  un  de  ses  ser- 
viteurs  nommi  Bougha  [Poukha) ,  et  le  fit  partir  poiu* 
r Arm^nie ,  lui  ordonnant  par-dessus  tout  de  charger 
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de  fers  les  ischkhans  du  pays ,  lea  princes  et  tous  ceux 
qui  professaieat  T^tat  militaire;  de  les  lui  envoy  er  en- 

p.  3  a  5.  suite ,  et  de  tuer  oti  d^truire  enti^rement  tous  les  ca- 
valiers qui  seraient  trouv^s  avec  des  armes  ou  en 
mouvement.  II  lui  enjoignit  aussi  d* engager  les  plus 
distingu^s  d*entre  les  Arm^niens  k  embrasser  la  reli- 
gion de  Mahomet,  et  de  les  amener  avec  lui.  Cepen- 
dant  Bougha  se  mit  *en  marche  et  entra  dans  la  pro- 
vince de  Daron;  il  fondit  avec  la  rapidity  d'un  ^dair 
sur  le  pays,  et  fit  tr&s-promptement  prisonniers  tous 
les  princes.  On  envoya  k  ce  g^n^ral  Aschod  {Aschoued) 
et  David  ( Tavith ) ,  fils  du  prisonnier  Pagarad ,  avec 
tous  les  nobles,  leurs  vassaux ;  on  ies  chargea  de  fers. 
Apr^s  cela  les  troupes  se  r^pandirent  de  tous  cotes 
pour  piller  :  elles  ravag^rent  toutes  les  valines  du 
mont  Taurus  et  trois  provinces.  Tous  les  habitants  de 
Imt^rieur  de  la  montagne  qui  tomb^rent  au  pouvoir 

p.  a  a  6.  de  Tennemi  fiirent  sans  piti^  passes  au  fil  de  Vip^e  et 
abandonn^s  sur  la  terre.  On  prit  encore  par  trahison 
beaucoup  de  cavaliers  du  pays,  qu^on  livra  au  tnin- 
chant  du  ^aive.  On  en  fit  aussi  prisonniers  un  grand 
nombre,  et  on  les  conduisit  au  tyran,  qui  les  fit  trainer 
avec  des  cordes.  II  y  en  eut  beaucoup  que  Ton  sipara 
des  autres  k  cause  de  leur  beaut6,  de  leur  jeunesse  et 
de  leurs  agr^ments personnels,  pour  leur  faire  aban- 
donner  leur  religion ,  et  leur  faire  embrasser  Tinfid^- 
lit^ ,  selon  les  ordres  de  Tamirabied.  Quant  k  tous  ies 
auti*es  qui  rest^rent,  on  donna  ordre  de  les  passer  au 
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SI  de  r^p^e.  On  bouleversa  de  la  meme  &9on  plusieurs 
autres  provinces,  et  on  rassembla  un  immense  bu- 
tin ,  apr^s  quoi  on  envoya  k  Tamirabied  f  ischkban 
Aschod  et  son  fr^re  David,  avec  touteleur  iamille. 

Bougba  marcha  ensuite  du  cot^  du  Vasbom^agan.  p.  337. 
Le  grand  ischkban  A3chod,  de  la  race  des  Ardzrou- 
niens ,  se  pr^para  dors  avec  ses  guerriers  k  combattfie 
le  ty  ran  Bougba ;  et  ses  nakbarars  en  firent  autant  avec 
la  mSme  ardeur.  B  se  mit  en  marcbe  et  alia  attaquer 
Bougba ;  mais  il  fut  presque  ausaitot  fait  prisonnier 
avec  tous  ses  soldats  et  ses  parents.  Bougba ,  apr^s  ]*a- 
voir  tenu  cbarg^  de  fers  pendant plusieurs  jours,  Ten- 
voya  aupr^s  de  Tamirabied ,  ainsi  que  sa  femme  et  ses 
en&nts.  II  se  rendit  maitre  de  toutes  ses  provinces, 
et  ordonna  qu'on  lui  amen&t  prisonniers  tous  les 
honunes  de  guerre  qui  avaient  tir6  T^p^e  ou  qui 
s'^ient  revStus  d'armes.  B  se  conduisit  dans  ce  pays  p.  338. 
comme  il  s'^tait  conduit  dans  celui  de  Daron.  B  s^- 
para  les  bommes  qui  avaient  queiques  qualit^s,  et 
les  livra  k  divers  cbefs  pour  les  instruire;  il  aban- 
donna  le  reste  k  T^p^e,  et  remplit  tout  le  pays  de 
sang.  Lorsqu'il  eut  tout  di^truit  et  ravag^ ,  il  ccmtinua 
sa  marcbe ,  et  il  agit  de  la  meme  mani^re  dans  les  en- 
virons de  la  m^tropole  Tovin. 

Le  grand  abarabied  d* Arm^nie ,  Sempad ,  voyant  ces 
desastres  et  ayant  eu  connaissance  dc  la  proclamation 
que  le  d^vastateur  avait  r^pandue  dans  la  nation ,  pr^- 
(ir2L  la  mort  k  la  vie.  En  consequence,  pour  sauver    p-  339. 
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son  pays,  il  se  rendit  aupr^s  de  fosdigan,  empor- 
tant  avec  lui  une  grande  quantity  de  dons  et  de  pre- 
sents, n  fut  re9u  avec  honneur  par  Bougha,  qui  rem- 
plit  tons  ses  d^sirs  et  envoya  des  courriers  au-devant 
de  lui,  sur  toutes  les  routes  par  lesquelles  on  suppo- 
sait  quil  pourrait  passer.  Sempad,  par  sa  conduite 
tr^s-prudente,  sut  apaiser  I'esprit  du  tyran  et  se  con- 
oilier  sa  faveur :  il  devint  son  ami,  et  finit  par  obtenir 
que  son  titre  de  grand  sbarabied  serait  reconnu.  Apr^ 
cela  ils  all^rent  ensemble  dans  la  ville  deTovin.  N^an- 
moins  on  parcourut  encore  et  on  d^vasta  les  provinces; 

p.  a3o.  eiles  fiirent  de  nouveau  tourment^es  par  le  glaive  des 
miiitaires  et  par  les  combats.  Partout  on  g^missait 
sous  lejoug  de  fer  des  Arabes.  Beaucoup  d'Arm^niens 
fiirent  charges  de  fers  et  amen^  en  cet  ^tat  devant  le 
tyran ,  et  Ton  fit  un  choix:  parmi  eux  tons  comme  on 
Tavait  pr^c^demment  fait  dans  le  pays  de  Daron  et  dans 
le  Vasbouragan.  Quand  ils  furent  en  presence  de  Bou- 
gha, charges  de  fers,  il  s^para  ceux  qui  ^taient  remar- 
quables  par  leur  beaut^,  et  les  envoya  prisonniers  au 
loin ,  donnant  sans  pitii  le  reste  pour  aliment  k  T^p^e. 
On  les  retint  en  prison,  toujours  chaig^s  de  fers, 
pour  se  rendre  maitre  de  leur  esprit,  et  fes  porter  i  se 

p.  33i.  soumettre  k  la  communion  de  la  religion  de  Mahomet. 
Le  tyran  Bougha  les  ayant  interrog^s  pour  les  enga- 
ger k  renier  Jisus-Christ  et  k  renoncer  aux  lois  de  leur 
culte ,  ils  accept^rent  promptemeut  conune  vraie  la 
detestable  erreur  qu*on  leur  pr^sentait  comme  bonne; 
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ils  se  laiss^rent  dominer  par  le  p^ch6 ,  et  lis  montr^- 
rent  qu'ils  n* ^talent  pas  dignes  de  sou£Brir  des  tour- 
ments  temporeis  pour  obtenir  la  gloire  qui  nous  a  ^t^ 
r^vil^e.  Le  m^chant  tyran  se  conduisit  avec  violence 
par  haine  pour  les  saints;  il  les  ^pouvanta  par  les 
tomments,  par  les  inquietudes,  paries  paroles,  par 
les  coups,  par  la  faim  et  par  tous  les  genres  de  sup- 
plices,  pour  arriver  enlin  au  but  de  ses  d^sirs.  Mais  p-  a3a. 
tous  les  saints  support^rent  courageusement  les  af- 
fronts » les  tounnents ,  les  tortures  et  les  coups ,  jus- 
cfa'k  ce  que  leurs  corps  fussent  enti^rement  d^chir^s. 
Dans  cet  ^tat  ils  montrirent  une  grande  resignation , 
brav^rent  encore  les  supplices,  endur^rent  beaucoup 
de  nouveaux  tounnents,  de  nouvelles  souffrances,  et 
enfin  moururent  avec  joie.  A  cause  de  leur  courage,  il 
d^coula  toujours  sur  euxune  Emanation  des  eaux  de  la 
vie,  qui  etaient  sorties  du  flanc  de  jesus-Christ.  Le 
tyran ,  voyant  I'obstination  de  tous  ces  hommes  et  le 
violent  d^sir  qu'ils  avaient  de  mourir  pour  la  foi  de 
Jesus-Cbrist ,  ftit  transport^  de  colore  e^  de  fureur  p.  a33. 
contre  eux.  Cruel  comme  une  bfite  f^roce,  il  com- 
manda  qu*on  livdkt  d'autres  prisonniers  pour  p&ture 
au  feu,  non  pas  tout  de  suite,  mais  k  de  longs  inter- 
valles ,  et  qu'on  les  envoydt  fun  aprfes  Tautre,  comme 
on  envoie  des  moutons  k  la  boucherie ;  il  pensait  que 
peut-fitre  ils  renieraient  leur  religion  par  efifroi.  Mais 
eux ,  pleins  de  resp^rance  divine ,  ne  se  repentirent 
pas  du  bien  pour  le  mal,  mais  du  mal  pour  le  bien. 
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Hs  souffrirent  avec  courage  tous  ies  tom^ments ;  ils 
trouv^rent  alors  beaucoup  de  laborieUix  et  vertueux 
associ^  qui  fiirent  tu£s  par  T^p^e,  et  reoureat  une 
couronne  de  J^sus-Ghrist.  Bs  i6taiei!J[t  sept  homines. 

^^h.  Leur  chef  se  nommait  Adouem,  du  bourg  d^Ouersi- 
rank'h ,  dans  la  province  d*Aghpag.  Gomme  ils  ^taieat 
beaux  de  visage,  d'une  toumure  agitable,  babiles  A 
manier  Ies  armes,  on  ne  ies  fit  pas  p^rir  par  T^p^ 
avec  Ies  autres;  on  esp^rait  pouvoir  ies  amener  vers 
le  gouffire  de  la  perdition.  On  leur  envoya  beaucoup 
de  magnifiques  presents;  on  Ies  gratifia  de  sonunes 
considerables  en  or  et  en  ai^ent;  ob  leur  donna  meme 
des  bourgs  et  des  vassaux ,  et  on  leur  accorda  des  hon- 
neurs  et  des  distinctions  k  la  conr  roy  ale.  Mais  ies  bien- 
heureux  se  naontr^rent  extremement  indiCEiirents  k  tout 
cel^ ;  comme  de  vaiilants  martyrs ,  ils  renouveiirent 
leur  ccm(ession,  disant  qu*ils  donnaient  leur  vie  pour 
J^sus-Ghrist ,  et  que  la  mort  servirait  ieurs  int^rSts. 

235.  Le  tyran  fut  encore  plus  transport^  de  fureur  contre 
eux;  par  ses  ordres  on  ouvrit  poor  eux  la  porte  da 
lieu  de  supplice,  et  on  Ies  accabla  de  toutes  sortes 
de  tourments,  de  tortures  et  de  douleurs,  qu'aucune 
langue  ne  pent  raconter,  et  que  personne  ne  peut 
^crire;  mais  ils  ^taient  souiag^s  du  poids.de  Ieurs 
BOuflrances  par  Tesp^rance  d*une  recon)^ek)se ,  par 
Famour  quails  portaient  au  GhrisI,  et  par  la  joie  du 
malrty  re.  Quandle  tyran  fut  inform^  de  leur  conduite , 
line  trompa  pas  Tespoir  des  saints ;  il  ordonna  quon 
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les  dtispeiidit  h  one  potence.  Tandis  qu*ils  ^taient  at- 
taches en  forme  de  crbix,  saint  Adouem  oQrait  k  Di^u 
de  ferventes  pri^res ,  et  donnait  sa-  coiistance  pour  p.  236. 
exemple  k  ses  compagnons  :  (( Ne  vous  ^pouvantez  pas 
a  en  mourant ,  mes  fr^res ,  leur  disait*il ;  tous  les  tour- 
aments  que  nous  ^prouvons,  c'est  pour  J^sus-Christ 
<f  que  nous  les  sou£Frons ;  bientot  nous  comMunierons 
a  a vec  le  Dieu  de  vie . »  Apris  cela ,  ^levant  ses  y eUx  vers 
le  ciel  comme  pour  le  consulter,  il  ajouta  :  « J^sus- 
«  Christ,  mbn  espoir,  dans  ce  jour  de  ia  fHe  du  grand 
(f  ptince George  [Gefonergd),  je  serai offert  en  sacrifice; 
«ije  suisie  boucdu  sacrifice  pour  la  gloire  detbn  noiti. 
a  Au  lieu  de  la  ch^vre  du  sacrifice ,  je  t'of£re  ma  vie  en 
«  holocauste ;  re9ois4a  avec  plaisir ;  Ghoisis-thoi ,  ainsi 
It  que  ceux  qui  sont  avec  moi,  pout  ^tre  au  nombire 
n  de  tes  saints  martyrs ,  parce  quails  d6sirent  avec  ar- 
tt  deur  lie  j  our  de  ta  venue . »  Cest  ainsi  qu'ils  soutinrent 
avec  la  plus  grande  constance,  toutes  les  soufirances  p-  237. 
de  ce  grand  combat  dont  ils  sortirent  vainqueurs; 
cest  ainsi  qu'ils  firent  le  sacrifice  de  leur  vie,  et 
qu'en  recompense  ils  recurent  de  J^sus- Christ  une 
couronne  imperissable.  Tous  les  chreti<^[is  qui  ^taient 
alors  en  proie  aux  douleurs  {ur^[it  massacres  par  l^ep^e ; 
mais  lorsqu*ils  pirkent,  J'^sus  -  Christ  apprit  par  ses 
martyrs  letir  giorieuse  action.  Enfin.on  acheva  de  les 
tuer  tous ,  i'an  3o 2  de  T ^re  de  Thorgoma ;  ils  etaient  au 
nomi^re  de  plus  de  cent  cinquante,  sans  compter  les 
hommes  des  autres  cohtr^es  et  des  autres  vflles  qui  fu- 


112  HISTOIRE  D'ARMENIE. 

^rent  iharty rs ,  et  dont  les  noms  sont  Merits  dans  le  livre 
de  vie.  Gependant  le  grand  patriarcbe  Jean  [louevan- 

p.  338.  nis)  r6gla  que  Ton  conserverait  la  m^moire  du  jour  oii 
ces  saints  s*^taient  illustr^s,  et  qu'on  c^l^brerait  une 
tele  annuelle  en  Thonneur  du  martyre  qu'ils  avaient 
soutenu  pour  la  gioire  du  Dieu  tout-puissant :  ce  fut 
levingt-cinq  du  mois  de  miehieki.  II  y  eut  cependant 
plusieurs  hommes  qui  n  eurent  ni  la  force ,  ni  le 
courage ,  ni  la  Constance  de  soutenir  le  combat :  abat- 
tus  et  ianguissants ,  iis  embrass^rent  rin&me  loi  du 
ty ran  arabe ,  et  reni^rent  la  foi  de  Jdsus-Gbrist ,  k  cause 
de  ia  colore  des  serviteurs  de  Satan.  Leurs  ames  se- 
ront  pr^cipit^es  dans  les  cendres  de  la  foumaise. 
Tristes,  accabl^s,  criminels,  converts  d'ignominie ,  ils 
seront  conduits  vers  les  lieux  infi^rieurs  par  la  perte 
de  leur  nom  *,  ils  n*auront  aucune  part  k  la  vie  eter- 

p.  aSg.  nelle ,  qui  est  trop  ^ev^e  et  trop  glorieuse  pour  eux; 
ieur  unique  heritage  sera  le  feu  de  Tenfer. 

Quand  le  tyran  Bougha  vit  que  tout  r^ussissait  au 
gr^  de  ses  d^sirs ,  il  envoy  a  des  incendiaires  pour 
prendre  et  pour  lui  amener  Vasag ,  ischkhan  de  Sisa- 
gan,  et  son  fr^re  Aschod.  Beaucoup  de  princes  et 
de  gouverneurs  se  refugi^rent  vers  le  fort  imprenable 
de  Paghk*h,  se  rassembl^rent  en  cet  endroit,  et,  par 
ce  moyen,  ichappferent  aux  oppresseurs.  L'iscbkhan 
Vasag  se  d^livra  des  mains  de  ceux-ci  par  la  force ,  et 
dirigea  ses  pas  vers  la  province  de  Godaik'h.  On  en 

p.  s4o.    informa  Bougba ,  qui  aussitot  fit  partir  des  troupes 
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pour  le  prendre.  EUes  se  mirent  promptement  h  la 
poursuite  de  rischlhan.  Les  soldats  et  les  hommes 
arm^s  du  tyran  le  suivirent  de  trfes-pr^s,  et  finirent 
mime  par  renvironaer  de  tous  les  cot^s  k  la  fois. 
Cependant  fischkhan  parvint  k  s*6chapper,  et  s*eii- 
fiiit  du  cot^  de  Test,  dans  la  province  de  Gartman, 
aupr^s  de  Vischkhan  du  pays,  qui  se  nommait  Gedridj . 
Vasag ,  au  lieu  de  trouver  dans  cette  province  un  lieu 
de  refiige ,  y  trouva  des  ennemis ;  car  Tischlhan  de 
Gartman  le  ti*ahit,  le  prit,  le  chai^ea  de  fers,  et  Ten- 
voya  k  Tovin  pour  Streremis  entreles  mains  de  Bougha. 
n  croyait,  en  agissant  ainsi,  faire  une  action  agr^able 
au  tyran.  Celui-ci  re9Ut  Vasag  et  le  retint  prisonnier; 
apr^s  quoi  les  troupes  qu'il  avait  envoy 6es  de  tous  p.  241 
cot^s  pour  d^vaster  revinrent  promptement,  et  lui 
amen^rentdansla  ville  de  Tovin  le  fr^re  de  Tischkban, 
Aschod ,  avec  la  princesse  leur  m^re ,  dont  ces  troupes 
s'^taient  saisies. 

Dans  ce  temps -1&  le  grand  patriarche  Jean  [lou^- 
vannis),  qui  parcourait  son  diocese,  arriva  dans  la 
province  de  Geghardch  [GiSgharkoumi) ,  et  acheva  le 
cours  de  sa  vie  :  il  mourut  sur  le  grand  et  respec- 
table monument  religieux  de  sainte  Gaiane,  et  on 

» 

ie  d^posa  lui-mSme  dans  ce  tombeau  v^n^r^.  II  avait 
occup^  le  si^ge  patriarcal  pendant  vingt-deux  ans. 

Cependant  le  tyran  Bougba  emmenant  avec  lui  ses 
prisonniers ,  apr^s  les  avoir  cbaig^s  de  fers ,  se  mit  en 
marcbe  vers  Test,  et  envoy  a  un  message  au  grand  sba- 
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p.  aia.    rabied  Sempad.  Celui-ci  partit  promptement  et  vint 

se  presenter  h  Bougha  avec  la  plus  grande  rapidity ; 

mais  auparavant  il  avait  ordonni  que  Ton  riunit  une 

assemblie  tf^vSqufes  dans  le  grand  bourg  d'Erazga- 

vors  [IdrazgoMmer)  :  on  ^leva  au  patriafcat  Zacharie 

(Zak'haria),  du  boUi*g  de  Dsag,  dans  la  province  de 

Goidaik'h;  et  ce  ftit  apr^s  selre  recommandA  k  ses 

pri^res  que  Sempad  se  rendit  auprfes  du  tyran  Bougha. 

Dans  le  meme  temps ,  ce  dernier  alia  prendre  de 

force  le  grand  ischkhan  Aderners^h,  qui  habitait  dans 

le  fort  de  Khatcben ;  11  s*empara  ^galement  de  la  per- 

sonne  de  plusieurs  de  ses  parents.  I)e  1^  il  se  rendit 

dans  la  province  de  Gartman^  oh  il  fit  fortifier  et  envi- 

p.  243.  ronner  d*une  encfeinle  et  d  un  mur  le  fortj'de  G&Ti" 
man.  II  prit,  apr^s  cela,  Gedridj,  ischkhan  de  Gart- 
man,  le  chargea  de  fers,  et  passa  dans  la  province 
d'Oudie;  lorsquil  fut  dans  le  bourg  de  Dons,  il  prit 
Etienne  {ScUep'hannoues) ,  nommi  aussi  Kouen,  lequel 
itait  de  la  race  appel^e  Sievkksievoneriik'h  11  attira 
ensuiteperfidementaupr^  de  luilsHie  [Usai),  ischkhan 
des  Albaniens;  et  le  re  tint  prisonnier  avec  plusieurs 
de  ses  parents;  il  emmena  encore  avec  lui  plusieurs 
princes  et  ischkans  de  TAlbanie  qu'il  chai^ea  de  fers; 
et  il  versa  beaucoup  de  sang  dans  ce  pays. 

p.  a 44.  Le  tyran,  trainant  tranqurllement  k  sa  suite. tous 
les  princes  quon  lui  avait  amends  prisonniers  et  qui 
^taient  charges  de  fers,  se  mit  en  route  pour  les  conduire 
k  la  cour  royale  de  Tamirabied ,  ainsi  que  le  sbarabied 
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Sempad, ^  qui  ii  fit  croire  que,  s'il  se  mon trait parfaite- 
ment  d^accord  avec  lui,  ii  serait  combl^  de  gvSices  par 
Tamirabied ;  qu'il  gouvemeraitensouverainune  grande 
partie  de  rArm^nie,  et  qu'ii  retournerait  dans  son 
pays  apr^s  avoir  re^ti  des  presents  et  des  honneurs 
royaux.  Mais  qudnd  ils  (urent  arrives  k  la  cour  royale 
et  que  Sempad  se  trouva  en  presence  de  Tamirabied , 
on  Tassimila  aux  autres  prisonniers,  on  ie  jeta  en  pri-    P-  *^5* 
son,   et  Ton  oublia  les  services  qu*il  avait  rendus. 
Quelques  jours  apr^s  on  amena  tous  ies  princes  et 
les  ischkbans  arm^niens  et  albaniehs  pour  leur  faire 
subir  un  Interrogatoire,  pour  les  engager  k  embrasser 
rinilme  religion  de  Mahomet  et  k  renier  la  foi  de 
Jesus-Christ,  leur  promettant,  s^ils  le  feisaient,  de  leur 
donner  de  riches  presents  «t  de  grands  honneurs, 
et  de  ies  renvoyer  dans  leurs  maisons,  dans  ie  pays  de 
leurs  pires;  mais  ies  mena9ant,  en  cas  de  refus,  de 
ieur  enlever  ia  vie  par  de  violents  suppiices ,  par  ies 
tout<hents  et  par  une  mort  effroyable.  En  conse- 
quence tous  ies  jours  on  ies  exhortait  h  ob^ir,  en  les 
effrSyant  par  Tapparcil  des  plus  terribies  et  des  plus   P-  *^^- 
violents  suppiices ,  et  Toti  cherchait  k  prblonger  ia 
dur^e  de  ieiu^  angoisses.  Queiques-uns  d'entre  eux 
ol>eirent  aux  paroies  royales  et  embrassferent  ia  re- 
ligion'des  impies;  d*autres  ne  vouiurent  pas  ^tre  im- 
m^diatement  circoncis,  et  attendirent  un  naoraent  fa- 
vorable pour  remplir  les  disirs  de  i'amirabied. 


8. 
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CHAPITRE  XIV. 

Le  grand  sbarabiedSempad,  enflamm^par  la  v^- 
rit^  ,  r^sista  vaiUamment  au  mensonge.  Jamais  il  ne 
8*^tait  r^Yolte  contre   les  ordres  du  clerg6  et  des 

P-  347.  fidMes  attaches  k  J(£sus-Ghrist;  toujours  il  avait  eu 
I'espoir  d'obtenir  la  vie  ^ternelie.  H  pr^f^rait  de  beau- 
coup  mourir  pour  J^sus-Christ ,  au  lieu  de  jouir  long 
temps  de  la  vie  au  milieu  des  pi^ch^s.  11  se  refusa 
{^onstamment  aux  ordres  qu'on  lui  donna  pour  aban- 
donner  tout  k  fait  la  foi  cbr^tienne  et  renoncer  k  ia 
faveur  divine  du  bapteme.  Enfin  on  lui  promit  les 
plus  grands  presents  s'il  voulait  embrasser  la  religion 
^trang^re  de  Timpi^t^.  On  lui  fit  de  semblables  pro- 
positions, non-seuleraent  une  fois  ou  deux,  mais  k 
plusieurs  reprises,  et  toujours  il  donna  avec  courage 
des  r^ponses  negatives.  Gomme  tout  cela  ne  satisfisd- 
salt  pas  les  d^sirs  desinfid^les,  ils  pens&rent  dompter 
son  esprit  d^pourvu  de  iraude,  mais  en  d^plo^fant 

p.  a48.  Tappareil  des  tourments.  Par  la  faveur  divine  Sempad 
choisit  la  mort  corporelle  pour  se  d^livrer  de  la  mort 
^temelle  de  Tame  et  mourir  pour  la  foi.  II  ne  voulut 
pas  se  souiller  en  reniant  la  sainte  religion  de  J^sus- 
Christ,  et  il  fit  le  sacrifice  de  son  corps.  Son  martyre 
•  obtint  un  superbe  pan^gyrique;  tous  les  ordres  des 
pretres  et  des  chanteurs  chr^tiens   enlevferent  son 
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corps  \  on  Taccompagna  avec  des  cantiques  spirituels , 
et  on  Venterra  dans  le  tombeau  du  prophite  Daniel 
qui  avait  ^t^  jet6  dans  la  fosse  aux  lions.  Apr^s  lui 
son  fils  Aschod  h^rita  de  sa  grande  souverainet^. 

Quant  aux  autres  ischkhans ,  il  y  en  eut  plusieurs 
qui  restirent  fidMes  et  qui  r^pondirent  k  Tappel  de 
Dieu;  mais  quelques-uns  ne  se  r^yoltferent  pas  contre  p.  149. 
la  loi  impie  de  Mahomet ,  parce  qu'ils  furent  ^pou- 
vant^s  et  effiray^s  par  la  crainte  d'une  mort  prompte ; 
il  ne  leur  vint  pas  dans  Tesprit  de  m^riter  une  mort 
immortelle ;  ils  ne  se  rappel^rent  pas  assez  prompte- 
ment  ces  terribles  et  ^temeUes  paroles  du  sauveur 
J^sus-Christ,  qui  avaient  iti  prononc^es  devant  le 
redou table  tribunal :  «  Celui  cpii  me  renieni  devant  les 
nbommes,  moi  je  le  renierai  devant  mon  p^re,  qui 
a  est  aux  cieux. »  Seulement  Etienne ,  qu'on  appelait 
Kouen  dans  ie  langage  vulgaire,  et  qui  avait  ^t^  amen^ 
charg^  de  fers  k  la  cour  par  Bougha ,  confessa  le  nom 
de  Jesus-Christ  au  milieu  des  nombreux  supplices  par 
lesquels  il  fut  6prouv6  et  tourment^  avec  ]es  autres 
nakharars  arm^niens.  II  fut  couronn^  piar  la  lumi^re  p.  25o. 
du  pire,  et  son  nom  ^crit  dans  le  livre  de  vie.  II 
mourut  I'an  608  de  Yhre  des  Romains. 
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CHAPITRE  XV. 

Tout  ce  que  je  vais  raconter  actuellement  vous  pa- 
raitra  peut-retre  biei)  &ible,  eaco^paraisoD^.d^s  dis- 
cours  des  anciens  et  des  superbes  Merits  qui  vpus^nt 
^t^  pr^sent^s.  Mais  peut-etre  que  ce  que  jedirai  vous 
plaira  eocore,  meme  apr^  les  paroles  d:e  Schahpour 
i^Schabouih)  Pagratide,  rhistorien  d^  no^e  tQuyps  qui 
a  racont^  d*une  mani^re  admirable  et  dans  Vordre  qui 
leur  convient  les  belles  actions  du  r^gue  d* Aschod ,  (Us 

p.  25 1.  du  sbarabied  Sempad ;  Tbistoire  de  Giou  empire,  et  des 
rois ,  rbistoire  des  nakbarars  et  des  ischkhaus  armi- 
niens  faits  prisonnici*s  par  Boi^badans.ieurs  propres 
priDcipaut6s«  II  a  rapport^  aus^^  comni^nt  il^  furent 
eipmen^s,  comment  ils  v^curent,  comment  ilS)avaieDt 
^te  ^tablis  princes;  quels  sont  ceux  des  ischkhans 
qui  ^taient  nobles ,  r^cbes ,  et  qui  combattirent  avec 
Sempad  contre  les  ennemis  de  la  foi;  quels  sont  ceux 
eniin  qui  se  conduisirent  en  tyrans,  et  quelle  fut  la 
mort  de  cbacun  d*eux.  Au  reste  il  montre  ^videm- 
ment,  par  le  style  et  la  distribution  totale  de  son  ou- 
vrage ,  qu*il  n'avait  pas  fait  des  Etudes  litt^raires  assez 
profondes  pour  presenter  des  r^sum^s  bistoriques; 
c'est  pourquoi  il  se  borne  k  rapporter  tons  les  ^v^e- 

p.  a  5  a.  ments  selon  Tordre  du  temps  ou  ils  sont  arrives.  Toutes 
ses  narations  sont  ^crites  en  style  vulgaire.  Je  vous  ai 
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donn^  assez  de  preuves  de  ia  connaissance  qu'il  avait 
des  faits.  Je  yais  maintenaiit,  moi,  raconter  ce  qu'il 
a  D^glig^  et  ce  quil  me  parait  aiiijaurd'hui  n^cessaire 
de  mettre  daDs  le  r^t  de  Thistoire.  Je  rappellerai  en 
peu  de  mots  et  bri^ement,  avec  ordre  et  nl^thode, 
ce  qui  a  d6ji  H&  dit  d^Aschod ,  ffls  du  sbarabied  Sem- 
pad,  depuis  son  enfance  jiuqu&la  vigueur  de  sa  jeu- 
nesse,  ainsi  que  les  actes  de  courage  et  de  vaillauce, 
les  combats  et  les  ravages  qui  marquent  sa  vie  et 
celle  de  quelques  autres  princes.  Je  vous  les  ferai 
connaitre  d'lme  mani&resuffisante,  dapr^s  les  r^cits 
de  Scbahpour. 


CHAPITRE  XVI. 

Aschod  rempiit  sans  interruption,  en  la  place  de  p-  a 53. 
son  p^re  Sempad ,  les  fonctions  de  sbarabied  des  Ar- 
m^iens ,  absolument  comme  il  a  di^ji  ^t^  dit  plus  haut. 
Quand  il  fut  irevStu  de  cette  dignite ,  il  m^prisa  com- 
pletement  les  choses  inhumes;  il  is'instruisait  constam- 
ment  par  Tetude  et  se  livrait  k  de  belles  occupations ; 
son  esprit  avait  toujours  de  bonnes  inspirations ;  il 
etait  tr^s-port^  k  I'amiti^ ;  jamais  il  n'avait  d'alterca- 
tion  ou  de  violents  d6mM^s[avec  des  ennemis ,  et  ja- 
mais* ii  n'en  souffrit  entre  personne;  partout  ilr^ta- 
blissait  a  son  gr^  la  bonne  harmonie  par  ses  paroles 
conciliantes  et  par  son  assistance  pr^cieuse;  ilregar- 
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dait  comme  nuisible  tout  ce  qu  on  pouvait  acqu^rir 
p.  254.  par  un  vil  int^r^t.  II  ^tait  liberal  avec  tout  le  monde; 
il  savait  se  concilier  raflTectioo  sincere  de  beaucoup  de 
personnes,  de  sorte  que  chacun  iui  ob^issait  avec 
plaisir.  Telle  fut  la  mani^re  dont  il  s*acquitta  des  fonc- 
tions  de  sbarabied;  aussi  sa  bonne  renomm^e  parvint- 
elle  jusqu'^  la  cour  royale. 

»  Un  osdigan  nomm^  All* Armani  se  rendit  alors  en 
Arm^nie  par  Tordre  de  ramirabied;  il  cr^a  Aschod 
prince  des  princes  de  rArm^nie.  II  le  rev^tit  dW  grand 
nombre  de  robes ,  et  le  traita  avec  une  pompe  vrai- 
ment  remarquable  :  les  Arm^niens  en  (urent  tris-sa- 
tisfaits ,  parce  que  ces  distinctions  ^talent  -semblables 
k  celles  qui  s*accordent  k  la  dignit6  royale.  Cest  ainsi 
qu* Aschod  fat  ilev^  en  honneur,  et  que  sa  souverai- 
net6  se  trouva  plac^e  au-dessus  de  toutes  celles  des 
p.  255.  Arm^niens.  Tons  les  princes  r^^^rent  avec  Iui  que 
sa  race  serait  consid^r^e  par  tout  le  monde  comme 
une  famiUe  royale ,  reconnaissant  qu*elle  m^ritait  une 
distinction  particuli^re ;  qu*elle  6tait  digne  d'etre  He- 
v^e  k  la  dignity  de  race  royale,  et  de  rester  s^par^e  de 
toutes  les  autres  families  de  princes. 

Dans  ce  temps ilarriva  degrandsetterribles  troubles 
dans  la  ville  de  Tovin ;  beaucoup  d^  maisons ,  de  palais 
et  de  muraHles  farent  abattus  et  renvers^s ;  une 
mine  et  une  devastation  universelles  se  r^pandirent 
sur  la  ville ;  la  mort  fondit  sur  un  grand  nombre 
dhommes.  Get  horrible  et  ^pouvantable  fl^au  n*^- 
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pargna  pas  mdme  les  temples.  Enfin,  partout,  dans 
ies  places  etdans  les  rues,  on  n'entendait  que  des  ge-* 
missements.  Un  vent  extremement  froid  et  les  infer-  p-  ^56. 
nales  glaces  de  Thiver  augment^rent  encore  la  lan- 
gueur  et  les  g^missements,  et  beaucoup  de  personnes 
p^rirent  mutil^es.  Le  saint  patriarche  ofirit  sans  re- 
ISche  au  Dieu  de  mis^riporde  d*ardentes  pri^res ,  des 
larmes  de  douleur,  des  supplications  instantes  pour 
obteAir  de  la  faveur  cdeste  que  la  violente  colore  de 
Dieu  s'apaisdt,  et  que  la  pure  ^g^ise  de  J^sus- Christ 
cessdt  d'^prouver  des  cblitiments  qui  causaient  tant 
d^affliction. 

Cependant  les  ischkhans  et  les  nakharars  arm^ 
niens,  qui  avaient  ^t^  emmen^s  prisonniers  de  force 
par  Bougha ,  revinrent  alors  successivement  dans  leurs 
principaut^s ,  dans  leurs  possessions ,  dans  leurs  palais. 
Apr^s  avoir  condamn^  leurs  &mes  au  feu  en  suivant,  p.  357. 
^uoique  nialgre  eiuL,  Tabominable  doctrine  de  la  loi  de 
Mabomet ,  ils  ramen^rent  tons  leurs  itmes  k  la  religion 
cbr^tienne,  qui  ^tait  la  religion  de  leurs  p^res,  et  ils 
ies  ramen^rent  non  en  secret,  ou  par  la  crainte, 
mais  comme  si  on  leur  avait  pr^cb^  la  foi  de  Jesus* 
Christ.  lis  retoum^rent  avec  plaisir  au  Sauveur ;  ils 
furent  guides  par  Tesp^rance;  ils  b^nirent  le  Sei- 
gneur, cbant^rent  ses  louanges ,  et  cultiviren t  le  champ 
de  la  foi.  lis  ne  furent  pas  dans  le  temple  sur  des 
Opines ,  mais  dans  la  joie  et  le  contentement.  Us  pri- 
rent  des  femmes ,  se  mari^rent,  engendr^rent  des  fils, 
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recueillirent  des  fruits  et  habit^rent  chacun  dans  leur 
p.  a  58.  •  heritage.  Le  Seigneur  les.  favorisa  et  eut  de  la  bien- 
veillance  pour  eux. 
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Dans  ce  temps-<li  FArm^nien  Vasag  Pagour,  qui 
^tait  aili^  par  mariage  avec  Aschod,  iscbkhan  des 
ischkhans ,  fut  cr^  ischkhan  des  Siouniens  :  Aschod 
lui  accorda  beaucoup  d*honneurs  ext^rieurs  et  lui 
confia  radministration  dune  multitude  de  princi- 
pautes ;  Vasag  Pagoiir  gouverna  aussi  la  race  de  Si- 
sagan.  Aschod.  donna  k  son  fr^re  Apas  la  dignity  de 
grand  sbarabied  des  Arm^niens :  c^^tait  un  homme 
vaillant,  fort,  dou^  de.  larges  ^paules,  dun  esprit 
agr6able,  dune  belle  taille,  robtiste,  tr^s-propre  aux 
combats;  il  aida  puissamment  son  frire,  et  dans 
p.  259.  beaucoup  de  contrees  tout  aussi  se  soumit  au  joug 
de  son  obeissance.  Plusieurs  fois  il  s'illustra  par  sa 
vaillance ,  et  il  fut  c^l^bre  et  distingu^  parml  les 
hommes* 

Apr&s  cela  mourut  le  grand  et  o^l^bre  ischkhan 
Aschod,  de  la  famille  des .  Ardzrouniens ;  on  Tenterra 
dans  le  s^pulcre  de  ses  ancStres.  Son  fils,  Gr^oire 
T^r^nig  (Grt^oo^r  TiSridnik),  lui  succc^da  dans  sa  sou* 
verainet^.  C^tait  un  homme  superbe,  prudent  et 
d*une  haute  taille,  g^n^ral  seulement  par  la  parole, 
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gouvernant  babilement  et  sppportant  to^t  le.poids  des 
affiiires.  Gooune  il  ^tait  alii£  par  manage  a  vec  Aschod , 
ischkhan  des  ischkhans,  il  d^sirait  sa  protection  pa-  p.  360. 
temelle,  ses  bons.  conseil^,  son  amiti^;  il  recooaais- 
sait  s^  grapde ..  ex^pdrience ,  qt  timoignait  toujoursc  de 
la  d^£&rence  k  son  ^gard.  Dans  le  commenc^mept  il 
agit  prudemment  en  lui  i^ontrant  une  entiire  ;soqmi&- 
fiion ;  il  mit  k  ses  pjiedp  tons  les  foqemis  <ju|il  attaqna « 
il  entretint  constamment  ayec  lui  la  bonne  harmonie 
etla  p^ix ,  et  il  r^sta  tranqyille  dans  sa  demeure,  da^s 
la  principsiut^  qu'il  tenait  de  ses  p^(^s.  Mais  bientot  il 
▼oulut  agrandir  sa  domination,  et  i|  n'^cppta  plus. les 
avis  de  son  b^au-p^re ;  au  bout  de  peu  de  temps  la  for- 
tune ne  lui  fut  pas  favorable  dans  cette  nxani^re  d'agir. 

Par  sagesse,  par  esprit  de  paix,  d*amiti^  et  de  tran-  p-  a6i. 
quillit^  1  le  grs^d  ischlhan  de  Sbagan ,  qomm^  Vasag 
Ischkhajnigi  ob^issait  k  Aschod,  ischkhan  des  ispb- 
kfaans,  pretait  Toreille  k  ses  conseils  e^  s'^tait  mis 
sous  sa  protection.  II  resta  toujours,  fiddle  k  la  reli- 
gion :  aussi ,  par  Taide  du  prince  dont  je  viens  de 
parlor ,  sa  principaut^  lui  fut-elie  donn^e  augpient^e 
de  plusieurs  terri^oires  dpnt  Aschod  ][ui  fit  present. 
II  conserva  la  paix  avec  tout  le  monde  et  se  conduisit 
avec  fi&lL 

Dans  le  meme  temps  Tautre  ischkhan,  nomm6 
Vasag  Pagour,  mourut ;  on  le  d^posa  dans  le  tombeau 
de  ses  p^res.  Son  fils  Gr^goire  Soup  ban  herita  de    p.  a 6a 
la  souverainet^  patemelle;  il  se  conduisit  avec  sa- 
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gesse,  avec  un  grand  bonheur,  et  montra  beaucoup 
de  talent  pour  Tadministration.  II  fit  bien  plus  que 
n'avaient  fait  s«s  p^res ;  il  s'occupa  de  faire  bfttir  ou 
reconstruire  des  ^glises  k  J^sus-Ghrist. 

Gependant  le  grand  et  saint  patriarche  Zacbarie 
mourut  apr^s  avoir  occupy  le  trone  patriarcal  pen- 
dant vingt-deux  ans ;  on  Tenterra  dans  le  tombeau  des 
saints  p^res.  L*ischkban  des  ischkbans  Ascbod  cboisit 
alors  un  bomme  remarquable  panni  ceux  qui  etaient 
attacb^s  au  palais  patriarcal;  il  se  nommait  George 
(  GSonerg)  et  il  ^tait  du  grand  bourg  de  Garbni.  Le 
prince  ordonna  qu'on  le  sacrdt  cbef  de  la  maison  de 

p.  a63.  Tborgoma.  Ge  que  je  dirais  k  son  sujet  ne  serait  que 
le  discours  d*un  ami;  ainsi  je  ferai  abstraction  de 
toute  louange.  Ge  que  je  raconteraine  sera  que  pour 
parier  dignement  d' Ascbod,  ischkban  des  iscbkbans. 
Gelui-ci  6tait  dans  un  age  moyen,  d*une  belle  taille, 
fort,  dou^  de  lai^es  ^paules,  d*un  visage  agr^able;  il 
avait  les  sourcils  noirs ,  une  marque  ou  tacbe  de  sang 
dans  les  y  eux ,  comme  un  point  rouge  au  milieu  d'une 
grosse  perie ,  et  une  belle  et  magnifique  barbe.  D  avait 
aussi  une  grande  prudence  et  un  langage  fort  doux ;  il 
ne  se  r^jouissait  pas  avec  les  gens  ricbes  dans  les  fes- 
tins;  il  nem6prisait  pas  les  faibles ,  mais  il  ^tendait  sur 
eux  tons  la  robe  de  ses  mis^ricordes ,  et  il  s^occupa 
d'adoucir  leurs  malbeurs  pendant  tout  le  temps  de 

p.  364.  leur  vie.  Une  fois  il  dit «  qu*il  ne  fdlait  jamais  cesser 
« de  faire  ce  qui  ^tait  n^cessaire  k  Tbumanite. »  Les 
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ischkhans,  ies  nakharars ,  voyant  Facial  de  glolre  de 
cet  iilustre  prince,  r^solurent,  d'un  consentement 
unanime ,  de  i'^lever  k  la  dignit^  royale ,  au-dessus 
d'eux.  Ik  firent  coimaitre  leur  intention  k  Tamirabied, 
parle  moyen  deTosdigan  Ysa  [Idsei),  fiis  de  Ziekh^, 
qui  6tait  ami  de  cceur  d'Aschod.  II  transmit  leur 
demande  k  Tamirabied ,  et  une  couronne  royale  fut 
envoy^e  k  Aschod.  Uosdigan  Ysa  ia  lui  porta  lui- 
meme,  et,avecell€$,  des  robes  royales ,  des presents, 
des  marques  d*bonneur,  de  rapides  chevaux,  des 
armes  et  des  omements ,  qu'on  pla^a  devant  lui.  On 
appela  ensuite  ie  grand  patriarche  George »  pour  p.  265. 
con£^rer  k  Ascbod  le  s^crement  spirituel ,  et  pour  im- 
plorer  en  sa  faveur  la  protection  divine.  II  lui  donna 
fonction  sainte,  et  le  couronna  roi  de  la  race  d'Asc^- 
nez  (Askhanaz). 

Aflchod  fit,  apr^s  cela,  beaucoup  de  belles  cboses  : 
ii  r^tablit  I'ordre  dans  tout  le  pays  soumis  k  son 
pouvoir;  il  acbeva  la  r^^dification  des  palais  des 
fiunilles ,  des  viUes ,  des  bKtiments  et  des  bourgs ;  il 
remit  en  ordre^les  endroits  montagneux,  Ies  vallees 
chaudes ,  Ies  plaines  agr^ables ,  toutes  Ies  campagnes 
et  Ies  champs  et  Ies  bei^eries ;  il  am^Uora  et  oma  Ies 
prairies ,  Ies  vignes  et  Ies  jardins ;  il  ne  n^ligea  enfin 
riea.de  ce  qui  pouvait  ^tre  utile  ou  n^cessaire  k  la 
royaut^.  II  connaissait  presque  tout  ce  qui  la  con-  p.  a66. 
cemait.  Cest  ainsi  qu*il  r^tablit  le  trone  d*Arm6nie  et 
qu'il  rendit  plus  grande  la  race  de  Thoi^goma.  II  soumit 
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toute  la  contr^e  septentrionale :  toutes  les  nations  qui 
habitent  dans  les goi^es  du  mont  Gaucase  [Konevkas)^ 
dans  les  valines  et  dans  les  endroits  spacieux ,  des 
quatre  cot^s,  reconniirent  sa  souverainet^.  Les  nom- 
brelux  habitants  du  pays' de  Gougai^  [KoakiarKh) ,  tou& 
les  hointnes  de  celui  d'Oudie  iirent  de  rn^me*  Ds  re- 
nonc^reilt  au  vol  et  au  brigandage;  tout  rentra  dans 
Tordrfe ,  ^t  aj^r^s  letir  soumission ,  Aschod  leur  donna 
p.  967.  des  chefs  et  des  ischkhans.  Le  roi  de  Golchide  se  lia 
d'amiti^  avec  lui;  il  lui  montra'  toujours  un  vif  atta- 
chement ,  et  i^sta  fidMetlient  attach^  k  son  service. 

G'ependant  rempereur  des  Grecs,  Basile  [Parsiegli),- 
conclut  un  traits  de  paii ,  de  suj^tion  et  d*amiti^  avec 
le  roi  Aschod ,  en  Tappelant  son  fils  bien-aim^ ,  et  en 
r^glant  que ,  dans  tout  Tempire ,  le  rdyaume  d' Armenia 
serait  son  alli^  particulier.  Quand  tout  cela  fut  enti^- 
rement  achev^;  Aschod  s'occupa  de  plusieurs  beaux 
^tablissements  convenables  aux  honneurs  qu'il  avait 
refos. 
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Dans  ce  temps-1^  le  grand  ischkhan  de  la  faniille 

968.    des  Ardzrouniens ,  nonim^  Gr^goire  T^r^nig ,  s'empara 

des  contr^es  et  des  villes  situ^es  du  c&t^  de  Her  ( Hier) 

et  de  Zaravant ,  et  soumit  tout  ce  pays  &  sa  domination. 

Les  princes  arabes ,  qui  avaient  leur  residence  babi- 
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tuelle  du  cot^  de  ces  villes ,  manifestirent  ostensible- 
ment  leur  soumission  et  leur  ob^issance  envers  Tisch- 
khan  Gr^goire;  ils  agissaient  ainsi  &  rext^rieur,  tandis 
que  leur  coeur  ^taii  Men  ^loigni^  de  rischkhan. 

Pendant  les  jours  de  Tautomne ,  le  grand  ischkhan 
alia  du  c6t6  de  Her,  k  ]a  rencontre  du  cbef  de  la  ville^ 
celui-ci,  en  se  portant  au-devant  de  Tischkhan,  fit  trai- 
treusement  cacher  ses  troupps  dans  une  valine  cou-  p-  369. 
yerte  de  vignes,  et  puis  s  avan^a  pour  le  recevoir.  Les 
troupes  arabes  sortirent  alors  promptement  de  Ten- 
droit  oil  elles  ^taient ,  et  fondirent  par  derri^re  sur 
fischkhan,  qui  fut  aussitot  frappe  du  tranchant  de 
rip6e  et  renvers^  par  terre.  Ainsi  trahi  par  les  infi- 
d^es,  il  fut  emport^  mort;  on  f enterra  dans  le  torn- 
bean  de  ses  ancitres. 

Son  fits  Aschod,  petit-fils  du  roi  Aschod,  b^rita 
apr^s  lui  de  sa  grande  souTerainet^.  Le  detail  de  ses 
actions,  de  ses  actes  de  courage  et  de  brav*€>ure>  d& 
ses  hauts  faits,  de  ses  combats  et  de  sesbienfaits ,  se 
trouve  racont^  dans  I'histoire  de  Sebahpour  Pagra- 
tide;  et  vous  connaissez ' d^j^  ce  qWil  e^t'n^cessaire  p.  270. 
de  savoir  de  f extreme  bont^  de  ee  prince.    ' 
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Vasag  Iscbkkanig,  iscbkhan  de  Sisagan,  mourut 
apr^s  avoir  v^cu  dans  une  grande  pi^t^  et  gouvernc^ 
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avec  beaucoup  de  bont^;  on  Tenterra  dans  le  tombeau 
de  ses  ancStres.  Son  fr^re  Ascbod  lui  succ^da  dam 
la  souverainet^  :  il  ^tait  d'un  caractk*e  doux ,  ami  de 
la  paix,  bienfaisant;  ii  craignait  Dieu,  et  s'occupait 
sans  relliche  de  bien  administrer  la  principaut6  qu*il 
tenait  de  son  p^re. 
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Gependant  Ascbod,  roi  d'Arm^nie,  apr&s  avoir 
brills  de  la  plus  beUe  et  de  la  plus  ^clatante  gloire, 
aprfes  avoir  conduit  avec  ie  plus  grand  bonbeur  les  af- 

p.  371.  faires  et  toutes  les  entreprises  des  Arm^niens,  mourut 
dans  la  plus  profonde  paix.  Pendant  <{u*il  ^tait  cou- 
cb^  sur  son  lit,  il  s'occupait  peu  de  soutenir  son  corps, 
mais  il  encourageait  son  esprit  par  la  sagesse ,  tan- 
dis  que  le  grand  patriarcbe  George  lisait  des  pri^res 
aupr^s  de  lui  pour  la  r^emption  de  son  4me;  apr^s 
cela  il  re9ut  de  George  le  viatique  du  sang  du  Sei- 
gneur, n  fit  ensuite  distribuer  de  grands  tr^sors  en  or 
et  en  argent  aux  pauvres  et  aux  malbeureux.  II  confia 
au  patriarcbe  des  magasins  remplis  de  vivres ,  des 
troupeaux  de  cbevaux ,  de  bestiaux  et  de  brebis ,  et 

p.  973.  il  les  donna  en  toute  propri^t6  k  F^glise  ortbodoxe, 
pour  le  saint  patriarcbe ,  k  qui  il  laissa  la  faculty  d*en 
faire  ce  qu*il  jugerait  a  propos.  Pendant  tout  le  cours 
de  sa  vie,   Ascbod  fut  un  bomme  ^tonnant,    qui 
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savait  compenser  quelques  d^fauts  ext^rieurs  par  une 
puret^  habituelle  de  rint^rieur ;  aus$i ,  apr^s  une  belle 
vieiUesse  et  k  cause  de  ses  brillantes  vertus,  repose-t- 
il aupr^s  de  J^sus-Christ.  Sa  mort  fut  occasionn^e 
par  une  cbute  qu'il  fit  dans  une  route ,  sur  un  rocber 
appel^  Tsieg  abarhaji  (race  Pierreuse).  Les  bommes 
qui  portent  les  cadavres  Temport^rent  pour  Tense- 
velir ;  on  Tenterra  dans  le  bourg  royal  de  Pagran , 
avec  des  robes  dories  et  un  cercueil  tout  brillant 
d'or.  II  ^tait  accompagn^  d*une  nombreuse  escorte 
de  soldats  magnifiquement  v^tus,  et  tous  bommes 
cboisis  et  d^cor^s ;  ils  ^talent  ranges  autour  de  lui.  p-  378. 
Le  grand  patriarcbe  et  les  autres  pretres  de  T^glise 
marcbaient  devant  le  corps  ,  avec  des  religieux  qui 
portaient  des  croix,  cbantaient  des  psaumes,  et  b^nis- 
saient  le  d^funt  par  leurs  cantiques.  Les  trois  fils  d*A- 
schod)  qui  ^taient  les  cbefs  de  la  famiUe  royale,  sui- 
vaient  le  cercueil,  ainsi  que  ses  amis;  seiilement 
Sempad ,  qui  ^tait  alors  iscbkban  des  iscbkbans  d'Arm^- 
nie  et  qui  etait  all6  du  cot^  de  la  province  de  Gougai^ 
pour  soumettre  le  peuple  de  cette  contr^e ,  ne  put  ar- 
river  k  f  ^poque  fix^e  pour  la  c^r^monie.  Quand  on 
parvint  au  lieu  d^sign^  pour  la  sepulture,  on  entendit 
les  chants  des  vierges,  les  g^missements  et  les  lamen- 
tations des  princesses  et  des  femmes  nobles ,  et  ceux 
d'une  multitude  de  paysans.  Le  tombeau  royal  ayant  p.  a?^* 
k\k  pr^par^y  on  y  d^posa  le  prince  dans  le  s^pulcre  de 
ses  p^res.  Apr^s  quoi  Ton  se  mit  en  marcbe  et  Ton 
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alia  complimenter  Sempad,  fils  du  roi,  qui  se  trou- 
vait  alors  dans  aa  residence  partieuliire  d'Erazga- 
vors ,  dans  le  pays  de  Schirag ,  et  qui  ^tait  accabl^  de 
douleur.  Le  grand  patriarche  se  rendit  auprts  de  ee 
prince  pour  lui  porter  des  consolations  et  Tarracher  au 
chagrin ;  niais  il  ne  put  le  tirer  de  son  affliction  pro- 
fonde.  Le  grand  isdiUian  d'lb^rie,  Ademersih,  viiit 
aussi  trouver  Sempad  pour  partager  ses  douleurs  et  ses 
peines.  Le  sbarabied  Apas,  fr^re  du  roi  Aschod ,  a*ap" 
procha  de  la  principaut^  de  Vanant,  avant  que  Sempad 
nefiitsortidesamani^re  devivre  habituelle;  il  d^irait 
le  faire  venir  vers  lui,  sous  le  pr^texte  de  lui  adresaer 

p.  a 75.  des  paroles  de  consolation  pour  adoucir  le  chagrin  de 
son  esprit  et  Ten  d^livrer.  G'^tait  un  homme  avide 
dlionneurs  et  ambitieux ;  il  n  alia  pas  aupr^s  de  Sem- 
pad ,  il  ne  s'approdia  pas  de  sa  n&sidence.  11  se  mit 
dans  Tesprit  que  peut^tre  Sempad  et  Ademersih  pen- 
saient  k  se  retirer ,  et  qu*il  ne  serait  pas  oblig^  alors 
d* employer  la  trahison  pour  prendre  ce  qu'il  d^irait; 
car  il  voulait ,  par  ruse ,  se  rendre  mattre  de  la  royaut^. 
n  i^pondait  k  tout  ce  qu'il  entendait,  «qu*il  ^tait  plus 
«  absurde  de  ne  pas  sortir ,  que  de  le  faire ,  quand  il 
«ny  avait  pas  des  causes  et  des  raisons  de  troubles, 
a  d'agitation  et  de  dinsion ,  ^  et  qu'H  ne  voulait  pas 
ttlaisser  le  royaume  k  Sempad.  »  II  marcha  done  k  la 
rencontre  de  ce  dernier. 

Sempad  se  rev^tit  alors  des  babillements  royaui , 

p.  a?^'   rejeta  loin  de  lui  ceux  de  deuil ,  et  envoy  a  de  tr^- 
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grands  ei  tr^s-magnifiques  presents  au  sbarabied  Apas , 
pour  Tengager  k  s'en  retoumer.  Quelques  personlies 
rapportent  que  celui-ci  se  conduisit  d'une  maniire 
tris-dure  envers  Sempad ,  et  <pi'il  avait  le  dessein  de 
le  prendre ,  de  le  ohai^er  de  fers  et  de  le  placer  dans 
le  fort  de  Kara  [Karouts).  Tout  eela  produisit  entre 
Sempad  et  Apas  un  grand  et  violent  trouble :  ils  ras- 
sembl^rent  un  nombre  considerable  de  cavtdiers  el 
s*avanG&rent  pour  se  battre.  TUjk  ils  commen^aient  k 
pillar  et  k  ravager  le  pays ,  lorsque  le  gi*and  patriarohe 
s'interposa  entre  ces  deux  chefs  et  employa  ses  bona 
offices  k  ritablir  la  paix  entre  eux;  il  pria  Ademersib  p*  977- 
de  sortir  de  son  pays ,  et  d'^loigner  d*eux  le  feu  de 
Tanimosit^.  Le  sbarabied  Apas  montra  un  esprit  ac- 
commodant  et  facile,  et  dit  ;  aQuAdemers&h  mb 
tt  donne  deux  forts  qu'il  a  eidev^s  k  Gougin ,  man  de  sa 
((SOBur,  et  k  son  fils  David;  ils  seront  en  hypotfa^que 
« entre  mes  mains,  et  alors  je  le  laisserai  en  paix.n 
Apr^s  qu*il  eat  profiiri  ces  paroles ,  il  en  fit  Tobjet 
d  un  serment  qu'il  remit  au  grand  patriarchs  Mais  k 
quelque  temps  de  1&,  il  viola  indigdement  sa  pro- 
messe  :  il  ne  laissa  pas  tranquille  Aderners^h;  par 
sa  perfidie,  il  trahit  la  mediation  de  George,  et  p.  378. 
par  la  michancet^  et  la  duplicity  de  son  cceur,  il 
trompa  la  prudence.de  ce  patriarche.  Transport^ 
d'line  violente  colore ,  il  se  dirigea  vera  la  province 
de  Schirag.  Mais  pensant  que  peut-Stre ,  en  avangant 
dans  les  [daines ,   il  rencontrerait  une  vigoureuse 

9- 
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resistance ,  il  s*approcha  d'une  place  tr^s-forte  et  s  y 
enferma. 

De  son  c6t6  Sempad ,  ayant  rassembl^  une  armte 
nombreuse ,  se  porta  pivmptement  vers  la  partie  du 
pays  oil  etaient  les  possessions  d* Apas ,  et  vint  se  placer 
autour  de  la  forteresse  oh.  ce  sbarabied  s'^tait  retire. 
Les  vaillants  soldats  et  les  braves  cavdiers  obtinrent 
de  grands  avantages ,  et  finirent  par  serrer  la  place  de 

P-  279.  si  pr^s ,  qu* Apas  s'y  trouva ,  pour  ainsi  dire ,  prisonnier. 
Pendant  plusieurs  jours  il  resta  dans  cette  situation; 
son  embarras  et  son  anxi^t^  Etaient  extremes ,  et  il  ne 
pouvait  trouver  le  moyen  de  sortir  de  la  forteresse; 
mais  comptant  sur  Texcessive  bont^  du  fils  de  son 
fr^re,  il  eut  Taudace  de  lui  demander  en  otage  son 
fils,  quiportait  son  nom ,  et  Aschod,  fils  de  son  fr^re 
Schahpour ;  il  demandait  aussi  qu  Aderners^h  les  lui 
amen4t  pour  les  lui  livrer.  Sempad ,  qui  aimadt  la  paix , 
ne  se  refiisa  pas  k  la  demande  d'Apas;  il  lui  envoya 
et  lui  fit  remettre  par  Aderners^h  les  otages  qu  il  avait 
disign^s;  apris  quoi  il  le  renvoya  avec  beaucoup 
d'honneur  et  de  ^oire  dans  son  pays. 

Quand  Sempad  eut  termini  cette  affiiire ,  on  vint 
lui  apporter  et  lui  offrir  une  couronne  royale  de  la  part 
d*un  ischkban  arabe  nommi  Afschin  ( Aphckin ) ,  qui 

p.  380.  commandait  dans  TAderbaidjan  pour  famirabied.  On 
lui  envoya  aussi,  avec  des  robes  dories ,  des  chevaux 
rapides,  des  omements  et  des  armes  entitlement  do- 
r^s  et  magnifiques.  On  entreposa  tout  cela  sur  une 
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grande  place  ;  de  lit  on  porta  les  presents  dans  la 
sainte  ^lise ,  et  le  patriarche  George  y  entra  en  meme 
temps.  Alors  nn  messager  annon9a  qu'on  devait  com- 
mencer  les  prices;  puis  le  patriarche »  ayantmontr^ 
aux  assistants  une  image  peinte,  dit  qu'il  fallait  que  le 
roi  se  couviit  de  ses  v^tements  dor^s.  Cela  fait  on 
pla9a  sur  la  tSte  du  prince  la  couronne  roy ale ;  ii  sortit  P-  <^  ^  • 
du  tabernacle  spirituel,  et  r^gna  sur  toute  TAnn^ie. 
Apris  ce  couronnement ,  le  sbarabied  Apas  fut  parti- 
culi^remept  irrit^  et  furieux  contre  le  patriarche ,  qu'il 
consid^rajt  comme  la  cause  de  son  exclusion  et  de 
i'intronisation  de  Sempad.  II  r^pandit  sur  Geoi^e  sa 
m^chante  haine;  ii  arma  contre  lui  ceux  qui  etaient 
dans  sa  maison;  il  lAcha  les  renes  k  leur  esprit;  il 
donna  de  la  pliture  au  feu ,  et  partout  on  r^pandit  des 
discours  calomnieux  contre  le  patriarche.  Ces  langues 
impies  eurent  recours  k  tous  les  moyens  pour  faire 
r^ussir  leur  projet ;  elles  employirent  la  calomnie  et 
une  odieuse  astuoe  pour  preparer  et  consommer  la  p-  38a. 
chute  de  ce  saint  personnage. 

Le  saint homme  de  Dieu,  Maschdots  {Maschdouets), 
brillait,  k  cette  ^poque,  de  la  plus  grande  gloire;  il 
^tait  dans  Tile  de  S^van  oil  il  entretenait  la  splendeur 
de  I'inextinguihle  lumiire  de  la  gloire  de  Dieu  par  Tef- 
fusion  divine ,  par  les  saints  religieux  qui  Etaient  avec 
lui,  etpar  la  puissance  et  les  secours  spirituels;  dans 
cet  endroit ,  il  ne  s'occupait  d'autre  chose  que  de  la 
speculation  des  choses  invisibles.  Tous  les  regards 
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itaient  toum^s  vers  lui ;  fl  6tait  remarqu^  et  distingu^ 
k  cause  de  ses  qualitis  spirituelles,  et  le  choix  de  sa  per- 
Sonne  avait  ^videmment  ^t^  &it  avA^  une  enti^re  sa- 

p.  283.  gesse.  Le  sbarabied  so  mit  dans  f  esprit  que  peut-6tre  ii 
pourrait  tromper  I'homme  de  Dieu  el  le  faire  acquies- 
oer  k  son  m^chant  dessein  ;  en  eons^qnenee ,  3  lui 
^rivit  une  lettre.  B  oommenea  d'abord  par  le  louer; 
ensuite  il  fit  une  accusation  forte  et  une  deposition 
centre  le  patriarcbe.  Gomme  il  n'est  pas  n^cessaire 
que  vous  entendies  le  r6cit  de  son  action  t^nibreuse 
et  infructueuse ,  je  me  bomerai  k  dire  qu^  lui  rap- 
pelait  le  martyre  et  la  perte  des  m^cbants,  et  Tayer- 
tissait  que ,  pour  la  gloire  du  patriarcat ,  9  allait  le 
mettre  k  la  place  du  patriarcbe  George.  II  le  priait  de 
consentir  k  ce  qu'il  demandait  et  de  renir  se  joindre  k 
TasseoibUe  qui  devait  se  r^unir  aapr^  de  lui..  Quand 
fbomme  deDien  lut  cette  missive,  il  en  fiitind^n^, 
et  it  ne  voulait  point  faire  de  r^ponse.  Gependant, 
pour  ne  pas  affermir  par  son  silence  les  m^bants  dans 

p.  a84.    leur  m^cbancet^,  il  ^crivit  la  lettre  suivante : 
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«Les  faibles  viennent  et  s*616vent  au-dessus  des 
«  ordres  du  fort  lorsqu'ils  sont  pris  par  Tamour  de  res- 
et prit;  lorsque ,  comme  moi,  ils  ont  eu  pour  lait,  dis 
«  Tenfance ,  les  pr^ceptes  de  Dieu ;  qu'ils  sont  attaches 
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ft  i  la  rcIigioD  d*alliance  el  non  k  voire  apoatasie;  que » 

tt  sdon  Paul  [Boghauts) ,  iLs  sont  d^es  d'amiii^  et  non 

ft  de  haine,  et  qu'ib  son!  en  adoralaon  dans  le  temple 

tt  de  lliuniilit^.  An  re9te«  nous  ne  nons  laisserons  pas 

asMnire  par  cdtte  rebellion;  nous  distingoerons  lea 

odioses  vraiment  ang^qnes,  et  nous  laisserons  lea 

« tmmenses  tr^aors  de  la  vanity  i  la  parole  divine  ej^i- 

agieantde  nous  que  nous  ob^sionspluaiilXeuiiu'aux  p.  aSS. 

ft  homines.  Dans  toutea  vos  lettres  et  missives  il  y  a 

t(  des  accosations  contre  le  grand  patriardbe ,  le  vicatre 

«  de  JHuMtCtaist.  Mais  tandis  que  la  chasnble  de  sain- 

«tet^  le  oouvre  enti^ment;  tandis  qu'fl  a  iii  g|o* 

(I  tieusement  ^tabii  par  la  parole  de  Dieu ,  et  que,  par 

0  se^  moBUfs  ^angtiiques  ^  11  occupe  la  place  de  Dieu » 

« (c^est  aids!  que  je  le  d^s%nerai  toujoura) » vous ,  par 

«T0tre  dorete,  votre  arrogance »  votre  ignorance  et 

«votre  mauvaise  conduite,  voua  avei  encouru  Tana- 

ttth&me;  et  moi,  je  prononce  anathime  contre  votre 

ft  arrogance.  Je  sois  caution  devant  Dieu  de  f  extreme   p.  386. 

ft  bont^  du  grand  patriarcbe ,  et  de  fexaclitiide  avec  kh 

«  quelle  il  a  rempli  les  devoirs  presents  par  lea  saintes 

ventures,  tandis  que  nous  aommes  tombt^s  tr^- 

ft  promptement  V  mais,  au  reste^  pendant  que  les  ins- 

ft  tants  de  la  jeunesae  passent ,  la  vieillesse  arrive.  Quant 

u  k  mdi  jer^arde  comme  vraiment  et  justement  d^e 

ft  de  f  anath^me  la  condamnatian  que  voua  prononcez. 

ft  Vous  errez  beaucoup  et  vous  vous  trompez  m&me 

ft grossik'enient  en  vous  ^loignant  de  lavis  des  saints 
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«  p^res  et  vous  mettant  entre  nous  et  ceux  qui  admet- 
u  tent  le  concile  de  Ghalc^doine  :  c'est  pour  cela  que 
(( j'adresse  de  ferventes  pri^res  au  ciel;  que  je  fais  p£- 
«  nitence ;  que  je  me  prosteme ,  et  que  je  supplie  Dieu 

p.  387.  (( avec  ardeur  de  lever  mes  doutes.  Le  but  de  votre 
Q  lettre  ne  tend  pas  k  autre  chose  qu'au  p^h^ ;  elle 
«  vous  a  ^t^  sugg^r^e  par  la  ruse  de  Satan ,  qui ,  d^s  le 
a  commencement,  a  ^t^ la  cause  de  la  perte  de  lliomme 
(( ou  bien  I'assassin  de  i'dme;  on  le  voit  k  la  fausset^  de 
«  vos  paroles  et  k  Tesprit  d*innovation  dans  lequel  elles 
a  ont  6t£  Rentes;  aussi  je  m*^tonne  que  vous  n'ayez  pas 
« encore  recu  ce  qui  vous  est  di!^.  Groyez-vous  que  le 
(( Seigneur,  mon  Dieu ,  ne  connait  pas  et  n'a  pas  vu  vos 
(( innombrables  p^ch6s?  H  les  connait  oomme  il  connait 
« le  passage  d'un  serpent  sur  un  chemin ;  et  un  vrai 
(( proph^te  a  dit :  On  examinera  timpidtd,  et  on  donnera 
(( ce  qui  sera  dd  par  suite  de  texamen,  Je  sais  par  le  Sei- 
(( gneur  qu'il  voit  vos  p^ch^s  et  vos  perfidies ;  que 
tt  vous  trouverez  la  mort,  et  qu  en  d^testant  vos  fibres 
tt  vous  serez  pei^^tuellement  tourment^.  Tout  ce  que 
«  vous  avez  dit  de  Thomme  iUustre  et  Hevi  en  dignity 

p.  388.  «  est  peu  redoutable  pour  lui :  ce  sont  de  tr^s-grandes 
<(caiomnies  et  des  injustices  completes.  Laissez  \k 
« toutes  vos  viles  et  indignes  calomnies.  Dites  :  Je  suis 
(( un  homme  p6cheur  et  m^chant ;  mes  iniquit^s  s'dl^ 
«  vent  par-dessus  ma  tMe ,  et  j'en  suis  extr&mement 
aaccabi^;  je  ne  puis  jalouser  la  colore  du  Seigneur 
c(  Dieu ,  maitre  de  tout  ce  qui  existe ;  sa  vue  pen^trante 
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u  traverse  la  profonde  obscurity  qui  enveloppe  le  reste 

ades  etres. — J*ai  ^crit  avecbeaucoup  de  larmes  et  de 

ttsoupirs  qui  venaient  du  coeur,  et  j*ai  ^crit  d'un  seul 

a  trait.  Dieu  vous  a  montr^  la  trace  de  la  justice  pour 

a  aller  vers  lui  et  pour  confondre  vos  d^irs>  dans  le 

(( sien.  Tai  £aiit  connaitre  la  justice  k  votre  cceur,  et  je  p.  289. 

a  n  ai  pas  cach6  ce  qu*il  ^tait  juste  d'examiner  avec 

0  soin ,  et  ce  qu*on  vous  voit  faire  k  votre  chef,  quoique 

tt  cela  ne  convienne  pas.  Je  mourrai;  mon  nom  et  ma 

«  m^moire  p^riront  sur  la  face  de  la  terre ;  ]es  pru- 

ttnelles  de  mes  yeux  seront  couvertes  d'un  nuage, 

ttje  ne  verrai  plus  la  lumi^re;  mes  oreilles  seront 

« bouch^es ,  ma  bouche  sera  muette  et  froide ,  ma 

alangue  sera  attach^e  k  mon  gosier,  et  je  serai  tota- 

tt  lement  envelopp6  par  le  nuage  et  Tobscurit^  des  p£- 

ttcb^s  et  par  le  brouiUard  dela  mort,  sije  penseou 

a  agis  mal.  Je  ne  puis  voir,  entendre  ou  dire  quelque 

«  chose  d'injuste  oude  m^chant centre  un  homme juste 

tt  dans  les  temples  de  Dieu ;  je  ne  puis  remuer  la  langue 

« ni  agiter  Textr^mit^  des  l^vres.  Loin  de  nous  de  lever   p.  ago. 

ttla  main  contre  Toint  de  Dieu,  de  Texciter  par  un 

u  crime  de  l^se-majest^ ,  qui  serait  irr^missible  et  im- 

(ipardonnable;  loin  de  moi  de  pouvoir  £tre  Tennemi, 

« f antagoniste  ou  Tadversaire  du  compagnon  de  Dieu. 

fi  Pas  une  bouche  ne  s*ouvrirait  pour  moi  sur  la  terre ; 

ttje  serais  completement  perdu  avec  la  troupe  d*Abi- 

tt  ram  [Apirouen),  et  je  descendrais  vivant  dans  les  en- 

«  fers.  A  cause  de  tout  cela ,  je  ne  puis  changer  ni  par  la 
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u  erainte  de  TeDler,  ni  par  le»  discours  de  k  puiManoe , 
(( ni  par  la  cramte  du  tribunal*  Je  feral  couler  le  sang 
(I  du  coeur  de  cevx  qui  a'opposent  aux  d^crets  dirins  et 
(t  qui  se  moquen t  des  analh^mes ,  et  de  ceux  qui  mettent 
« le  trouble  partout.  G^est  pour  toutet  ces  raisona  que 
« je  vout  rappeUerai  lea  chorea  qui  ont  ^t^  prescrites 

p.  agi.  apar  left  loia  de  Dieu«  lea  cho6es  qui  aont  manifestes 
n  aux  fila  dea  hammes  et  cellea  qui  $Qot  lea  aecreta  du 
(I  Seigneur  EHeu,  Gar  il  a  ii&  6jki  un  jour  dana  ieqael 
(des  secreta  kumains  seront  au  pouYoir  de  J^aus* 
((Chriat.  Ne  n^igea  rien,  ne  jugei  rien  dana  votre 
tt opinion;  ne  voua  oppoaea  k  rien ,  par  Toa  diaeoura, 
(i  jusqu*&  ce  que  ie  Seigneur  yienne  et  qu*il  rende  la* 
«  mineux  lea  secreta  de  Tobacurit^ ;  sdora  il  noua  ^prou- 
tt  vera  par  le  feu  pour  diaque  action ,  parce  que  lea 
(( opinions » lei  maniires  de  voir*  lea  ressemUancea ,  lea 
«  ombres  ne  sont  que  dea  cbim&res  bors  de  la  verity 
«  et  selon  la  demande  de  Dieu ;  lea  faux  timoigni^s 
«  ne  peuv ent  parvenir  k  son  juate  tribunal »  parce  qu*il 
<(  a  plao^  deux  ou  trois  t^moins  de  tous  les  diaoours. 
« II  parait  tr&s*$age  et  tr^H^nrenable  que  ceux  qui 
uncus  ontpiil^  soiaol  trait^s  d'une  autre  fiit^oai,  et, 

p-  393'  upar  m^taphore,  qu'on  lea  place  selon  leur  rang  el 
a  qu  on  lea  voie  v^itablement  honor^ ;  que  ceux  qui 
u  ^ient  en  haut  soient  en  baa;  que  lea  forts  aoaent  les 
u  faiblea.  Au  reste  je  prie  inatamment  que  f  on  n'e- 
to  coute  rien  ou  que  f  on  demeure  dans  la  s^curiti,  et 
«que  Ton  faase  surtout  attention  aux  cboses  juates, 
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ft  paroe  que  les  opinions  et  left  rumeurs  des  homines 

(tsont  semblaUes  k  rous ;  eBes  paraissent  enti^ne- 

« mem  affaiUieB  et  d^truites  par  I'abus  qu*oii  en  fait. 

« D'aifieors ,  quand  il  arriverait  que  vous  m'appelas- 

« sies  au  patriarcat  en  consequence  des  conseils  qui 

t  vous  auraient  ^t^  donnas ,  vous  ne  faite»  point  la 

« cGofession  de  vos  piohis.  O  vous  tous  qui  marchez 

favec  impudence  en  av^ant,  qui  ^es  l^oins  de 

«riiiipi^6,  iatsserai-je  parier  contre  f^u  de  Dieu? 

tPar  fordre  du  Saint-Esprit,  je  ne  fabandonnerai 

t  pas  d'une  maniere  secrtte ;  je  n'usefai  cependant  d*au^   p.  293. 

<fcnne  violence  envers  voua,  mais  je  saurai  employer 

ci'a^[uillon  pour  vous  piquor  et  pour  vous  retirer 

cde  Terreur.  II  ne  fiiut  pas  s'^Ioigner  ainsi;  il  faut 

« Bonger  aux  fiiveurs  divines  et  k  la  religion ;  nous  de- 

ic  voDS  tous  penser  k  Vischkhan  Pagarad  et  agir  comme 

« ltd ,  car  nous  savons  quelle  perte  attend  ceux  qui  ont 

vfailli.  L*assemblde  que  vous  avez  ordonn^  de  faire 

tf  n*e8t  pas  compos^e  de  m^chants ,  de  gens  pemicieux 

« et  dliommes  vindicati& ,  comme  ceux  qui  se  rassem- 

ttblfcrent  avec  Anne  (Ana)  et  Caipbe  (Kdap'ha)  k  cause 

<(clu  Seigneur;  cependant  vous  agissez  de  la  mdme  ma- 

«  ni^re  qu'eux  avec  celui  que  Dieu  a  sacr^  et  k  qui  il  a 

« donn^  d^s  longtemps  la  direction  de  son  heritage. 

(I  Paites  comme  a  dit  le  prophke :  rassemblez-vous  tous   p.  194. 

« sur  la  montagne  de  Sion ,  les  vieillards  justes ,  les 

<i  pr^tres  etles  pr^dicateurs;  sanctifiez-vousparlejedne 

(( et  les  priires ,  en  g^missant  et  en  pleurant ;  Dieu  alors 
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«  voiis  prot^era;  il  fera  pour  vous  ce  qu*il  a  &it  poor 

«les  p^res  de  Nic^e.  Levei^-vous  et  mettez-vous  en 

(( marche  vers  le  camp  de  la  saintet^ ;  tenez-vous  debout 

«  pourlesidut,  pr^parez-vous  parlejeiineetlespriires, 

(c  prenez  pour  nourriture  le  pain  de  tribulation ,  buvez 

a  Teau  d*affliction ,  pr^cipitez-vous  dans  le  fleuve  des 

<(douleurs,  jetez-vous  par  terre.  Le  saint  et  ^temel 

<(  m^diateur  a  6t6  6prouy£  par  beaucoup  de  p^tences 

«  et  de  g^missements.  Ne  faites  point ,  selon  votre  d^- 

ft  sir,  comme  ceux  qui  m^prisent  Dieu;  soyez  lumi- 

«  neux  et  recommandables  pour  eux ,  ainsi  que  pour 

«tous  les  autres.  Mais  moi,  je  me  regarde  comme  in- 

<(digne  d*entrer  dans  le  conseil  des  fideles  ou  dans 

ttTassembl^e  des  justes,  que  Ton  voittoujours  occup^s 

p.  295.    «  k  faire  de  pieux  travaux ,  des  prik'es  annuelles ,  des 

«  actes  de  pi^t^ ,  qui  les  rendent  agr^ables  au  Dieu  fort 

<(  et  vivant;  mais  j*ajoute  k  cela  que  Dieu  ne  se  montre 

<(  ni  indulgent  ni  favorable  envers  les  personnes  qui  se 

<( conduisent  avec  arrogance  et  audace.  Quant  k  moi, 

(( il  me  parait  que  ceux  qui  se  comportent  d'une  raa- 

i<  ni^re  indigne  ou  qui  font  le  mal  devront  etre  eter- 

unellement  s^par^s  des  autres  par  Topprobre.  Mais 

«  ce  qui  arrive  par  la  langue  ne  doit  certainement  cau- 

(1  ser  d'^tonnement  k  personne ;  car  ce  n*est  certaine- 

u  ment  pas  une  cbose  nouvelle  que  de  voir  la  langue 

(( devenir  Tinstrument  de  tons  les  maux  :  c'est  un  arc 

u  courb^ ,  tendu  et  pr^par^  k  lancer  la  fl^che  de  la  cu- 

(t  riosit^  et  de  la  contradiction,  et  k  percer  au  coeur  et 
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« tuer  les  fiddles.  Les  mauVais  g^nies  s*avancent  alt^r^s 
a  de  la  ^oire  du  saint ,  et  ils  imagiiient  repoasser,  par 
«  d'adroits  artifices ,  le  Fils  de  rhomme  qui  est  irrit^.  Ce 
«  sont  les  langues  qui  ont  tourment^  et  d^truit ,  comme  p.  296. 
«  par  le  tranchant  de  T^p^e ,  les  proph^tes  les  plus  dis- 
otingu^s;  ce  sont  les  exhortations  des  pharisiens  et 
fc  les  clameors  des  juifs  qui  ont  voulu  perdre ,  pendant 
ttTetemit^  des  ^ternites,  la  parole  de  Dieu ;  c'est  par 
« la  langue  que  la  fr^n^^e  des  prgtres  a  livr^  des  com- 
k  bats  k  Dieu ;  c'est  la  rage  de  Judas  (louta)  qui  lui  a 
«  ferm^  les  yeux »  et,  qui^  pour  trois  deniers  d*argent, 
« lui  a  fait  trahir  son  devoir;  mais  les  gens  prudents  et 
«  ceux  qui  sont  dou^s  de  sagesse  savent ,  comme  le 
tt  Fils  de  Dieu ,  ce  qui  est  dii  k  Dieu  et  a  C^sar,  et  ils 
<coe  trafaissent  pas  le  maitre  pour  perdre  ieurs  dmes. 
0  Rappelez-vous  le  martyr  Etienne  [Sdiep'hannoues), 
« Jacob  (lakop),  fStkre  du  Seigneur,  Narcisse  {Ndrki4- 
tisoues)  et  d*autres :  ne  trompez  pas.  On  sait  bien  com- 
ument  font  les  fils  des  hommes;  ils  calomnient  ou  par  p.  297. 
aerreur,  ou  arec' intention.  Quaiid  une  fi>is  leur  in- 
Ktention  est  manifeste,  ils  soutiennent  Ieurs  m^chan- 
ccet^  et  ils  sont  temoins  du  mensonge,  p^irce  quJiis 
apeiisent^  ce  qui  pent  letreenstdAe;  ^  aiguisent  la 
«  perfidie  comme  un  rasoir  tranchant ,  et  ils  pr^^nt 
« la  m^chance  t^  k  \k  bont^ ; '  aussi^  le  proph&te  y  ersa-t-il 
(cbeaucoup  de  larmea  a  cause  des  4^cours  m^cfaants, 
tfpour  s*^chapper  des  mains  des  hommes  pervers 
udont  les  langues  sont  aiguis^^s  comme  cettes  desser- 
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«  pents.  Les  poisoas  des  vip^res  soat  sur  leurs  l^vres ; 
«  j'ajoutem^me  qu  ils  goat  d*effront^  et  d'abomioables 
«faux  t^moias.  lU  ne  peuvent  entrer  dans  le  tribunal 
«  de$  fiddles ;  en  consequence.  Us  ^loignent  le  moment 
a  du  repentir,  parce  que  le  d^mon  abominable  a  £iit 
«une  femme  adidt^re  qu*il  a  expos^e  k  1  admiration 

p-  398.  «  des  hommea,  afm  de  s^duire  les  pretres  et  de  les  em- 
ttpScher  d'etre  tiimoins,  selon  Tordre  des  synodes, 
aavant  qu'ils  aient  accompli  les  saints  canons,  et 
a  qu*ils  se  soient  mortifies  par  la  penitence  et  putifids 
«  pour  s'^lever  aux  premiibres  dignit^s  de  T^gUse.  Mail 
« les  p6cheurs  ont  fait  penitence ,  par  le  dKce  et  la 
it'cendre,  dans  des  dispositions  d'esprit  et  de  cmur 
«  OKinastiques ,  et,  avec  le  temps ,  ils  sont  ckvenus 
u  dignes  dStre  compt^s  parmi  les  fiddles.  Les  respec- 
(( tables  et  justes  ^v.eques  qui  sont  venus  de  loin  et 
« qui  n'ont  aucun  sentiment  de  haine ,  les  chefs «  les 
<t  saints  p^res ,  les  grands  ne  n^gligeront  rien  dans  leur 
«ei^men,  et  seront  fiddles  en  tout.  Ils  retabliront 
<(  dans  toufce  leur  gloire  la  sainte  table  et  le  saint  si^; 

p-  399-  fi  leurs  esprits  ont  ^t^  comme  enyelopp^s  par  le  deuil, 
fc&  caused^  la  chute  de  la  fiancee  qui  avait  donu^  sa 
«foi  h  J^ixs^  Christ  pour  entrer  dans  la  sainteti  de 
nVisf^e.  Au  resile  ne  soyez  pas  pouas^  beaucoup 
^  plus  par  la  terreurque.par  la  justice  et  Tiquit^ :  n  or- 
udonnes  rien  d'lnjuste,  ne  dioisisaez  pas  ce  qui  vous 
«  fiiit  plaisii!^  n*agisse£  pas  avec  ruse;  car  par  la  vio* 
<c  lence  et  par  les  d^sirs  pervers  de  Tesprit)  on  combat 
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0  contre  Dieu.  Je  crois  que  ie  Seigneur  voub  donnera 
«du  flecours  si  vous  6ie»  pr^par6  k  supporter  patiem- 
a  ment  le  tribunal  universel.  Gloire  et  honneur  soient 
«  k  Dieu  pendant  de  longs  jours ! » 
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Qasodd  cette  longoe  lettre  eut  6li  lue ,  on  fiit  extr6-  p.  3oo. 
mement  honteux ,  et  Ton  d^testarextrlmem^hancet^ 
des  perfides ,  k  cause  de  ce  qui  avail  ^t^  ^crit.  Mais 
ii  n*arriva  rien,  nulle  part,  selon  les  d^sirs  des  adrer*- 
saires.  Pluneurs  d*entre  ceux-ci ,  et  beaucoup  de  pei^ 
sonnes  que  leur  arrogance  et  leur  violente  jalousie 
avaient  entrain^es  dans  les  voies  de  la  calomnie ,  p^- 
rirent  par  la  redoutable  colore  de  Dieu»  Leurs  m^- 
chantes  l^rres  s*etaient  ouvertes  ponr  fiiire  le  mal , 
mais  il  parait  que,  pour  la  plvqpart,  ils  ont  ^t^  frapp^s 
et  ont  p^ri.  Tous  ont  ^t^  atteints  et  blesses  int^rieu- 
rement,  traits  comme  des  infsimes  et  plonges  dans 
ia  plus  grande  confusion.  Les  plus  audaeieux  mou- 
raient  tourment^  par  une  grande  chaleur,  bruits  par  p.  3oi. 
un  feu  vif  et  par  des  charbons  ardents.  Le  malheur 
contraignit  le  reste  de  ceux  qui  avaient  r^pandu  la 
calomnie  k  venir  se  jeter  aux  pieds  du  patriarohe; 
punis  par  les  justes  craintes  qu*ils  avaient  ^prouvi&es , 
ils  trouv^rent  leur  pardon.  Le  grand  sbarabied  en 
proie  k  une  crainte  profonde  et  k  la  terreur  que  lui 
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inspkaient  les  jugements  de  Dieu ,  vint  aussi  ^e  jeter 
aux  pieds  du  patriarche  avecde  grands  g^missements, 
des  soupirs  et  des  larmes,  et  sollicita  le  pardon  de 
son  crime  insens^;  il  Tobtint  en  demandant  au  pa> 
triarche  son  amiti6,  dans  des  dispositions  de  coeur 
exemptes  de  toute  espfece  de  jalousie.  Les  choses  se 
termin^rent  dignement  par  le  pardon  et  la  b^n^dic- 

p.  3o3.  tion,  selon  la  religion.  Mais  k  cause  des  craintes  que 
je  conservais,  toutes  les  resolutions  qui  avaient  ^t^ 
prises  furent  confirmees,  dans  la  suite,  par  un  acte 
^crit;  et  ceux  qui  ^talent  venus  implorer  leur  pardon 
n*eurent  pas  k  souf&ir  les  tourments,  les  sou£Grances, 
et  les  coups  qu*ils  avaient  mentis  pour  s*etre  conduits 
comme  Judas. 

Cependant  Sempad  r^tablit  compi^tement  Tautorit^ 
royale;  se  rappdant  les  sages  pr^ceptes  de  Paul  [Bo- 
ghoues),  il  se  conduisit  bien  avec  tout  le  monde;  il 
r^^  la  paix  d'une  mani^re  stable  par  des  trait^s  de 
bonne  amiti^.  II  ne  s  eioigna  pas  de  Tusage  de  ses 
p^res ;  il  resta  fiddle  ami  de  Tempereur  romain  L^on. 
Pour  conserver  son  aflection  et  ses  dispositions  paci- 
fiques,  ii  envoy  a  k  ce  prince  des  personnages  distin- 

p.  3o3.  gu^s ,  avep  de  grands  presents.  L*empereur,  de  son 
cote ,  fit  parvenir  k  Sempad  des  objets  de  luxe  ma- 
gnifiques  et  charges  d*omements,  des  robes ,  des  vi- 
tements ,  des  vases ,  des  coupes ,  des  ceintures ,  enti^- 
rement  couverts  d'or.  Mais  ce  qui.etait  bien  plus  que 
tout  cela ,  c  est  qu'en  meme  temps  L^on  Tappelait 
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son  fiis  bien  aim^,  et  Tassurait  de  son  alliance  et  de 
son  amiti^. 

Quand  Tosdigan  Afschin  apprit  que  Sempad  avait 
beaucoup  accru  sa  puissance ,  et  qu'il  ^tait  veritable- 
ment  uni  avec  I'empereur  par  les  liens  de  Tamiti^  et 
par  im  trait^  d'alliance,  fl  en  fut  inquiet  et  trouble-, 
il  pensa  en  lui-meme  au  moyen  d'agir  contre  eux,  et 
de  d^truire  leur  amiti^  et  leur  alliance.  En  cons6-  p.  3o4. 
quence  il  ra^sembla  beaucoup  de  troupes ,  et  se  dis- 
posa  k  se  mettre  en  marche  vers  TArm^nie.  On  fit 
promptement  connaitre  au  roi  Sempad  le  mauvais 
dessein  du  perfide  Afschin.  Aussitot  il  ordonna  k 
tous  ses  nakbarars  de  r^unir  une  gvande  quantity  de 
troupes  et  de  combattants  vaillants  et  habiles  au  me- 
tier des  armes.  Apris  avoir  rassembl^  trente  mille 
guerriers ,  il  s'avanfa  k  la  rencontre  d' Afschin  jus- 
qu*au  pays  de  Rhadouekk'h,  aupr^s  de  T Aderbaldjan , 
et  lorsqu*il  Ait  en  presence  des  troupes  ennemies  ,  il 
envoy  a  des  lettres  a  A&chin  par  le  moyen  d'un  cour- 
rier.  uPourquoi,  lui  ^crivait-il,  agis-tu  m^chamment? 
a  Pourquoi  marches-tu  et  t*avances-tu  ?  Si  j*ai  li^  amiti^ 
«  avec  Tempereur,  c'est  pour  votre  avantage;  car  cette  p.  3o5. 
«  amiti^  est  peut-etre  n^cessaire  au  grand  amirabied , 
«  et  vous  pourrez  d*un  moment  &  Tautre  avoir  besoin 
ttde  I'appui  desGrecs;  o£frez-leur  votre  secours^'ren- 
«dez-leur  des  services,  envoyez-leur  de  su{/<}rbes 
tt  robes  et  de  magnifiques  omements.  En  ouvrant  le 
«  chemin  aux  marchands  qui  sont  de  ta  religion ,  ils 

10 
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«  te  donneront  Tenttiie  dfe  leur  pays ;  4t  pAt  leurs  ri- 
(( chesses ,  ils  rempliront  abondamment  tes  tr^^oi's.  ^) 
A&dhin,  aprfes  avoir  lu  Ces  agr^able^  paroles,  oom- 
prit  ce  qui  devait  en  r^sulter  :  U  envoya  h  1^  cour  du 
ptinicie  de^  cuirbsi^^s  chbi^ies  ,  et  th^ngea  ses  d&6bui^ 

p.  3o6.  m^ch&Als  en  un  ttie^dage  d*ailiiti^.  Aprfei  cela,  toili 
deux  months  sut*  de  toagniflqii^s  chiSVaul ,  ils  ^'apprd- 
chirent  iW  de  Tautrfe  et  9e  firtent  d^s  dons  et  dei 
prfeente  vraiVrtent  t*oyaux;  puis  Afefchin  si  ttait  en 
route  et  renti*A  dans  rAdek^b^ldjan;  Quftnt  an  tol  Sem- 
pad ,  il  tetourha  sur  ses  paS  et  se  diy*igeA  vers  TovlA  > 
la  tti'^tropole*  II  yit  que  ceux  a  qUi  il  avail  donn£  Ifes 
plus  hauteis  digtiftiis  n^  remplissaieiiit  pas  les  devoir^ 
exigeii  pat  rbb^issantce ,  f|u*ils  n^  siitisfaisalent  pas  i 
leurt  engagements  avec  le  roi,  et  que  1^  ti^ibuts  dinii- 
nuaietitt  A  ioA  apptxyche  on  feftnA  1^  polies  de  ik  vffl^? 
il  ft ttaqud  vivement  la  viHe ,  fet  daus  l^  ttoilble  qti*  CAU^ 

p.  307.  bett6  ttttaque ,  il  y  eut  beaue6up  de  d^sohlrfes ,  de  pil* 
lages ,  d6  d^vastatidils  et  d^inctendi^.  Pendant  f  ^- 
pacc  de  deux  aAis  tout  ftit  dan^  le  itietne  ^t ;  on  S6 
t^usa,  de  pakt  et  d'aUtre,  de  Tafflictibn,  des  tourm^nts 
^t  d^  lb  gene. D^u^  fibres  nomtn^  Mohamet  [Mahihed ) 
et  Ouikiai  (^taieilt  alt>rs  bsdiganis  6u  gouverneuts  de  la 
ville ;  ils  rassetnbl^rent  leurs  guef rieY^s  ii^t  sortii^nt  de 
la  ville  pendant  k  huit.  Q19  (urent  itai]s  eti  d^roate ; 
on  observa  leUrs  mduvements ;  on  ertvoya  des  Ito^pes 
k  leur  poursuite ,  on  l^s  fit  prisonbierii ,  et  on  les 
amena  au  tou  Ds  furent  itiis  aux  fers ,  et  par  rbiguiUon 
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de^  tOHrtlients,  on  panrint  ^  leur  arracber  b^ucoup  de 
tresoi's  en  or  et  en  argent;  puts  on  les  ehyoya ,  char- 
ges de  chames  de  fer,  k  Vemperear  Lten.  It  est  cer- 
tain que  depuis  cetle  ^poque  le  roi  Sempad  gouverna  p.  3o8. 
les  habitants  de  la  viile  en  leur  faisant  sentir  le  joug 
de  la  servitude.  H  ^tendit  sa  main  puissante ,  et  par- 
counit  beaucoup  de  pays  qu  il  sut  s'attacber  et  dont  il 
parvint  k  soumettre  les  chefs  k  sa  domination ,  les  uns 
par  ses  paroles  conciliantes ,  les  autres  par  ses  belles 
actionSi  Parmi  eux  ^taient  le  grand  curopalate  dlb^rie 
et  toufl  ceux  qui  d^pehdaient  de  celui-ci;  ils  pret^irent 
db^s^ance  k  Sethpad,  et  lui  rest&rent  attaches  avec 
la  jkis  admirable  fid^lit^.  Uautres  furent  r  en  versus  k 
ses  pieds  par  la  superiority  de  sa  puissance ,  et  parce 
qu'il  tndta  les  arroganta  avec  une  grande  s^v^^rit^.  II 
agrandit  et  il  ^tendit  les  limites  de  sa  souverainetii  du 
c6t^  du  Bord^tiest  juaqu'^  la  ville  de  Garin;  depuis  la 
province  de  Kghardcbk^h  jusqu^aux  bords  de  la  grande 
mer,  jusqu^aux  fitmti^res  de  la  Colcbide  ( Ujidria  )y  jus-  P-  3o9* 
qu'au  pied  du  grand  mont  Caucaae ,  k  la  province  de 
Gougarg,  et  k  o^Ue  de  Dzanarg  {Dzanarlih) ;  jusqu'A 
la  porte  de6  Alains,  oil  il  prit  le  fort  qui  y  £tait  cons- 
truit.  Du  oot^  du  midi «  sa  souverainet^  s*^tendait  de- 
puis le  fleuTeKourjusqu*^  la  ville  de  Ti^flis  ( Dep'hlAis) ; 
elle  comprenajt  ia  province  d'Oudie  ( Oadi)  jusqu*^  la 
vflle  d^Iloimaragerd  (jSoOTiarafeiW) ,  jusqu'^  Douok*h , 
jtlsqu'&  Sdiamkour  {SchamkTiDfa^r),  G*est  ainsi  que 
Sempad  ^tendit  ies  limites  de  sa  souverainet^ ;  il  ^ta- 

10. 
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biit  partout  des  impots,  des  contributions  et  destri- 
buts;  il  sign^la  son  courage  dans  de  grands  combats, 
et  consacra  par  un  monument  le  souvenir  de  ses  vie- 
toires. 
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Dans  ce  temps-U  il  arriva  inopin^ment,  pendant 
ianuit,  dans  la  ville  de  Tovin ,  un  violent  et  terrible 
trembiement  de  terre.  Les  habitants  ressentirent  un 
grand  nombre  de  mouvements ,  d'agitations ,  de  trem- 
blements  et  de  secousses.  La  viiie  fut  d^truite  de  fond 
p.  3 10.    en  comble ,  et  r  enceinte  des  murs  s'^croula  enti^re- 
ment,  aussibien  quele  palais  des  princes,  les  maisons 
des  paysans ,  et  de  la  meme  fa^on  qu'on  voit  tomber 
les  pierres  du  baut  des  montagnes.  K^glise  divine,  qui 
servait  de  residence  au  patriarcbe ,  et  les  autres  monu- 
ments solides  furent  renvers^s  et  ruin^s  de  fond  en 
comble.  Geux  qui  regardaient  ne  voyaient  plus  qu'im 
immense  amas  de  d^combres  terrible  k  contempler. 
Une  grande  quantity  de  personnes  furent  ^touiSG^s , 
^cras^es,  englouties  dans  la  terre.  H  y  avait  une  mul- 
titude de  cadavres  aussi  durs  que  la  pierre.  H  ^tait 
impossible  dans  ce  moment  de  pouvoir  poss^der  les 
facult^s  de  son  esprit.  Ce  triste  ^v^ement  causa 
bien  des  larmes ,  des  pleurs  et  des  g^missements.  Je 
laisse  k  dire  le  detail  de  tout  cela  k  ceux  qui  sont 
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dignes  de  piti^,  i  ceux  qui  ^taient  li^s  par  ia  nature   p.  3ii. 
aux.  hommes  qui   p^rirent.  Les  lamentations,    les 
g^missements ,  les  soupirs ,  les  cris ,  les  dameurs , 
les  hurlements,  les  douleurs  am^res  desfemmes,  des 
viei^es,  des  parents,  des  Spouses,  des  maris,  qui 
^taient  ploughs  dans  le  plus  grand  d^sespoir  et  le 
plus  cruel  chagrin  ,  s*devaient  jusqu'aux  cieux.  On 
ne  pouvait  donnef  des  tombeaux  k  tons  les  morts 
k  cause  de  la  grande  quantity  des  victimes;  on  jetait 
les  cadavres  dans  des  fosses  ou  dans  des  trous  pro- 
fonds,  et  on  les  recbuvrait  de  terre.  Tout  le  monde 
restait  immobile  k  la  meme  place,  frapp^  de  terreur* 
et  plough  dans  Taffliction.  Quand  le  saint  homme  de 
Dieu ,  Maschdots,  qui  habitait  dans  Tile  de  S^van ,  ap 
prit  les  effets  de  la  colore  divine ,  il  fit  pubiiquement 
penitence,  apr^s  quoi  il  ^crivit  une  lettre  k  tous  ceux   P*  ^^s. 
qui  avaient  ^chapp^  au  d^sastre;  elle  ^tait  con9ue  en 
ces  tennes : 


CHAPITRE  XXIV. 

u O  vous  tous,  compagnons  du  mSme  malheur,  qui 
uavez  ili  brisks  par  la  violence  et  la  force  de  Dieu,  je 
«sais  que  cest  la  grande  quantity  des  p^ch^s  des 
<(  hommes  qui  a  allum^  sa  colore.  Je  suis  soumis  avec 
<(  plaisir  k  mes  maitres ,  et  j*aime  mes  fr^res.  G*est 
(('parce  que  vous  navez  pas  fait  ainsi,  que  Dieu  a 
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uouvert  iaopin^ment  la  porta  4es  larmes,  qu*il  vous 
«  a  livr^s  aux  douleurs  effroyables  de  la  mort »  et  .qu'il 
«  9  chaog^  vQtre  JQie  en  deuil.  De  meme  qu^  le  feu  d^- 
« truit  enti^remant ,  et  que  lea  bois  et  ies  for^ts  sont 
(c  abattus  par  Ies  bommes ,  rien  no  peat  defend  re  contra 
a  Ies  ordriM  fiupremea  de  Dieiji ,  m  \a  prpfondeiir  et  la 
« largeur  de  la  mer>  ni  la  bauteur  das  montagna^.  li  &it 
((  paraiti*e  Tborrible  et  amer  jour  de  ia  destruction, 
u  pendant  que  Ies  bommes  sont  k  des  tables  splen- 

3i3.  (I  dides  et  quails  portent  la  nourriture  k  leura  bouches , 
«  qui  k  rinstant  cassent  de  s'ouvrir  et  sont  la  cause  d*a- 
f(  mi^es  et  cruelles  douleurs.  Les  m^res  aont  fatagu^es 
u  de  leurs  ][fils ;  les  souQrances  [qu'elles  iprouvent  les 
tt  forcent  Vabandonner  leurs  petits  enfants ;  leurs  mai- 
M  sons  deviennent  leurs  tombeaux  *,  on  enterre  dans  les 
It  temples  comme  dans  les  si^pulores.  Le  jpalheur  se 
«  r^pand  partout :  lesi  pires ,  les  fr&res  sont  tous  mois- 
(( sounds ;  les  souverains  et  la  multitude  des  peuples 
Msont  envelopp^s  dans  les  memes  filets;  en  un  seul 
((instant,  en  un^clin  d'oeil  ils  sont  &app6s  et  d^truits 
(( par  une  ^p^e  invisible,  et  disparaissent  comme  Teau 
u  qui  se  r^pand  sur  la  terre ,  ou  comme  la  fum^e  qui  se 
u  r^pand  partout.  On  prie  dans  les  t^n^bres;  elles  nous 
u  en v^loppent  f qvis.  Les  yeux  ne  voient  pas  la  nouvelle 
(( et  ^tonn^nte  eondamnation  qui  atteint  les  coupabies. 

3i4.  uDieu  toujours  recompense  Tinnocent-,  il  Taime,  le 
(c  console,  et  I'admet  au  divin  banquet.  Le  Seigneuralors 
(( fait  publier  les  paroles  de  sa  benediction  par  le  moyen 
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('  de^  YP^res,  de9  fr&res,  de^s  p^ent^  et  des  enfan^s, 

(( AujouT^*hui  l^s  hommes  xivejjW  dans   d'horriMesi 

(( anxi6ti6«  et  ^qnt  ei^^vfiexneni  rQall^eurei;^^  ^  c^use  de 

uliQUr  aveugl^m^nt.  {^*Q|nbre  de  la  lumi^re  ne  yov^ 

(( laissera  p^s  dq  cpnsoiaUoq ;  ypu3  n'apre^  auciwe  e5- 

c(  p^rance ,  et  il  p*y  ^^T^  p^s  de  ^^^^t ,  ni  de  rs^ppe}  k 

a  {^  vie,  Yous  sav^^  qu  U  n  y  ^  d'autr^  espoir  qv^e  Dieu 

(( seul ,  et  que  r^vtiAanif e  es(  uq  de  ses  attribi^ts ;  Dieu 

u  ne  s^iuve  pas  i^ne  sep)^  ^m^  pomme  le  ferai^nt  }a 

« justice  et  T^qui^^  hiffp^jn^s.  Puisque  npus  pi^blions 

«  Pjeij ,  ^  npv^  ouMfer^  d^  oi^me.  La  iqis^ricorde  et 

a  rj^umaqit^  de  Dieu  sqnf  m^  $eu)e  e^p^r^ce ;  au9si  je    p.  3 1 5. 

«  me^  ^ouipets  lEivec  pl^i^ir  k  tpptes  ies  tir|bvilatioiis  qu*U 

«  veut  mlmpQ^jsr ;  p$ur  U  pou^  reprend  avec  bont^  d^ 

tt  UQfire  m^ch^pte  stppidi^^-  Npu^  PQus  ^fonnons  en- 

(( corp  ^es  Hrs^^ges  jugomepts  4^  Pipu.  Nous  nous  de- 

tt  mandons  pourquoi  il  fipt  p^W  le  ju^te  avec  J^  ^c^- 

u  l^rat.  D*^ord  il  est  jufte  pour  Ies  up^  cpmn^e  pppr 

c(Iie$  autres;  il  p^  p^u^  s'^lpign^r  de  j^on  disssi^ip  popr 

tttou^  k  c^i^p  d-pn  sppl;  il  &nt  en  optfie  qpe  le  pa^- 

«  cbapt  piepTi^ ;  npu^  pe  deyon^  donp  pp§  ^endr^  1^ 

uppojet  dp  Piep  iput|le,  car  pous  spmmes  ol^lig^s  de 

tt  nou(9  ^puif^^rp.  Pe  p^lpie  qu^  le^  ju^te^  fit  \fis 

•  ip^pbaptsjopissept^galement  d^s  ray  ops  dp  solpi}, 

tt  d/9  }a  pluie  ^t  f}es  auti^es  )>iepfaits ,  d^  m^ipe  lis  pi^r- 

« tagi^pt  I9  bfeuvage  de  la  punitipp*  Ghs^^un  a  sa  r^r 

ttcompense  et  son  ch&timent  proportionn^s  k  ses  ac-    p.  3 16. 

u  lions.  Les  justes  lois  du  cr^ateur  subsistent  jusqu*^ 
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«  nous ;  elles  gouvement  s^v^rement  tous  les  hommes , 
«  ceux  qui  les  suivent  de  gr^,  comme  ceux  qui  les  sui- 
«  vent  de  force;  elles  vous  gouvement  s^v^rement,  soit 
(( que  vous  soy ez  distingu^s  par  votre  prudence ,  votre 
((Science,  vos  vertus  religieuses ,  soit  que  vous  soyez 
(( remarquab]es  par vos|pri^res  et  vos  actions  degrdces. 
u  Montrez-vous  attaches  k  celui  qui  est  le  consolateur 
((de  la  faiblesse  des  coeurs;  soyez  toujours  fidMes  k 
i(  ses  principes ;  soyez  en  amiti^  et  en  rapport  avec 
«  ceux  qui  suivent  la  religion  chr^tienne ,  qui  ont  des 
((moeurs  pures,  qui  aiment  la  vertu,  qui  professent 
« la  foi  orthodoxe ,  et  qui  ont  la  crainte  de  Dieu. 
tt  Le  Seigneur  vous  a  donn^  un  esprit  de  consolation 

■ 

(cet  Tesp^rance  des  biens  qui  sont  dus  h  un  coeur 
(( saint ;  il  vous  remplira  d*une  consolation  natureUe. 
p.  317.  ((Vous  serez  ^pargn^s  avec  le  pasteur  et  tout  le 
(( troupeau ;  on  vous  fera  griice  des  peines  et  des  rudes 
(( travaux ;  vous  n*^prouverez  pas  les  tourments  qui 
a  fi^ppent  les  m^chants  dans  la  valine  de  tristesse ; 
(( vous  serez  jug^s  ^galement  en  consideration  des  tour- 
(( ments  des  martyrs  de  J^sus-Christ ,  dont  les  esprits 
a  sont  tranquilles  dans  le  tabernacle  de  lumi^re.  On 
((ue  pent  corrompre  ce  qu*on  doit  k  leurs  Merits,  k 
(deurs  paroles,  k  leurs  actions  et  k  leurs  pens^es.  Ds 
a  nous  gardent  tous  les  biens  qu  ils  nous  ont  promis , 
(( parce  qu*ils  nous  aiment,  et  cela  jusqu*^  r^ternit^. » 
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Ges  excellentes  paroles  furent  lues  par  un  grand 
nombre  d'individus ,  et  parvinrent  aux  oreilles  de 
beaucoup  d'autres  qui  avaient  tout  abandonn^  par  la 
crainte  violente  qu'ils  avaient  du  Seigneur ;  elles  ne 
caus^rent  pas  peu  de  consolation  h  leurs  Ames,  et  de 
frayeur  k  eeux  qui  ^taient  dignes  par  leur  ml^chanoet^  p-  3i8. 
d*6prouver  ia  colire  de  Dieu,  puisqu'ils  avaient  m616 
leurs  p^cb^s  avec  ceux  des  infidMes.  Leur  puniti(Hi 
aurait  ^t^  juste ;  car,  lorsque  les  chr^tiens  sont  assou- 
pis  par  la  fum^  de  la  colore  des  infidMes ,  ils  sont 
condamnables;  ils  ne  se  sont  pas  U^s  avec  les  habi- 
tants de  S^gor ,  mais  avec  les  Arabes.  Nous  avons 
connu  leurs  actions;  elles  ont  ^t^  pour  nous  un  sujet 
de  scandale.  Vous  pouvez  savoir  qu'ils  sont  deve- 
nus  malheureux  k  cause  de  leurs  borribles  p^ch^s, 
contre  lesquels ,  selon  nous ,  il  faut  combattre  avec 
bien  plus  d*ardeur  que  contre  toute  autre  cbose. 


CHAPITRE  XXVI. 

Gependant  le  perfide  osdigan  Afscbin ,  dont  nous 
avons  pr^c^demment  parl^,  voyant  que  la  fortune 
^tait  favorable  au  roi  Sempad,  et  que   ce  prince    p.  319. 
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^tendait  sa  puissance  sur  les  provinces  septentrio- 
nales  en  amenant  tout  le  monde  k  son  ob^issance 
par  ses  mani^res  affectueuses ,  con9vit  la  pens^e  de 
rattaquerbrusquement,  de  ne  point  garder  Talliance 
ni  Tamiti^  qi^'ii  ayait  contract(&es  avec  lui,  de  rompre 
^on  serm^pt  de  fid^lit^,  de  se  mettre  ^n  obiiervatipn, 
et  de  ne  point  rempUr  Tengsigement  r^ui^x^i  tribute. 
Ce  perfide  ^e  h&ta^  d^  sealer  p^tQut  \^  troubi^  ^t  ia 
divi§ion ,  ^t  on  peqt  le  vegB^v^&t  ayec  raispn  ooi|iine  la 
cauM  premiere  dest  malbetir^  et  de  la  csiptivit^  du  roi 
§iBmpad,  II  £t9it  dans  le  dqute ,  ^t  ^ecr^tement  H  ra^- 
^embi^t  e^upr^s  de  lui  une  gr^^da  cpi^a^t^  de  troupes ; 
il  en  f^ii^ait  yenir  ^e  tous  les  cot^  :  elle^  a^ivaient 
pronxptement ,  et  s§  portaient  s|ir  cheque  poiqt  avec 
p.  320.  la  pjiis  gr^nfle  r^pidit^,  comine  un  violpn^  deluge, 
boulevers^nt,  tpuFfpentant,  ^gitapt  tout  et  4^tnusant 
|a  bonp^  barpionie  juique  dai|s  se§  fQ|i4empqM- 

Le  TQi  3einpad  n'eut  qoonpaj^saoK^  4e  ces  iRouve- 
n^eot$  quau  moo^ent  oix  Toedigan  s  avanf^  JQiqia*^  Na- 
kbidch^vaOtliQrsqu'il  eut  ajf^ris  ffette  tiriftte  nouv^  > 
il  sefforqe^  d^  ?as8«aibler  prpipptement  des  trQiip^^ 
aupr^s  de  lui ;  mais  il  ne  put  aller  assez  tot  k  la  ren- 
contre d'Afschin ,  et  Tennemi  parvint  jusqu'^  la  ville 
de  Tovin.  Le  roi  alor^  se  retira  dans  une  place  tr&s- 
forte,  et  envoy  a  des  courriers  de  tous  les  cotis.  Les 
n^}ih3if9X.$  ,  ayant  r^uni  leurs  spid^ts ,  li^i  ai^iyep^rent 
proYppiement  un^  grande  airoie.  Tpus  les  sepleQtrio- 
i3^au^  arriv^rent  ep  gnand  pombre .  k  la  den\ande  du 
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roi.  Des  bommes  YQiU^At^  aroo^s  ^a  fl^ohBs ,  dV^tres   p.  Sn. 
arm^  de  Unces  fet  couverU  i}*£|nQur^s  charges  de 
richer  oFQements ,  $e  ley^ent  $iv«p  r^pidit^  et  yinrent 
se  r^uoir  dfiD^  Ip  bpui^  de  Vad^aa ,  <pii  est  au  pipd  dp 

moat  Aragad^r 

Le  grmd  p4t|*i#r(^  G^o?ge  allp  ^  \%  repqqptr^ 
de  rpsdignn  i  ^sp^ra^t  fitre  ass^t  haJiQe  ppijir  con- 
vertir  k  la  dpueatir  le  ccsiir  d^  pieire  d'Afschm,  et 
orojfant  qu'il  ^uOtrait  d'un  pafite^r  spirituiai  pom*  Tar 

loep^x  k  h  cUmem^'  Qiiaqd  i'p«di^»  te  vit,  3  fiit 
««i-i]ey.apt  de  Itti,  4elo9  Ti^age  des  s^ryite^ps  de  J'^a- 
teplimt;  maia  cherehant  ^  abuser  de  aa  Gpi^anpe,  |1 
Ferivoya  avec  iin  9i/Qs$ag«  yars  le  roi  Sempad,  dai|^ 
riatention  de  tromper  ce  pri»^a  par  la  plu$  noire  pet- 
fidie,  pMisqtt'il  inyitcdt  U  roi  k  yenir  lui-ipecne  le 
trooyer.  La  sami  palriarche,  bomm^  just^  et  simple 
de  coeur,  ne  se  doutait  de  rien ,  et  ne  savait  pas  qu'ii 
devait  &ure  tofmbeF  sop  rot  dana  un  pi^  et  le  forcer  k  p.  3 3  3. 
se  p^re  avoe  loi.  Mais  Seoapad ,  qui  i^tait  dou^  d  une 
grande  prudence  et  d*une  grapde  sagesse,  ne  voulut 
pas  se  rendre  aupr^a  d'Afschin  avee  le  patriarehe. 
ly apris  Tayia  des  nakfaarars ,  Geoi^e  retouma  aupr^s 
de  f Ofldigan.  De  meme  qxik  diyersea  reprises  il  avail 
pr&c^demment  essay^  ep  vain  de  Tamener  k  la  conci- 
UatioB ,  il  ne  parvint  paa  davantage ,  cette  fois ,  k  le 
persuader,  ni  ^  lui  faire  jurer  la  -pah. 

L'ofidigan,  voyant  qi^fl  n'avait  pu  tromper  le  roi 
Sempad  par  le  message  du  patriarehe,  donna  I'ordre 
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de  prendre  George ,  de  le  chai^er  de  cfaaines ,  dc  )ui 
mettre  des  fers  aux  mains  et  de  le  renTOyer  ainsi  h 
Sempad.  C'est  dans  cet  ^tat  que  le  patriarche  Tint 
trouver  le  prince  qui  ^tait  dors  daos  sod  camp ,  au 
hourg  de  Toghs  ( Toaegh).  Trois  jours  apr^s,  I'DsdigaD 
dtsposa  son  arm^e ,  la  rassembia  tout  entire  et  la 
rangea  en  ordre  de  bataiHe  pour  combattre  le  roi. 
Celui-ci  r^unit  ses  vaillants  guerriers  arm^s  d'£p6es 
et  ses  babiles  archers  arm^s  de  fl^cbes  terribles ,  pour 
feire  parvenir  les  douleurs  de  la  mort  4  Farm^  arabe. 
Ce  vaillant  h^ros  attaqua  bientot  tes  ennemis,  les  ren- 
versa  par  terre  ou  les  dispersa  dans  les  campagnes; 
il  ^arpilla  et  mit  en  d^route  te  reste  de  leurs  troupes. 
Toute  I'armte  des  Strangers  fut  contrainte  de  pren- 
dre la  fuite ,  et  ne  put  conserver  ou  d^fendre  par 
la  force  un  seul  endroit  pour  s'arrftter  et  lui  servir 
d'asile.  Cependant  le  m^cbant  osdigan  n'^tait  plus 
agit^  comme  les  flots  de  la  mer;  il  n'^tait  plus  ^cumant 
comme  les  montagnes ;  au  lieu  de  conserver  sa  f^oce 
etviolentecol^e,  il  suppliait  Sempad  de  loi  accorder 
la  paix,  promettant  k  ce  prince  de  lui  payer  le  tribut 
royal  et  de  s'engager  par  serment  k  ne  jamais  rompre 
I'alliance  avec  lui.  Sempad,  qui  d^sirait  ardemment 
la  paix  pour  sod  royaume,  consentit  sans  d^lai  k 
cette  demande.  H  envoya  k  I'osdigan  des  pr^ents  et 
des  dons  remarquables  par  leur  magniBceDce  et  par 
leur  nombre ,  et  les  lui  fit  porter  avec  un  faste  et 
une  poinpe  digoes  d'un  roi. 
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L'osdigan  &t  rtovoy^  apr^s  cela;  il  s*en  alia  em- 
menant  avec  lui  le  grand  patriarche  charg^  de  fers. 
Chez  les  ennemis  le  corps  de  George  fut  tourment^ 
de  toutes  les  fa^ons,  sous  le  poids  ^nonne  des  cha- 
grins et  des  afilictions.  Ses  gardiens  ne  le  (piittaient  ja- 
mais ;  ils  ^talent  toujpurs  pr^s  de  lui  pour  preparer 
son  lit ,  pour  lui  v^erser  de  Teau  sur  les  mains ,  pour 
remplir  aupr^s  de  lui  toutes  les  fonctions  domestiques , 
pour  lui  presenter  les  plats ,  pour  lui  donner  de  Feau  a  p-  3a  5. 
boire  afin  d'6tancher  sa  soif.  Le  patriarche,  ainsi  tour- 
ment^  cruellement  par  de  saintes  chaines,  baignait 
chaque  jour  son  lit  de  ses  larmes ;  il  g^missait  sans 
cesse ;  il  chantait  des  psaumes ;  il  adressait  k  Dieu  de 
ferventes  pri^res,  pour  qu^au  moins,  dans  ses  souf- 
irances,  il  ne  fut  pas  priv^  du  bonheur  d'arriver  au* 
port  de  la  vie. 

Apr^s  qu'il  eut  pass^  deux  mois  dans  cette  capti-* 
vit^,  Tosdigan  arabe  lui  demanda  unegrande  quan- 
tity d'or  et  d'aigent ;  pour  Tobtenir ,  il  iui  envoya  une 
lettre  dans  laquelle  il  Fassurait  par  serment  que ,  s  il 
donnait  la  somme  indiqu^e ,  il  iui  rendrait  la  liberty 
et  le  renverrait  avec  honneur  dans  son  si^ge.  Le  grand 
patriarche ,  apr^s  avoir  re9u  cette  communication , 
en  donna  avis  k  T^veque  de  la  cour  patriarcale,  k 
moi  et  aux  autres  prfetres  de  Teglise.  On  icrivit,  selon 
fusage ,  et  on  envoya  des  messages  k  tons  les  gen^- 
raux,  nakharars  etischkhans  dupays.  Quand  ils  furent 
r^unis,   ils  d^lib^r^rent  sur  la  demande  de  Tosdi-    p.  336. 
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gan ;  et  pbr  Tordre  du  rdi  Semp^d  ^  lift  di^p^h^rent 
ptbm^tement  qudqu'utt  au  graiid  ischkhati  d*Oriem, 
Hamam,  parce  c{u*^  cette  ^poque,  Tosdigan  toil 
all6  dati^  k  ville  de  Fhaidagaran  et  avait  amen£ 
aVec  lui  George.  Gom^M  il  s'avmigait  rapidritnent , 
nbus  alldmes  au-deyatit  de  lui.  L^ischkhan »  ayant  de- 
mand^ ipie  le  patriaiy^he  ltd  iiilt  remis ,  envoya  de 
grinds  tiiSsok*8  h  I'osdigan ,  phis  qu'ii  ne  lui  en  M- 
lait,  et  les  lui  fit  porter.  H  s'toit  tdujours  ^Sarci  de 
protiger^  les  fidfeles ,  et  d^sirait  vivement  de  voir  le 
grand  patriarche  :  il  le  traita  ^veo  le^  pliid  g^ands 
honneurs ,  lui  ^eiidit  tdus  les  services  qui  ^taient  en 
p.  337.  son  pouvoir,  lui  t^moigna  beaucoup  de  respect  et  ie 
renvoya  en  Armteie.  Qtiand  le  pasteur  du  bercaii 
spiriluel  rerit  s6s  brebis ,  il  fit ,  ainsi  qn'elles,  dialer 
la  plus  grande  joie;  toutes  les  iglises  retentil>enf  Jac- 
tions  de  grAced  pour  la  cessation  de  la  colore  divine , 
et  Vati  ct^l^ra  la  gloire  de  Dieu  par  des  pri&res  con- 
tinudles.  * 
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A  cette  ^poque,  le  grand  ischkhah  duVasbouragati, 
Aschod ,  fils  de  la  soeur  du  roi  Setnpad ,  tromp^  par 
la  ruse  etla  perfidie  de  quelques  calomniateurs,  s*^- 
carta  des  engagements  qui  rattachaient  au  roiSempad, 
son  oncle;  il  se  disposa  k  se  rendre  aupr&s  de  Fosdi- 
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gdh  A&chin,  parc^  quil  en  arait  re^u  Aes  pr^irMto ;  et  p.  328. 
il  devint  (Evident  qu*il  vdtilait  avoir  dVee  lui  aiHiti^  ^t 
alliance ,  s^n^  rien  dtipuier  ti^pendeiht  (jili  pai^t  sus- 
pect en  soi-mSme.  S'^tant  mis  ^H  nibrbhej  il  alia, 
avec  de  grands  et  magnifiques  presents ,  trouver  Tos- 
digan.  11  Temportait  en  pompe  sur  tons  les  autres  na- 
kharars;  il  avail  secritement  la  plus  grande  ambition , 
et  il  d^sirait  etre  ^lev^  en  honneur  et  en  dignity.  L'os- 
digan  parut  voUlc^ir  complaire  auk  dl^sira  4e  Tischkhan ; 
peut-dtre  pr oMettait^  plus  qu'il  ne  9e  proposoit  de  te- 
tiir*  Gotiime  AB<^od  af  unit  beaucoup  les  henneurs » oti 
lui  donna  des  v^temeoto  magnifiques;  ckr  il  ne  s^icail 
mfe  eil  route  de  loin  que  pour  obteoir  les  cboses  qui 
potiYaient  conteftter  son  esprit.  Gependant  le  roi  Sem- 
p^d  g^a  le  tuleiKre  >  ^t  se  boma ,  pendant  quelqu^ 
temps ,  4  observer  aveb  soin  les  dotiond  de  fisehUian  \ 
encSn  il  dla  ters  lui  pour  dompter  ^t  tl^voiler  ce  hon- 
te^u  esprit  d^ignoranoe ;  mais  rischkhan  &t  intraitable  p.  Sag. 
et  ne  f entra  paB  dans  le  devoir. 

Quelques  jours  apn&s  le  grand  ischkliMi  de  Siou*- 
nie  se  conduisit  de  la  mSme  fagon ;  il  ftit  (rouver 
A&chiii ,  et  ltd  adressa  Uiie  demande  semblable  &  c^Ue 
dont  j^ai  d^jA  fait  mention.  Mfids ,  au  bout  de  quelque 
temp6,  ae  repehtant  de  s  gtre  a^par^  de  reliance  du 
roi,  il  pria  avec  UMstanceise  prinoe  de  n*avoir  aucuh 
souvenir  de  ses  torts ,  et  de  prendre  piti^  de  lui  k  tanse 
des  mis^ricordes  de  Dieu,  source  d'amour*  Sempad 
ne  fut  pas  diffi<)ile  :  il  tui  rendit  son  ancieane  bien- 
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veillance ,  le  re^ut  avec  amiti^  ,  et  le  r^primanda 
comme  on  r^primande  un  fils  bien  aim^ ;  apr^s  quoi 
il  lui  conftra  les  plus  grands  honneurs  et  le  traita  avec 
la  plus  haute  distinction. 
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330.  Dans  ce  temps-lii  Gagig  {Kakik)  Ardzrouni  se  reu- 
dit  c^l^bre  par  sa  prudence ,  ses  bien&its ,  sa  vaillance 
etson  extreme  s^yerit^;  il  ^tait  beau-p^re  du  grand 
ischkhan  Aschod  dont  j'ai  ddji  parl^  plus  haul.  Lie 
grand  ischkhan  le  trompa  par  de  sp^cieuses  pro- 
messes  et  par  la .  m^chancet^  perfide  de  son  coeur. 
Sous  le  pr^texte  qu'il  aimait  les  volupt^s,  Gagig  fiit 
arr^t^  et  charg^  de  chaines  de  fer  par  les  trois  fr^res « 
Aschod,  son  gendre,  Gagig  et  Gourgen  {Kourken), 
qui,  d'un  consentement  unanime,  le  firent  jeter  dans 
ime  prison,  et  sempar^rent  de  sa  principaut^.  Le 
grand  ischkhan  augmenta  de  toutes  ses  possessions 
sa  domination. 

Le  rol  Sempad  n'y  consentlt  qu'avec  regret;  il  ne 

33 1.  voulait  pas  que  cela  fiit  ainsi,  parce  que  Tischkban 
Gagig  n'avait  m^rit^  aucun  chatiment,  et  qu*attachi 
de  coeur  au  roi  il  avait  toujours  port6  avec  soumis- 
sion  le  joug  de  Fob^issance. 

Apr^s  ces  iv^nements  le  roi  Sempad  voyant  que 
la  paix  ^tait  solidement  ^tablie  en  Arm^nie,  et  que 
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les  nakharars  ^taient  unis  avec  lui  par  un  serment 
d^amiti^ ,  ccoifut  le  dessein  de  se  mettre  en  marche 
pour  aller  fonder  et  itabiir  sa  domination  sur  la  pro- 
vince de  Daron  et  sur  tout  le  pays  d*Aghdsnik*h ,  afin 
que  la  souveraihet^  des  peuples  de  ces  contr^es  ne 
sortit  pas  de  la  domination  naturelle. 

En  consequence  de  ces  dispositions,  le  grand  isch- 
khan  arabe,  Ahmed,  qui  gouvemait  la  M^sopotamie 
de  Syrie  jusqu'Ji  la  Palestine,  fit  arr^ter  prisonnier  p.  33,. 
Abelmakhra ,  qui,  par  son  mariage,  ^tait  alli^  avec  les 
Ardjurouniens  ,  et  qui ,  en  secret ,  professait  la  religion 
chr^tienne.  n  gouvernait  le  pays  d'Aghdsnik'h  k  la 
pkce  des  ancieos  gouvemeurs  miiitaires  (piA^)* 
On  le  mit  dans  une  prison.  II  avait  acquis  la  princi- 
pauti  de  ses  p^res  et  commandait  aux  habitants  du 
mont  Sim. 

Abdmakhra  ^tant  mort  quelques  ann^es  apr^s, 
David  Pagratide,  grand  ischkhan  de  Daron ,  nomma 
k  sa  place  le  fils  de  son  &bre  Gourgen.  La  guerre 
tolata  entre  lui  et  Ahmed ,  et  le  premier  fut  tu^  dans 
le  combat.  Alors  Ahmed  avan9a  pied  k  pied ,  s*effor- 
9ant  de  devenir  le  seul  maitre  de  ces  contr^es.  Cest 
pourquoi,  au  moyen  d*un  mariage,  le  fils  du  grand 
ischkhan  David  contracta  une  alliance  avec  Schah- 
pour  {Sohaboaih)  ^  frire  du  roi.  U  se  plaignait  tr^s-fi*6- 
quemment  k  lui  de  son  malheur  et  de  la  m^chan-  p.  333. 
cetk  d'Ahmed ,  qui  Tavait  d^pouill^ ,  et  il  lui  montrait 
manifestement  qu*il  ^tait  venu  k  cause  de  cela. 

]  I 


162  HISTOIRE  D^ARMENIE. 

Sur  CCA  eniUrefaites  le  roi  fit  rassembler  les  nakha- 
rars  arminiexis ,  avec  toutes  les  troupes ;  et  iorsquHl 
eut  r^uni  six  miile  homines ,  ii  se  mit  en  marche  et 
parvint  jusqu*en  face  des  montagnes  qui  sont  'h  IV 
rient  de  Daron.  Ii  campa  en  cet  aidroit ,  et  de  Ik  il 
observa  I'^tat  des  affanres.  Le  barbare  tyran  Ahmed 
campa  k  Toccident  de  Daron ,  siir  les  bords  de  TEu- 
phrate.  UischkhanduVasbouragan,  Gagig,  ^tail  alors 
aupris  d' Ahmed  pour  traiter  d*alliance  en  secret; 
mais,  par  une  lioire  perfidie,  feignant  de  satisfaire  au 
p.  33d.  d^ir  du  roi,  ii  se  mit  en  marche  du  c6t^  du  midi, 
arriva  vis-i-vis  du  grand  bourg  nomm^  Houeghs ,  et 
s'avan^a  vers  les  confM^r^s  arec  le  d^sein ,  disait-il , 
de  faire  ies  choses  les  plus  convenabies  pour  ter- 
miner les  affaires  par  la  paix  ou  par  la  guerre.  Le 
roi  ne  pensant  pas  qu'ii  venait  pour  espionner, 
alia  au-devant  de  iui.  G&gig  profita  de  cette  con- 
fiance  et  instnusit  Ahihed  de  son  perfide  projet  :  a 
i'instant  mSose  ils  firent  un  pacte  ensemble.  II  in- 
vita  ie  roi  k  s'avancer  lui-meme  et  k  amener  atec  Iui 

ft 

uae  grande  quantity  de  troupes,  en  marchant  4  tra- 
vers  des  montstgnes  et  des  rocs  arides ,  remplis  de 
ravins  pierreux,  par  oji  ii  paraissait  impossible  que 
toutes  les  troupes  pussent  passer.  Beaucoup  de  sol- 
dais  tomb^rent  ext^nu^  de  soif ;  et  toute  I'arm^e , 
paries  excessives  privations  qu*elie  eui  4  souffrir,  se 
trouva  abattue,  lassie,  fetigu^e,  ettoniba  dans  une 
p.  335.   extreme  faibiesse.  EUe^tait  aocabl^e,  plong^e  dans  la 
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plu^  grande  conaternation  et  consid^rablement  dimi* 
nu^e ,  lorsqu'enfia  on  8  a{>procha  d  un  bourg  nomm^ 
Thoughth,  oil  il  y  avail  de  Teau.  Quand  I'arm^e  fut 
airiv^e  dans  cet  endroit ,  die  3*y  arreta  pour  prendre 
quelque  repos.  dependant  Ahmed ,  d'apria  Tavis  que 
lui  avait  donn^  C^agig ,  ra^sepabla  ses  forces  pendant 
la  nuit,  un  peu  ay  ant  Tanrore.  Ces  barbares  s'avanr 
cirent,  d^vastant  et  d^truisant  tout  ce  qui  ^tait  i^or 
leur  route :  bientot  ils  arrir^rent  en  vue  des  troupes 
fatigu^es;  et  converts  de  leurs  cuirasses  et  de  leurs 
somptueuses  armes ,  ils  furent  bientot  k  cheyal  en  pr^ 
sence  da  Tennenii.  Le  rol  alors  parcounit  ie  champ 
de  bataille;  en  voyant  le  ravage  qu*on  avait  A6jk 
fait,  il  reprit  courage  et  en  inspira  k  ceux  qui  le  sui- 
vaient.  n  fit  amener  son  cheval,  et  esp^rait  d<ifaire  P-  ^^6* 
compl^tement  toute  oette  troupe  de  paysans  enne- 
mis  qui  s*avan9aient  centre  lui,  Gagig  reconnut  que 
fon  se  pr^parait  h  copobatfre  vaillamment;  Todeur 
de  la  mort  venait  jusqu'^  lui ,  ce  qui  servait  k  merveille 
son  coeur  m^cbant  et  son  perfide  dessein.  JD  envoya 
des  courrters  de  tous  les  cot^s ,  donna  Tordre  de  plier 
sa  tente  et  fit  porter  ses  bagages  sur  les  derri^res. 
Quand  la  multitude  vit  cela ,  on  pensa  qu*il  avait  rai- 
son,  et  toutle  monde  en  fit  autant.  Mais  le  roi,  ay  ant 
remarqu/6  ce  qui  se  passait,  jugea  que  ces  disposi- 
tions ne  promettaient  pas  des  chances  assez  hen- 
reuses  pour  continuer  le  combat ;  chacun  aiors  tira 
de  son  cot^ ,   et  Von  finit  par  prendre  la  fuite.  Le 

1 1. 
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jeune,  beau  ei  inexp^riment^  Aschod ,  fils  de  la  sceur 
p.  337.  du  roi,  et  Tun  des  grands  nakharars  d'Arm^me, 
se  retira  ensuite;  il  iut  acoompagn^  par  d*autres 
seigneurs  guerriers ,  d'un  moindre  rang ,  au  nombre 
de  cinquante ,  plus  ou  moins.  Les  troupes  se  disper- 
s&rent  et  retourn^rent  chacune  dans  leur  pays. 

Le  roi  alia  se  fixer  dans  la  province  de  Pagr^ vant , 
pour  s'y  reposer  de  la  fatigue  de  ses  travaux.  Gepen- 
dant  le  perfide  ischkhan  Gagig  s*effor9ait  de  cacher 
avec  ^oin  sa  perfidie  dans  le  fond  de  son  coeur, 
feignant  d'ignorer  ce  qui  itait  manifeste  et  ce  qui 
^it  cach^.  Lorsqu*il  se  rendit  k  Van ,  dans  la  province 
deDosb  {Doaesb),  il  s'occupa  k  s'^gayer,  k  jouer,  et  k 
passer  le  temps  dans  les  festins ,  avec  une  grande  per- 
versity de  coeur,  car  il  s'amusait  sans  faire  la  moindre 
p.  338.  attention  k  favenir.  Le  lendemain ,  il  se  rev^tit  d*une 
robe  royale,  et,  mont^  sursamule,  il  se  promenait 
en  pompe  sur  les  chemins.  Gagig,  frfere  du  grand 
ischkban  Aschod ,  et  deux  bommes  de  la  race  des 
Amadouniens,  qui  entraient  dans  son  projet,  s'avan- 
Cerent  centre  celui  qui  s'^tait  Heyi  et  qui  affectait 
r empire;  ils  le  livr^rent  pour  pftture  k  T^p^e;  il 
tomba  k  terre  et  mourut.  On  Tenterra  aupr^s  de  ses 
ancetres.  Ascbod ,  qui  avait  et^  encbain^ ,  s*en  alia 
tranquillement  avec  ses  fr^res  dans  sa  propre  princi- 
paut^. 

Avant  cela  deux  grands  ischkbans ,  dijk  avanc^s 
en%e,  Mouscbegh,  iscbkban  de  Mog{Moaekk'h),  et 


CHAPITRE  XXIX.  165 

Goui^en,  ischkhan  d*Andsdvatsi,  avaient  ^te  d*un 
avis  contraire  dans  un  conseil.  Enflamm^s  de  colore 
par  suite  de  cette  altercatioD ,  ils  se  firent  une  vio- 
iente  guerre.  Mouschegh,  ischkhan  de  Mog,  fiit  tu^  P-  ^^9 
dans  le  combat  par  Gourgen  iui-m^me.  Au  bout  d*un 
espace  de  deux  ans,  selon  ce  qu*on  raconte,  Gour- 
gen ,  mont^  sur  un  superbe  cheva] ,  passa  un  petit 
torrent;  le  cheval  s'emporta  subitement  et  jeta  par 
terre  Tischkan,  qui  tomba  k  la  renverse  et  mourut 
sur  ie  lieu  meme;  on  enleva  son  corps  pour  Tense- 
velir  dans  ie  tombeSiu  de  ses  p^res.  Son  fils,  le  grand 
Adorn  (Adouem)^  h^rita  de  sa  {>rincipaut^  apr^s  lui. 
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Quand  Tosdigan  Afschin ,  ami  du  mal  et  de  Tafflic- 
lion,  apprit  rhorrible  maiheur  qui  ^tait  arriv^,  la 
triste  fuite  de  Sempad,  i'abattement  et  la  faiblesse  des 
troupes  Arm^niennes ,  ia  perfidie  des  plus  grands  de 
r^tat,  et  ia  prompte  rupture  qui  avait  delate  entre  p.  34  o. 
eux ,  il  trouva  cet  instant  convenabie,  propice  et  favo- 
rable poiu*  Taccomplissement  de  ses  d^sirs.  Sa  m^- 
chancet^  naturelie  domina  alors  son  esprit;  il  voulut 
tout  d^truire;  ii  se  leva  comme  un  violent  torrent, 
mais  il  cacha  avec  soin  le  m^chant  dessein  qu  il  avait 
de  troubler  la  maison  de  Thoiigoma  et  de  r^pandre 
sur  ie  roi  toute  famertume  de  ses  poisons.  II  se  mit 
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en  marche  vers  la  province  d'Oudie ,  s'avan9a  vers  le 
pays  de  Gougarg  ^t  Tlb^rie  afin  de  s'en  rendre  maitre , 
ou  du  moins  afin  d'y  jeter  assea  de  trouble  pour  que 
jamais  le  roi  Sempad  ne  pikt  se  relever  de  $a  fuite.  Mais 
aucun  des  nakharars  de  ces  contr^es  n'ouvrit  la  bouche 
pour  faire  un  pacte  de  rebellion  avec  lui ,  et  il  ne  put 

p-  34 1.  5'emparer  par  la  force  de  leufs  chlteaux,  qui  etaient 
d'un  difficile  aoc^s.  Alors  il  enira  en  Arm^nie  dans 
la  province  de  Vanant;  quand  il  fut  14  il  r^solut 
d'observer  avec  le  plus  grand  soin  la  marche  de 
Sempad.  Ge  prince  s^^tant  jet6  dins  une  place  extrd- 
mement forte,  situ^e  au  milieu  d'une  valine  pierreuse 
et  tr^s-profonde,  Tosdigan  reconnut  quil  ne  pouvait 
s'en  rendre  maitre  par  la  force  des  armes ,  par  aucun 
moy en  violent ,  ni  en  employant  la  ruse  et  la  trahison. 
II  continua  done  sa  marche  et  alia  assi^ger  la  forteresse 
de  Kars  [Karouts)  dans  le  pays  de  Vanant,  parce 
que  les  religieux  vetus  de  cilices,  la  reine  des  Arm6- 
niens,  femme  de  Sempad  et  fdle  du  roi  de  Colchide, 

p.  342.  et  d'autres  femmes,  spouses  des  principaox  nobles, 
.  s'^taient  refugi^  et  caeh^  dans  oette  forteresse.  Le 
gouverneur  de  Kars  ^tait  un  Khasnadid  de  la  cace  des 
Genlhouniens  (£efiA{)a7ii),  nomm^  Hasan,  intendant 
de  toute  la  maison  du  roi  et  serviteur  tr^s-fidMe.  H 
gardait ,  dans  les  coffires  de  la  citadelle ,  des  tr^sors  et 
une  graode  quantite  de  vases  pr^cieux  qui  apparte- 
naient  au  roi.  Quand  Afscfain  en  £ut  inform^  avec 
certitude ,  il  tacha  de  s  emparer  de  la  place  par  la  si- 
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ductioii ,  et  il  Ventoura  enti^rement  <f  une  tranch^e. 
Hasan  ,  sur  cela ,  fit  de  mures  reflexions ;  il  pensa 
longtenips  en  lui-meme;  enfin,  ne  trouvant  aucun 
moy^n  de  conserver  ce  qui  ^tait  confix  k  sa  garde,  et 
voyant  que  la  porte  de  la  perdition  paraissait  bu- 
yerte ,  il  se  reconforta  par  Tespoir  de  la  faveur  c^ 
leste.  n  consentit  k  livrer  Kars  k  Afaehin  sous  ia  con- 
diiion   que   celui-ci   s'engagerait,    par  un   serment   p-  343. 
s^ennel*  k  ne  point  laisser  r^pandre  de  sang  et  k 
ne  commettre  aucune  mechante  action.  Afechin  (it 
promptement  et  avec  asswance  le  redoutable  ser- 
ment qu*on  lui  demandait.  Alors  on  ouvrit  les  pertes 
de  la  forteresse  et  il  y  entra;  Les  soldats  de  la  gar- 
nison  etaient  constem^s  comme  s'ils  avaient  ^t^  ter- 
rass^  par  une  horrible  bete  C^oce.  Afschin  les  fit 
s^parer  les  uns  des  autres,  et  les  plongea  dans  la 
terreur  et  raffliction  en  les  menaeant  de  les  livrer 
k  la  mort ,  ou  de  les  retenir  prisonniers.  Cependant 
il  lai^sa  sortir  une'grande  quantity  de  pay  sans,  et 
donna  la  liberty  k  un  nombre  considerable  de  per^ 
sonaes  distingu^es.  B  se  contenta  dameher  avec  lui , , 
k  Tovin ,  la  reine  et  la  jeune  fiancee,  ainsi  qu'Hasan , 
int^idant  du  roi,  un  petit  nombre  d'autres  per- 
sonnea,  les  tr^sors  et  les  vases  pr^cieux.  En  agissMit    p.  344. 
de  la  8orte»  ce  n^tait  pent-Stre  pas  pour  faire  voir 
qu'il  ne  laissait  dern^re  Ini  ni  le  deuil ,  ni  la  desoia*  ' 
tion,  mids  bien  plutot  pour  quon  admir^t  sa  ma- 
gnificeece  et  sa  grandeur.    An   bout  de  quelques 
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jours,  il  permit  k  Hasan  de  se  rendre  auprfes  du  roi. 

Quandrle  roi  Sempad  revint  k  Kars  et  vit  que  cette 
place  avait  ^t^  prise  par  les  ennemis ,  il  ne  se  plaignit 
pas ;  il  avait  mis  tout  son  espoir  dans  le  secours  c6- 
leste ;  il  louait  Dieu  en  ^levant  la  voix;  il  ^tait  enti^- 
'  rement  soumis  k  ses  volont^s ,  parce  que  Dieu  connait 
notre  vie  et  le  moment. de  la  perte  des  ennemis. 

Gomme  c^tait  dans  la  saison  de  fhiver,  le  roi  ne 
put  choisir  cet  endroit  pour  y  r^sider;  il  alia  dans 
la  province  d'Eraskhadsor  [ISrashhadsoner] ,  au  fort  du 
p.  345.  bourg  de  Gaghzovan  [Kaghzoadvan).  Gependant,  des 
deux  cot^,  Sempad  et  Afschin  s'envbyaient  conti- 
nueliement  des  courriers  v  il  y  eut  entre  eux  des  con- 
fi^rences ;  ils  s  effor9aient  tous  les  deux  de  jeter  Tun 
sur  Tautre  la  faute  de  ce  qui  ^tait  arriv^.  L*osdigan 
finit  par  demander  que  le  roi  Im  remit  en  otages  sa 
fUle  ain^e  et  la  fille  de  son  fr^re  Isaac  {Sokak) ,  et  qu'il 
lui  donndt  en  manage,  comme  tin  gage  assur^  de 
paix,  la  fille  de  Schahpour  [Schaboaih),  le  plus  jeune 
des  fr^res  du  roi ;  puis  il  fit  un  vain  et  faux  serment  k 
Sempad ,  en  t^moignant  le  d^sir  que  tout  ceci  fikt  con- 
sid^r^  comme  une  marque  de  confiance  et  comme  la 
garantie  June  paix  perp^tuelle.  Gependant  le  roi  ne 
voyant  pas  que  les  nakharars  fussent  ^lement  d'ac- 
cord  avec  lui,  et  ne  connidssant  aucun  moyen  de  se 
p.  346.  tirer  d'affaire  d*une  mani^re  convenabie,  aitra  en  ac- 
commodement  avec  Tosdigan ;  il  lui  livra  pour  otages , 
en  garantie  dc  Tarrangement ,  son  fils  Aschod  et  Sem- 


- 
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pad,  fils  de  son  fr^re;  et  il«lui  donna  en  manage  la 
fille  de  son  plus  jeune  fr^re  Schahpour.  II  obtint  qu*on 
c^l^brei'ait  de  magnifkjues  noces  et  qu'on  chanterait 
des  vers ;  mais ,  k  cause  du  mauvais  air  de  Thiver,  il  ne 
vouiut  pas  se  d^plocer  pour  assister  k  la  o^r^monie. 


CHAPITRE  XXX. 

■ 

A'cette  ^poque  le  grand  patriarche  Geoi^e  mourut 
dans  ie  pays  de  Vasbouragan ;  tous  les  pretrias  et  les 
ischkhans  du  pays  port^rent  son  corps ,  au  son  des 
insfrtunents^  <et  le  pkc^rent  k  Dsoroi-Vang  {Dsoudroui- 
Vaak'h)^  dans  la  province  de  Dosb ,  aupr&s  de  Tautei 
du  Seigneur,  dans  une  ^glise  oii  notre  saint  illumina- 
teur  avait  d^pos^  sa  baguette.  G*^tait  une  des  plus  P*  ^^7' 
saintes  ^glises  d'Arm^nie ;  on  lui  en  fit  faire  le  tour. 

Quand  la  tridtesse  de  Thiver  fit  place  k  I'air  doux  du 
printemps,  Tosdigan  Afscbin  donna  au  roi  Sempad 
beaucoap  de  marques  d'attei^tion  et  d*honneur  :  il  lui 
renvoya  la  reine  son  Spouse ;  il  appela  aupris  de  lui 
Schahpour,  fr^re  du  roi ,  le  traita  magnifiquement  et 
avecla  phis  enti^re  ddfdrence;  puis,  comma  un  bon 
parent ,  il  le  gratifia  des  plift  beaux  presents  et  le 
combla  des  plus  grands  honneurs.  Schahpour  fiit 
renvoy ^  par  son  gendre  Afscbin  avec  sa  fille ,  les  autres 
otages,  la  reine  et  la  jeune  fiancee  du  roi;  il  re- 
touriia  lui-meme  aupr^s  du  roi  Sempad. 
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p.  348.  Le  grand  patriarche  Geoi^ge  ^tant  sorti  de  ia  vie, 
le  roi  et  les  nobles,  avec  disceraement  et  par  la  grace 
de  Dieu,  choisirentpour  remplir  le  patriarcat  le  saint 
homme  de  Dieu  Maschdots,  Ge  dernier  ^tait  tou- 
jours  plein  des  effusions  divines  et  de  la  force  spiri- 
tuelle;  tel  qu^un  champ  fertile,  ii  produisait  dodo- 
rantes  fieurs  spirituelles.  II  refusait  toB8  les  mats 
ezquis ;  souvent  mSme  il  rejetait  loin  de  lui  toate 
esptee  de  nourriture;  il  se  passait.de  manger  el  bu* 
vait  de  I'eau.  En  tout  temps  il  faisait  les  plus  m^* 
diocres  repas;  jamais  il  n'achetait  lamoindre  cboset 
Cest  en  consideration,  de  ^ces  quality  que  le  roi  ^ 

p.  34g.  tous  les  grands  ischkhans  lui  confi&r&rent  T^dalaiit 
honneur  du  patriarcat.  II  marcha  avec  la  plus  belle 
et  la  plus  grande  pompe ,  et  on  le  fit  asseoir  sur  le 
irone  du  saint  illuminateur  Gr^goire.  La  toaange 
de  sa  vertu  ^tait  si  abondante  qu*elle  semblait  6tre 
un  champ  fertile  de  fleurs  spirituelles.  Ge  n'est  pas 
ici  le  moment  d'en  parlor;  mais  ce  moment  viendra 
en  daUtres  endroits  et  en  d'autres  ternps,  et  je  ne 
f  oublierai  pas. 

Au  reste,  pendant  que  saint  Maschdots  s>e  dis- 
tinguait  par  sa  science  profojide  et  par  ses  ^tonnants 
miracles;  pendant  qu'il  ^tabtissait  un  ordre  adnni- 
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rable  dans  son  troupeau  de  fid^es,  qu*il  y  feisait 
naitre  toutes  lea  vertus  et  qu'il  les  cuitivait  et  les  per- 
fectionnait,  de  granda  g^missements  s*^iev^rent  tout 
k  coup  au  dehors  :  Maschdots  alia  se  reposer  aupr^s 
de  J^us-Christ,  apr^s  avoir  occup^  septmois  seule- 
meat  la  ai^ge  patriarcal. 


CHAPITRE  XXXII. 

Api*^s  la  mort  de  Maschdots ,  moi,  le  meprisable  et  p-  35o. 
Til  Jeaii  (loaevatinis),  qui  ai  ^crit  cette  histoire,  et  qui 
suis  altir^  de  la  soif  spirituelle  de  la  science,  je  fus, 
quoique  indigne,  plac^  sur  le  trone  de  saintet^;  je  ne 
pus  m'opposer  aux  ordres  du  foi,  ni  de  la  multitude 
des  nakharars.  Depuis  mon  enfance  j*^tais  disciple  du 
saint  homme  Maschdots ,  et  j'avais  pour  lui  tout  Tatta- 
chement  corporel  qu  on  est  susceptible  de  concevoir 
pour  quelqu  un,  et  qu'on  espfere  naturellement  ^prou- 
vcr.  Mais  j*^tais  aveugli  par  la  poutre  de  mes  p^ch^s : 
je  n'avais  pas  I'esprit  as$ez  juste  pour  juger  Tesprit 
de  mes  fibres,  ou  pour  le  soumettre  au  jugement  d*Is- 
rael;  du  reste  j'avais  I'obeissance  aux  ordres  sup6- 
rieurs ,  q\A  est  la  mire  des  vertus ,  et  la  docility ,  qui  p.  35 1 
vaut  quelquefois  mieux  que  le  sacrifice  choisi ;  aussi 
ne  m*opposai-je  k  rien,  et  me  laissai-je  revetir  de  la 
robe  de  chef,  ob^issant  ainsi  k  Dieu  et  aux  hommes. 

II  existait  en  ce  temps -li,  dans  le  grand  bourg 
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d*Erasgavors ,  une  superbe  ^glise  qui  a vait  6tk  fond^ 
parle  roi  Sempad,  aupr^s  du  pdais  royal;  la  totality 
du  batiment  ^tait  dispos^e  pour  le  service  diviD. 
Dans  ies  jours  de  feie,  le  culte  s'y  accomplissait 
d*uiie  mani^re  honorable;  cette  ^ise  ^tait  magnifi- 
quement  om^e;  elle  poss^dait  des  v^tements  dor^ , 

353.  de  ricbes  ornements,  des  ceintures  enti^rement  cou- 
vertes  d*or  et  de  pierres  pr^cieuses.  La  table  de  J^sus- 
Christ  y  avait  iii  apport^e  et  plac^e.  Le  grand  euro- 
palate  d'lb^rie ,  Ademers^h ,  conservait  sans  trouble 
et  sans  discussion  son  traits  de  paix,  son  amiti^ 
et  son  alliance  avec  le  roi  Sempad;  il  ^tait  en  tout 
soumis  k  ses  desseius  et  k  sa  puissance;  il  lui  ob^- 
sait  avec  la  plus  grande  d^C6rence  comme  a  son  pfere; 
.il  ^tait  retenu  dans  Ies  limites  de  la  crainte  comme 
un  esdave  Test  k  regard  de  son  seigneur;  il  mettait 
toujours  le  plus  grand  soin  k  observer  Ies  yeux  du 
roi  pour  se  conduire  d*apr^s  ses  d^sirs;  enfin  il  lui 
ob^issait  en  tout.Aussi  le  roi  Sempad  Taimait-il  beau- 

353.  coup;  il  avait  pour  lui  un  sincere  attachement  et  lui 
accordait  g^n^reusement  sa  protection.  11  le  prouva  en 
luimettant  sur  la  tete  une  couronne  royale  avec  la 
plus  grande  et  la  plus  belle  pompe ;  il  lui  donna  des 
vetements  et  des  ornements  royauxmagnifiques;  ille 
cr^a  roi  dlb^rie ,  et  fit  de  lui  la  seconde  personne  de 
ses  itats.  Quand  Ademers^h  eut  re^u  la  dignity  royale, 
il  ne  fut  pas  enfl^  dorgueil;  il  se  conduisit  avec  humi- 
lity comme  auparavant;  il  fut  toujours  Mhle  k  ses  en- 
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gagements ,  et  il  se  comporta  constamment  avec  le  roi 
Sempad  de  la  mSme  &9on  qa*il  Tavait  fait  apris  les 
premiers  arrangements  conclus  entre  eux. 


CHAPITRE  XXXin. 

Apr^s  ces  ^v^nements,  i'osdigad  Afschin  aiguisait 
encore  enlui-mimelepoignardde  la  perfidie.Quelques    p*  354. 
paiieurs  dangereux ,  des  perfides  et  des  traitres  em- 
poisonn&rent  son  coeur;  il  cominen9a  par  assi^ger 
plnsieurs  viiles  qu*il  pr^tendait  lui  appartenir;  il  se 
mit  en  marche  et  se  diriga  vers  la  ville  de  TMis ;  de 
li  il  poussa  sa  route ,  envahissant  tout  le  pays  avec  la 
rapiditi  dun  vent  violent;  il  s*avan(a  alors  vers  la 
province  de  Schirag,  s^duit  par  son  ancienne  erfeur 
et  se  fiant  k  un  obscur  devin,  qui  Tassurait  qu*il  pour- 
rait  tromper  avec  adresse  le  roi  Sempad.  Eh  peu  de 
temps  ce  dernier  rassembla  une  arm^e.  Mais  malheu 
reusement  il  fut  contraint  de  se  retirer  vers  les  forts 
du  pays  de  Daik'h,  dans  les  possessions  de  son  ami 
Ademers&h ,  grand  curopalate  d'lb^rie.  Toutefois  apr^s    p.  355. 
avoir  reconnu  qu'il  ne  pouvait  tromper  le  roi ,  parce 
qn'il  Tavait  d£j&  tent^  une ,  deux  et  trois  fois,  Tosdi- 
gan ,  voyant  que  ses  efforts  pour  parvenir  aupr^s  de  ce 
prince  ^taient  encore  une  fois  inutiles  k  cause  de  la 
prudence  de  Sempad  et  du  d^vouement  de  ses  amis, 
se  rendit  dans  la  m^tropole  Tovin;  ik  il  empioya 
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tous  568  effortfl  pour  faire  croire  qu*il  voulait  conclure 
un  trait^  d'amiti^  sincere.  11  laissa  done  en  sa  place 
son  fils  Tievtad  et  le  grand  chef  des  eunucjues,  tandis 
qu'il  se  retira  promptement  dans  TAderbaidjan. 

La  grande  princesse  femme  dlsaac,  frfere  du  roi, 
se  h4ta  d*aller  Irouver  losdigan,  suivie  de  riches 
trisors  d'or  et  d* argent,  et  accompagn^e  d'un  cortege 

p.  356.  pompeux.  Elle  s'ayan^a  dans  la  plaine  de  Scharour;  et 
arriv^  en  presence  d'Afschin ,  elle  oGTrit  k  cet  osdigan 
des  don9  et  des  presents  considerables.  Elle  se  lamen- 
tait ,  elle  versait  abondammait  des  larmes ;  elle  de- 
mandait  son  fils  Sempad,  quanciennement  Alschin 
s^tait  fait remettre  pour  otage  par  ie  roi  Sempad ;  elle 
exposa  k  Tosdigan  son  afireux  d^nument;  elle  lui  fit 
un  tableau  d^chirant  de  ses  afflictions;  enfin  elle  par- 
vintr  it  toucher  et  k  fl^chir  le  coeur  d'Afschin  par  ses 
supplications.  Beaucoup  d'hommes ,  qui  n  ^taient  pas 
m^chants,  profit^rent  de  cet  instant  favorable  pour 
servir  ses  int^rets :  Toadigan  accepta  les  pr^ents 
que  luio£Graitla  princesse*  et  lui  renditson  fils.  Apr^ 
avoir  re9u  ce  don  prticieux ,  elle  retourna  dans  son 
pdais. 

p.  357.  Cependant  le  roi  Sempad  sortit  du  pays  de  Daik'b , 
*  et  marcha  k  la  rencontre  du  grand  chef  des  eunu- 
quel,  auprfes  du  fort  d*Ani,  sur  le  bord  du  fleuve 
Akhour^an.  lis  avaient  en  eux  des  dispositions  ami- 
paies»  lis  se  plurent  extr^mement,  et  le  chef  des  eu- 
nuques,  en  voyant  le  roi ,  confessa  qu  il  n'avait  jamais 


CHAPITRE  XXXIII.  175 

connu  personne  qui  lui  conviat  mieux  que  oe  prinoe* 
Depuif  oe  jour  le  chef  des  eunuques  iut  d'acoord  et 
eo  bonne  intelligence  avec  le  roi,  et  il  re9Ut  de  lui 
une  grande  quantity  de  dons  et  de  presents.  Apr^d 
ceia,  il  se  rendit  dans  la  viUe  de  Fhaidagaran.  Le 
fils  d'Aficbin ,  Tievtad «  resta  dans  la  ville  de  To vin ; 

■ 

le  tribut  accoutum^  lui  fut  pay^  par  le  roi  Sempad .    p.  558. 
moins  cependant  celui  d'une  ann^e. 

Le  chef  des  eunuques  se  remit  en  marche  pour  aller 
trouver  le  roi;  il  entreiprenait  ce  voyage  d^ns  un  es- 
prit de  perfidie.et  d^inconstance;  il  ^tait  pouss^  par 
quelques  pens^es  diaboliques  qui  le  portaient  k  faire 
le  mal.  jComme  un  d^vastateur  barbare  il  marcha 
centre  George  [G^uergida),  nahabied  des  S^vortiens 
[SUvouertik'lu) ;  cette  fanuUe  se  nommait  ainsi  k  cause 
de  son  oiseau  qui  itait  noir .  Le  chef  des  eunuques  fon- 
dit  inopin^ment  sur  George  avec  toutes  ses  troupes. 
Gomme  ce  prince  itait  un  homme  des  phis  vaillants , 
il  s'arma  pour  combattre  courageusement  Teunuque ; 
mais  il  ne  put  lui  r^sister,  celui -ci  ^tant  venu  avec  la 
plus  grande  rapidity.  George  fut  pris  avec  son  fr^re 
nomm^  Arouses;  on  les  amena  prisonniers  dans  la  p  359. 
ville  de  P'baidagaran ;  on  leur  fit  subir  beaucoup  d*^- 
preuves;  on  les  livr&A  la  barbarie  des  bourreaux,  qui 
les  tournient^rent  pour  les  faire  passer  de  la  rel%imi 
chr^tienne  it  1^  rdigion  impie  de  Mahomet.  lis  r^ststfe- 
rent  av«c  courage  etne  se  laissirent  pas  persuader  par 
les  diBCours  des  pers^cuteurs ;  ils  ne  voulurent  poiiit , 
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en  fl^cbissant,  abandonner  Tespoir  du  salut  celeste , 
ni  conserver  une  vie  m^prisable.  En  consequence  on 
les  fit  p^rir  par  T^p^e ,  et  leur  nom  fiit  icnt  dans  le 
iivre  de  vie. 

Quelque  temps  apr^s ,  le  chef  des  eunuques ,  ef- 
(myi  et  ^pouvant^  par  Afschin,  prit  avec  lui  Aschod, 
p.  S6o.  fils  du  roi,  qui  ^ait  en  otage.  Trouvant  Tinstant 
favorable,  il  amena  aussi  la  femme  de  Mousch^h, 
fir^re  d* Aschod ,  qui  avait  ^t^  prise  dans  la  fbrteresse 
de  Kars.  Puis  il  alia  promptement  trouver  le  roi 
Sempad,  et  lui  remit  son  fils  et  sa  bru.  Gette  fa- 
veur  divine  transporta  ce  prince  de  joie..  II  prodigua 
les  plus  grandes  marques  d*amiti6  au  chef,  des  eu- 
nuques, parce  qu*il  avait  d^livr^  les  captifs.  II  le  traita 
avec  la  plus  grande  g^n^rosit^ ,  lui  fit  lib^ralement  de 
grands  et  magnifiques  presents,  et  fenvoya  du  cbik 
de  la  Syrie.  Mais  ce  chef  des  eunuques  ^tant  all6 
vers  ll^pte ,  y  fiit  arrets  et  tue  par  Tordre  de  f a- 
mirabied. 
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Quand  Tosdigan  A&chin  connut  tous  ces  iyhke- 
p.  36 1.    ments,  il  fiit  transport^  de  fiireur  comme  une  hor- 
rible b^te  f(iroce ;  il  s*emporta  centre  Sempad ,  qu*il 
accusait  d'avoir  ^t^  le  conseiller  et  la  cause  de  la  cou- 
pable  action  de  son  eunuque;  il  agitait  son  tonnerre ; 
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il  mena^it  de  r^pandre  contre  le  roi  le  torrent  dc 
sa  mechancele.  U  envoya  peu  apr^s  k  ce  prince  un 
message  dans  lequel  il  exaltait  letendue  de  sa  puis- 
sance. Bientot  de  vaillants  cavaliers,  avec  de  belles 
armes  et  de  beaux  omements ,  se  r^unirent  aupr^s  de 
Tosdigan,  ainsi  quune  grande  quantity  de  soldats  k 
pied.  Dans  le  temps  qu'il  allait,  quil  venait,  qu'il  sa- 
yancait,  qu*il  rassemblait de  nombreuses  troupe^,  et 
que  d^j^  il  se  pr^parait  k  se  mettre  en  marche  avec  elles 
et  k  r^pandre  toute  Tamertume  du  poison  de  son  cceur 
sur  le  roi ,  une  aflreuse  maladie  de  langueur  s*em- 
para  de  lui;  sa  poitrine  devint  brulante;  il  sortait  du 
pus  de  son  sein  d^soi^anis^  et  de  son  ventre;  sa 
barbe  tomba.  Avant  que  son  ame  se  fut  s^par^e  dc  p-  369. 
son  corps,  il  exbala  une  odeur  de  mort.  Elnfin,  detruit 
enticement,  il  descendit  en  enfer  avec  le  plus  grand 
d^sespoir.  Une  douleur  et  une  tristesse  profondes  se 
r^pandirent  sur  ses  troupes;  beaucoup  de  soldats  pCi- 
rent ;  tons  ceux  qui  surv6curent  se  s^parCent,  et  sVn 
aliment  chacun  dans  son  pays.  Pendant  ce  temps, 
le  roi  Sempad  et  tous  les  pretres  de  ses  ^tats  adres- 
saient  k  Dieu  des  pri^res  meUes  de  larmes;  lis  de- 
mandaient  avec  instance  au  Seigneur  des  armies  de 
prater  Toreille  k  leurs  supplications  pour  que  le  pied 
de  Tarrogance  d'Afschin  ne  vint  pas  sur  nous;  quil 
ne  pi!it  pas  nous  dominer ,  ni  nous  marquer  de  son 
sceau,  ni  avoir  de  joie  dans  sa  vie;  quil  fiit  6cras^  p.  363. 
par  ses  ennemis  et  que  ses  esperances  fussent  d69ues. 

12 
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J6su8-Ghrist  ^^couta  avec  bienveillance  ces  supplica- 
tions ;  il  encouragea  ceux  qui  ^taient  dispose  au  mar- 
tyre  pour  lui ;  il  se  montra  favorable  k  tous  les  hom- 
ines qui  ^taient  attach^  k  la  v^rit^. 

Quand  Tievtad ,  fils  d'Afschin ,  apprit  la  mort  de 
son  pfere,  ilpartit  secritement  pendant  la  nuit,  et  8*en- 
fuit  promptement  vers  la  province  de  TAdeil^aidjan. 


CHAPITRE  XXXV. 

Dans  ce  temps -1^  le  grand  ischkhan  des  Ard^rou- 
niens,  Aschod,  issu  de  la  race  du  roi  S^ek*hirim, 
parcourut  dans  tous  les  sens  ses  possessions  avec  une 
p.  36i.  arm^e  pen  nombreuse;  il  arriva  dans  une  petite 
vallte  nomm^e  P'hou^raklempa.  Vers  le  soir  on  s'ar- 
reta  dans  une  piaine ,  e%,  k  cause  de  la  saison  d*hiver» 
on  entra  et  on  se  placa  dans  les  bsitiments  et  les  mai- 
sons ,  comme  les  Gabaonites  avaient  fait  avec  I'arche. 
Hasan  Ardzrounien,  fils  de  Vasag,  qiii  avait  reni^ 
J^sus-Ghnst  et  qui  ^tait  fils  de  la  soeur  du  p^re  de 
fischkhan  Aschod ,  avait  pour  demeure  fixe  un  fort 
appel^  S^van  [Sidvan).  Quand  il  apprit  quel'ischkhan 
etait  camp^  k  Fhou^raUempa ,  il  s'imagina  pouvoir  le 
tromper  avec  perfidie.  II  rassembla  done  secrfetement 
des  troupes  qu'il  disposa  pour  son  dessein;  c*^taient 
des  hommes  arm^s  d'arcs ,  de  lances ,  d*ip^es  et  de 
forts  boucliers,  babiles  au  maniement  des  armes.  En- 
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suite  lui  et  ceux  qui  6taient  aupr^  de  lui  inirent  leurs 
c^iaussures,  3  avanc^rent  promptement,  ct  arriv^rent, 
pendant  la  auit,  auprfes  du  lieu  oh  ^tait  riscbkhan.  p-  365. 
Hasan  s'approqhfi;  puis  il  cenna  Fbou^raklempa  et 
tint  s^v^rement  assieg^es  toutes  les  portes  des  mai- 
sons  oh  otaient  Tisclikhan  avec  les  siens ,  pensant  que 
c*^tait  I'instant  favorable  pour  s'emparqr  d*eux  et  les 
retenir  prisonniers  par  la  force.  Appuy^  $ur  sa  lance 
ct  Ic^er  comme  unc  ch&vre,  il  se  jeta  dans  la  maison 
oil  se  trouvait  rischkban;  il  la  parcourait  dans  tous 
lea  sens ,  et ,  avec  &es  pieds ,  il  y  faisait  un  grand  bruit. 
Aussitot  qu 'il  fut  entr^  dans  cette  maison »  tout  son 
nionde  s  y  introduisit.  Aux  cris  et  aux  paroles  de  ceux 
qui  ^talent  entr^s ,  on  reconnut  bientpt  Hasan ;  on  le 
prit  et  on  lamena  devai)t  Tiscbkban.  La  plus  afireuse 
concision  s'^tant  bientot  ipise  dans  les  rangs  des  p.  366. 
troupes  de  Hasan,  elles  disparurent  promptement , 
comme  un  tourbillon  de  poussi^re  produit  par  une 
tempete ;  op,  en  fit  un  grand  carnage ;  on  creusa  une 
fosse  profonde »  dans  laquelle  on  ent^^r^  tous  ceux 
qaon  avait  ti^s.  Par  Tordre  de  Tischkban  Aschod ,  Ha- 
san charg^  de  fcirsfut  jet^  dans  une  pri^n ;  TischkUan 
le  prit. ensuite  avec  lui  et  lamena  devant  le  fort  dc 
S^van  pour  demander  qu  on  en  ouyrit  les  portes. 
Mais,  quoique  menaces  d'y  etre  contraints  par  la  force, 
la  mire  de  Hasan  et  son  firire  de  mire  et  non  de  pire 
ne  vQulurent  pas  les  ouvrir,  ne  pouyant  se  fier  aux 
promesses  que  leur  faisait  Tiscbkhan ,  parce  qu*il  ne 
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laissait  pas  Hasan  libre  dc  ses  fers.  Le  roi  Seinpad 
se  raela  de  cette  affaire ;  il  me  pria  de  me  rendre  sur 
les  lieux  pour  rarranger,  et  pom*  parvenir  k  sauver  Ha- 
san en  dissuadant  sa  familie  de  tenir  ferm^es  les  portes 
de  la  forteresse.  Je  me  mis  done  en  route ,  et  arriv6  au- 
pr^s  de  la  princesse ,  je  la  d^cidai  k  rendre  la  place ,  afin 

p.  367.  de  d^livrer  Hasan  de  la  crainte  de  la  mort  et  de  Tar- 
racfaer  des  fers.  J^allai  ensuite  vers  le  grand  ischkhan , 
et  j*exigeai  de  lui  que,  par  un  puissant  et  redoutable 
serment ,  il  s*engagedt  k  laisser  Hasan  libre,  sain  et  sauf. 
Je  re9us  son  serment ,  et  apr^s  cela  on  lui  remit  la  for- 
teresse. Mais  ce  fut  en  vain  qu*ilavait  jur^;  car  quel- 
ques  nobles  perfides  letrompferent,  crev&rent  les  yeux 
k  Hasan  et  Taveugl^rent ,  en  causant,  par  ignorance, 
la  perte  de  leurs  Ames.  Tons  les  grands  qui,  dans  la 
convention  conclue,  avaient  iti  les  m6diateui*s  et  les 
garants ,  ^prouvferent  une  repugnance  extreme  pour 
une  telle  action  et  s'y  opposirent  de  toutes  leurs 
forces,  parce  qu'ils  comprenaient  qu'eUe  serait  la 
cause  de  la  mort  deleurs  limes,  et  qu*il  ne  leur  6tait  pas 
permis  de  compromettre  de  la  sorte  leur  salut.  Quant 

p.  368.  k  moi,  je  reconnus  que  les  paroles  par  lesquelles 
j*avais  enchain^  Tischkhan  avaient ,  en  definitive ,  oc- 
casionne  le  crime  qui  venait  d'etre  conmiis ,  et  je  m'en 
retoumai  le  coeur  rempli  de  chagrin  et  de  tristesse. 

Au  bout  d  un  an  le  corps  d'Aschod  ^prouva  les 
effets  inevitables  d  une  conduite  insensee  et  honteuse. 
Ge  prince  p^rit  k  ia  fleur  de  Ykge,  plough  dans  le  vio- 
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lent  chagrin  que  lui  causaient  les  peches  qu  il  avait 
commis. 

Apr^s  lui  son  frfere  Gagig  gouvema  sa  grande  prin- 
cipaut^,  et  le  roi  Sempad  cr^a  son  jeune  trkrc  Gour- 
gen  marzban  des  Arm^niens. 

Quand  ie  roi  Sempad  apprit  qu  Youssouf  {loasoup'h) 
avait  succ^de  k  son  fr^re  Afschin  dans  la  dignity  d*o^  p.  36g. 
digan»  ilr^solut,  dans  son  esprit,  de  faire  cesser  toute 
perfidie  et  toute  crainte ,  ou  de  conclure  avec  Youssouf 
un  pacte  d'amiti^  dont  toutes  les  conditions  fussent 
conformes  >k  leurs  id^cs  et  surtout  a  leurs  paroles ,  au- 
tant  cependant  qu  eiles  seraient  ^quitables.  II  ^crivit 
une  lettre,  et  envoya  des  courriers  pour  porter  de 
magnifiques  presents  k  lamirabied  des  Arabes ,  k  Ba- 
bylone ;  il  demandait  que  Ton  ^cart&t  tout  ce  qui  ^tait 
un  motif  de  separation  entre  lui  et  cette  nation ,  et 
que  Ton  n*exigeat  rien  qui  fiit  en  contradiction  ou  en 
opposition  avec  T^quit^  divine ,  affirmant  qu'il  serait 
toujours  port^  k  ce  qui  est  bon,  et  oppos^  k  ce  qui  est 
mauvais.  Quand  on  eut  pris  cpnnaissancc  du  mes- 
sage et  lu  la  lettre ,  on  accorda ,  avec  beaucoup  de 
contentement ,  k  Sempad  ce  qu'il  demajndait  en  exi- 
geant  si  pen;  on  le  confirma  da^s  la  dignity  royale 
et  on  consentit  k  tout  ce  qu*il  dSsirait,  ce  qui  le  satisiit 
completement.  On  lui  envoya  une  magnifique  robe  p.  370. 
royale,  un  diad^me,  une  ceinture  d*or,  enrichie  de 
pierrcries,  une  superbe  ^p^e  et  des  chevaux  aussi 
agiies  que  des  poissons  ct  couverts  de  magnifiques 
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ornements.  Lorsque  le  roi  recut  tous  ces  pr^ents,  il 
fut  content  et  p^n^tr^  de  la  plus  grande  joie.  Depuis 
ce  moment  il  se  montra  sourais  et  ne  cessa  de  porter 
le  jong  de  fob^issance  qu*il  devait  k  Tamirabied.  G*e$t 
ainsi  qu'il  put  gouverner  tran<|uiliement  et  satisfaire 
ses  goiits  royaux  dans  toute  leur  plenitude. 

Dans  ce  temps  le  grand  sbarabied  des  Arm^niens , 
P-  37»-  Schahpour,  frere  du  roi  Sempad,  finit  sa  vie  avantle 
terme;  ii  mourut,  et  quittant  Tamour  m^prisable  de 
la  vie,  il  alia  rejoindre  ses  pferes.  Le  roi  Sempad  se 
mit  en  marcbe  avec  son  arm^e  et  toiis  ses  parents ,  et 
versa  des  larmes  sur  le  corps  de  Schahpotir,  que  Ton 
d^posa  ensuite  aupr^s  de  ses  ancStres  dans  un  tom- 
beau  de  pierre ,  au  grand  bourg  de  Pagran. 


CHAPITRE  XXXVI. 

Le  roi  Sempad  nomma  sbarabied  des  Armeniens  ^ 
en  place  de  son  pfere,  Ic  beau  et  jeune  Aschod^  fils 
de  Schahpour.  Lorsqu'Aschod  commenca  a  exercer 
ses  nouvelles  fonctions ,  il  s*occupa  sans  reldche  de 
p.  372.  belles  chores ;  il  ^ev^  la  supcrbe  ^glise  de  Pagran » 
sur  Ic  fleuve  Akhour^an ;  ii  la  dota  de  riches  et  ma- 
gnifiques  ornements,  et,  par  la  pompc  etleliixe,  il 
sut  en  faire  i4n  endk^dit  viritablement  celeste.  Apr&s 
ceia  il  Fonda  une  autre  ^glise  dans  le  gros  boiirg  de 
Coghp  (Kone^h),  el  avec  de  grands  soins ,  de  grandcs 


f 


CHAPITRE  XXXVIl.  183 

d^penses  et  de  gi:ands  efforts ,  il  pai^int  k  Tachever 
comme  il  ie  voulait. 


CHAPITRE  XXXVIL 

Quelque  temps  apr^  la  mort  du  prince  doat  je  ^ 
viens  de  parler,  un  autre  fr^re  du  roi ,  nomni6  David 
( Taifith)y  mourut  auasi.  H  ^tait  ischkhan  des  ischkhans 
d'Armenie.  C^tait  un  homme  d*unc  grande  modera- 
tion et  dune  grande  ^quit^  dans  tous  les  jugements ; 
il  se  distinguait  par  ses  bons  conseils  et  se  rendait  ex- 
trSmement  utfle  au  roi.  A  sa  mort,  le  roi  accabl6  par  p.  373. 
cetafteuxmalheur,  semblait  etre  plough  dans  le  t^n^- 
breuxabime  d  une  douleur  perp^tuelle.  J'employaitous 
mes  efforts  pour  le  consoler,  en  lui  faisant  voir  que 
par  sa  chute  David  s'^lovait  a  Testpoir  d*une  vie  immor- 
telle ,  puisque »  de  son  vivan t ,  il  etait  orn^  de  toutes  ies 
qualtt^s  vraiment  royales  qui  lui  avaieiit  m^rit^  la 
bienveiUance  de  Dieu  et  celle  de  son  pasteur. 

dependant  Tosdigan  Youssouf  fit  servir  toutc  sa 
nii^chancete  k  roQipre  avec  le  roi  Sempad ,  qui  mettait 
une  e^Ltrlme  prudence  dans  chacune  de  ses  actions. 
II  employait  tous  ses  efforts  et  la  ruse  ppur  pousser 
ce  prince  k  se  r^volter  ou  k  se  mettre  en  opposition 
avec  lui ,  comme  il  Tavait  dej^  fait  autrefois  avec  son 
fiire  i'osdigan  Afschin.  En  consequence,  i}  demanda  p.  3^^ 
h  1  amirabied  que  Sempad  re^iit  lordre  de  se  reudrc 
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aupris  de  lui.  Mais  celui-ci  nob^it  pas  k  cet  ordre,  et 
ne  le  jugea  pas  digne  de  la  moindre  attention.  Yous- 
souf  transporte  de  colore,  et  agit^  d'une  violente 
fureur,  rassetnbla  aussitot  une  grande  quandte  de 
troupes.  II  se  mit  en  marche,  s*aYan9a  et  alia  direc- 
tement  k  la  viile  de  P'haidagaran ;  de  1^  il  se  porta 
avec  rapidity  dans  la  province  d'Oudie  et  poussa  jus- 
quk  Daschradap*h.  Le  roi  Tayant  appris  donna  ren- 
dez-vous  dans  le  meme  endroit  k  beaucoup  de  troupes; 

p.  375.  puis  il  s'empara  de  tous  les  passages ,  de  toutes  les 
gorges  ou  d^fil^s  des  provinces  d'Ascbots  [Asckoaets) 
et  de  Dascbir,  ne  laissant  k  Tennemi  aucun  moyen 
de  passer.  Quand  Fosdigan  Youssouf  vit  cela,  il  s*a- 
vanga  secr^ement  en  toumant  les  montagnes  par  Toc- 
cident;  et  apr^s  avoir  toujours  suivi  les  valines  basses, 
il  tomba,  par  ce  coti,  sur  ia  province  de  Schirag.  11 
fit  cette  operation  k  la  faveujf  de  Tobscurit^  du  soir, 
et  ensuite,  sans  perte  de  temps,  il  se  dirigea  sur  la 
ville  de  Tovin.  Gependant  le  roi  croyait  marcher 
contre  Youssouf  en  manoeuvrant  k  Toccident  des  mon- 
tagnes, tandis  qu'il  ne  faisait  que  le  suivre.  H  ne  put 
parvenir  a  Tatteindre ;  alors  il  fit  la  revue  de  ses  troupes 
et  s^arrcta  dans  le  grand  bourg  d'Aroudj ,  au  pied  du 
mont  Aragadz.  Lorsque  Tosdigan  Youssouf  sut  quii 
^tait  prfes  du  roi,  il  lui  envoy  a,  par  Tun  de  ses  secre- 
taires les  plus  distingues,  Syrien  de  nation  et  chr^tien 

p.  376.    de  religion,  des  lettres  remplies  de  protestations  d'es- 
time^,  d'amitie  et  de  bienveiUance ,  dans  lesquelles  il 
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lui  promettait  de  tr^s-grands  honneurs  et  sa  supreme 
protection ,  en  meme  temps  qu'il  tranquilUsait  son  es- 
prit par  des  serments  qui  devaient  faire  cesser  toutes 
ses  apprehensions  et  tons  ses  embarras.  II  Tcngageait  k 
suivre  sa  volont^  royale,  k  abandonner  toute  crainte,  . 
toute  defiance  ,etk  se  montrer  facile ,  pour  conclure 
avec  lui  un  traits  de  paix  et  d'alliance.  Quand  le  roi  eut 
entendu  les  paroles  douces ,  amicales  et  conciliantes 
de  ces  iettres,  il  en  fut  tr^s-satisfait;  il  r^pondit  ver- 
baiement  au  secretaire  d'une  mani^re  tr^s-affectueuse , 
et ,  par  ^crit ,  aux  iettres  de  Tosdigan ,  en  faisant  k  celui- 
ci  de  grandes  protestations  d'amitie.  Cette  correspon- 
dance  Alt  suivie  d*une  alliance  que  Ton  scella,  de  part 
et  d'autre ,  par  de  mutuels  serments.  Apr^s  quoi  le  p.  377. 
roi  se  mit  en  marche  vers  une  ooUine  du  pays  d'E- 
raskhadsor,  sur  ie  sommet  de  laquelle  se  trouve  le 
bouTg  de  Nakhdjradsouer,  oii  il  passa  Tbiver,  parce 
que  Tosdigan,  en  revenant  du  nord,  allait  s'^tablir  k 
Tovin  pendant  le  temps  des  froids.  La  saison  des 
glaces  fut  extremement  rude ;  et  pendant  qu  elle  dura , 
on  resta ,  des  deux  cot^s ,  dans  les  rapports  de  la  meil- 
leure  intelligence  et  de  la  plus  grande  amiti^;  rien 
enfin  ne  troubla  I'harmonie  entre  Sempad  et  Yous*- 
souf. 


186  HISTOIRE  D'ARMENIE. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

dependant  le  roi  d'lb^rie  Ademers^  contiouait  k 

m 

etre  inviolablement  attach^  k  ses  sermente;  il  coDser- 
vait  toujours  la  fid^t6  et  Tob^issance  qu'U  devait  au 
roi  Sempad.  A  Toccasion  de  k  c^^hration  de  la  aainte 
p.  378.  fi^te  du  grand  jour  de  P4ques,  il  envoy  a  au  roi  de 
nombreux  et  magnifiques  presents. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Le  roi  Sempad  se  mit  en  marche ,  et  alia  habiter  sa 
residence  royale  dans  le  grand  bourg  d^Erazgavon, 
parce  qu'ii  cbangeait  de  lieu  d'habitation  selon  qu'on 
cntrait  dans  la  saison  des  neiges  et  des  horribles  glaces 
de  iliiver ,  ou  qu'on  sentait  le  doux  souffle  meridional 
du  printems.  L*osdigan  Youssouf  fit  preparer  beau- 
coup  de  betes  de  sommes  et  de  chevaux  converts  de 
superbes  ornements  et  de  divers  objets  d*or  ou  peints 
en  or.  II  envoy  a,  en  grande  pompe,  au  roi  Sempad 
une  couronne  d'or  enrichie  de  saphirs  et  omie  de 
pedes ,  de  topases  et  de  beaucoup  d*autres  pierres  pr^- 
cieuses,  ainsi  quun  nombre  considerable  demagni- 
p-  379.  fiques  robes  royaies ,  chargies  d'or  et  faites  d  etofiFes 
precieuscs.  Aschod,  fils  ainc  du  roi,  fut  6galement 
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fratt6  avec  une  distinction  et  un  honneur  tout  parti- 
cullers.  U  rectrt,  outre  un  tr^-beau  chwal,  16ger  et 
couvert  de  riches  oniements  dor^s ,  plusieurs  robes 
orn^es  avec  le  plus  grand  luxe  et  une  superbe  chaine 
attacb^e  au  milieu  pour  marquer  sa  virility ;  puis  on 
le  cr^a  ischkban  des  iscbkhans  de  TArm^nie.  Moi 
aussi,  qui  ^cris  cette  bistoire,  je  fus  traits  magnifi- 
quement  par  Tosdigan :  il  m'envoya  des  robes  pr^* 
cieuses  et  un  mulet  couvert  de  superbes  omements 
d'or.  Tons  ces  presents  caus^rent  la  plus  grande  joie 
act  1*01.  Ge  prince  re^ut  ces  marques  d'honneur*avec  p.  38a. 
un  tris-grand  plaisir,  rendit  des  presents  non  moins 
considerables  et  en  non  moins  grande  quantity :  il  fit 
don  k  Tosdigan  de  beaux  et  somptueux  omements 
d'^toffes  teintes  en  rouge  6carlate ,  de  vases ,  d'instru- 
mehts  de  musique,  de  ceintures  enti^rement  d*or; 
faites  par  d*habiles  ouvriers  grecs  et  tissues  de  diverses 
oouleurs ;  il  y  avait  tine  dizaine  de  ces  ceintures ,  et , 
en  outre,  beaucoup  d'autres  choses.  Apris  que  Tos- 
d%an  Youssouf  eut  envoy ^  ses  presents  au  roi ,  il  alia 
du  cote  de  FAdetbaidjan. 


CHAPITRE  XL. 

A  celte  epoque ,  le  Seigneur  visita  le  pays  des  Ar- 
meniens ,  prot^gea  tons  les  habitants  dans  leui*s  heri- 
tages etleur  fit  beaucoup  debien.  On  donna  des  tcn*es ,    p.  38i. 
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on  planta  des  vignes,  on  cr^a  des  jardins  d'oliviers  el 
d*arbustes ,  on  cultiva  les  champs  en  friche  qui  6taient 
hors  des  bales  d'^pines ;  on  recueillit  des  fruits  sur  des 
arbres  s^cuiaires.  li  y  eut  une  excessive  abondance 
d'orge  et  de  bl^,  lorsque  le  temps  de  la  moisson  fut 
acbev^ ;  et  les  caves  se  trouvferent  remplies  de  vin 
apr^s  que  Ton  eut  vendang^  les  vignes.  Les  montagnes 
furent  dans  une  grande  joie ,  ainsi  que  les  pasteurs  de 
bceufs  et  de  brebis ,  k  cause  de  Timmense  quantity  des 
pdturages  et  des  troupeaux.  Les  chefs  et  les  nakhaFars 
de  notre  pays  6taient  dans  une  parfaite  s^curit^  et  ne 
craignaient  point  les  devastations;  aussimirent-ils  tous 
leurs  soins  et  tout  leur  z^le  k  faire  construire  des  egUses 
en  pierre  dans  les  deserts,  dans  les  bourgs  et  dans  les 
champs.  Parmi  les  Armeniens  qui  furent  le  plus  &vo- 
382.  ris^s,  on  compte  Tischkhan  Gr^goire  et  ses  fr^res 
Isaac  et  Vasag;  lis  gouvemaient  les  provinces  et  les 
possessions  quils  tenaient  de  leurs  p^res  et  qui  en- 
tourent  enti^rement  le  lac  de  K6gam  [Gieghamy  Cette 
contr^e  etait  admirable  et  remplie  d*excellents  fruits 
k  cause  de  sa  fertility.  La  grace  de  Dieu  ^tait  la  source 
unique  de  tous  ces  dons  :  ils  provenaient  du  zMe  avec 
lequel  on  servait  la  maison  du  Seigneur ;  ils  coulaient 
de  la  source  des  biens ,  selon  Texpression  du  prophfete  ^ 
et  ils  T^pandaient  la  prosperity  dans  tout  le  pays. 
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CHAPITRE  XLI. 

Apr^s  toutes  ces  faveurs  de  Dieu ,  Tempereur  des 
Romains,  L^on,  montra  une  tr^s-grande  affection 
pour  le  roi  Sempad ;  il  le  traita  comme  son  fiis  bien- 
aim^,  en  s'attachant  k  lui  par  le  lien  d*une  alliance 
et  d*une  amiti^  indissolubles.  Tons  les  ans  il  lui  en- 
voy ait  une  grande  quantity  de  dons,  de  presents 
et  de  marques  dlionneur.  Sempad,  touchy  de  Tex-  p.  383. 
tr^me  bont^  de  Tempereur  romain ,  lui  fit  aussi  de 
nombreux  presents ,  et  lui  en  donna  m^me  dix  fois 
plus  qu'il  n'en  avait  re^u ,  afin  de  montrer  par  1^  ses 
sentiments  envers  son  sup^rieur  et  f  ob^sance  qu'il 
lui  devait  comme  k  un  p^re. 
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Dans  ce  temps-l^^  Gonstantin  [Kouesdantin) ,  roi  dc 
Colchide  {Ugidria),  se  d^shonora  par  son  iniUme  et 
detestable  perfidie;  il  cessa  de  tenir  les  yeux  attaches 
9ur  les  regies  de  la  justice  et  ne  suivit  plus  que  les 
conseils  de  sa  m^chancet^ :  il  rassembla  des  troupes , 
le  mit  en  marche,  et,  sayan9ant  du  cot^  du  nord,  il 
foumit  a  sa  puissance  toutes  les  valines  du  mont  Gau- 
fase,  la  province  de  Gougai^  (Koakark'h)  et  les  peu- 
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384.  plades  qui  habitent  pr^s  de  la  porte  des  Alains.  Toutes 
ces  nations  reconnaissaient  la  domination  du  roi  Sem- 
pad.  Alors  le  roi  dlb^rie,  Ademersih  qui,  par  son 
manage,  6tait  alli^  au  roi  do  Colchide,  lui  envoya 
pvomptement  une  lettre  dans  iaquelle  il  il'exbortait  k 
d^molir,  k  d^truire  et  k  acracher  de  son  coeur  sa  vaine 
m^chancet^,  sa  vile  ambition  et  Tabsurde  projet  qu*il 
avait  form^  contre  son  sup^rieur.  Mais  Gonstantin 
ferma  ses  oreilles ,  ^loigna  la  parole  de  Tob^ssance,  et 
ne  put  supporter  les  conseilsde  la  sagesse.  Alors  ie  roi 
Sempad  rassembla  un  grand  nombre  de  troupes  et 
prit  avec  iui  le  roi  d*Ibiric  :  lis  s  avanc^rent  ensemble 

385.  contre  le  rebelle  €onstantin.Quand  celui-ci  vit  qu'il ne 
pouvaits'opposer  k  eux,  il  se  retira  dans  un  fort,  d*ou 
il  cherdba  ienlrer  avec  eux  en  arrangement.  Lc  roi 
Sempad  lui  envoya  son  beau-p&re  Ademers&h  et  plu- 
sieurs  de  ses  nakharars  pour  trailer  de  la  paix.  Lors- 
qu'ils  furent  en  presence  et  qu'ils  commen9aient  dijh  k 
parler,  Ics  nakbarars,  d*apr6s  Tordne  d'Aderners^h ,  se 
pr^cipitfcrent  sur  le  roi  de  Colcbide ,  le  firent  prisonnier 
et  Tamen^rent  devant  le  roi  Seiqpad  comme  un  mou- 
ton  ou  une  ch^vre.  Mais  lui,  tel  quun  lion  tomb^  dans 
un  bourbier ,  s'agitait ,  se  toumait  de  tous  les  edt^. 

Le  roi  Sempad  s*adjugea  beaucoup  de  forts  dans 
le  pays  de  Voury   et  placa  ^es  gouverneuns  dans 

386.  cesoontr^es ;  il  prit  ensuite  Gonstantin ,  roi  de  Gol- 
chide,  Tamena  avec  lui ,  et  le  fit  enfermer,  chai^  de 
ehafnes,  dans  le  fort  d'Ani.  ToutefoLs  il  nc  le  traita 
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pas  avec  m^ris;  au  contraire,  il  ie  combla  de  dis- 
tinctions et  lui  accorda  tons  les  honneurs  et  toutes  les 
distractions  possibles,  selonce  que  hu  inspirait  i'ex- 
tr^me  bont^  de  son  caract^.  H  ie  garda  ainsi  prison- 
nier  pendant  quatre  nKWS.  Maisies  habitants  deia  Col- 
chide  's'^tant  divis^s  en  deux  partis  qui  se  dtohiraient 
et  qui ,  Tun  et  Tautre ,  ^taient  pr^ts  a  se  donner  pour 
roi  un  homme  qui  atu^ait  ^t^  plus  tyran  que  Constantin, 
Sempad ,  mieux  inform^  sur  ie  compte  de  ce  prince , 
ne^onaignit  pas  de  lui  rendre  ia  liberty  et  de  le-r^tablii* 
dans  sa  souverainet^ ,  d^abord  parce  que  Gonstantin 
£tait  son  gendre  et  qu'ii  devait  regarder  sa  d^livrance    p.  387. 
comme  une  faveur  signai^e;  secondement  parce  qu^il 
£tait  possible  que  ce  prince  devint  son  ailie ,  et  que , 
guid^  par  des  sentiments  de  reconnaissance ,  ii  lui 
restlit  toujours  soumis  k  cause  du  service  Eminent 
dont  il  lui  itait  redevable.  B  ie  revStit  done  d'une 
robe  royale,  lui  plafa  sur  ia  tSte<un  diad&me  d'or, 
enricbi  de  perles ,  iecei^nit  d'une  ceinture  dW,  cou- 
terte  de  pierres  pi^cieuses,  et  lui  d(»ina  avec  ma- 
gnificence tons  les  omements  et  toutes  les  choses 
qui  convenaient  h  sa*  dignity.  Apr^s  ceia  il  rassembia 
des  troupes,  les  iui  confia  et  ie  renvoya  dans  9a  sou- 
verainet^;  Gonstantin  se  mit  en  tnarcbe  et  se  r^tablit 
dans  son  roy aume  h^r^itaire ,  qu*il  gouvema  en  con- 
servant  beauconpd'ob^issance,  de  soumission  et  de   p.  338. 
fid^liti^  au  Toi  Sempad;  il  s*acquittait  mdme  de  ccs  de- 
voirs avec  xMe  et  avec  plaisir. 
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Lc  roi  dlb^rie  regarda  d'un  mauvais  ceil  la  d6U- 
vrance  de  Constantin  et  trouva  dans  la  conduite  de 
Sempad  une  cause  de  guerre.  II  itait  jaioux  de  la  li- 
b^ralit^  que  ce  dernier  avait  montr^e  envers  le  roi  de 
Colchide ;  il  la  consid^rait  comme  une  raison  d*atta- 
quer  Sempad,  et  d^ja  il  armait  centre  iui,  mais  cepen- 
dant  secr^tement.  II  se  pr^parait  ainsi  k  trahir  ce 
prince.  II  ne  manifestait  pas  ses  desseins ,  mais  il  con- 
servait  ses  mauvaises  intentions  et  disposait  tout  pour 
triompher  du  roi.  Son  esprit  n*^tait  pas  guid^  par  la 
prudence,  etil  ne  songeait  qak  seiner  le  trouble  et 
les  divisions. 
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Dans  ce  temps-1^ ,  I'osdigan  Youssouf  se  pr^pa- 
p.  389.  rait  secr^tement  k  se  r^volter  contre  Tamirabied.  H  se 
disposait  k  tirer  Vipie  contre  Iui ;  il  accablait  tout  de 
son  pouvoir ;  partout  il  donnait  des  ordres  royaux 
d*apr^s  sa  seule  volont^.  Quand  Tamirabied  en  eut 
connnaissance ,  il  exp^dia  proniptement  des  lettres  et 
des  messagers  vers  tons  les  confios  de  sa  souverainet6, 
afin  qu*on  se  lev&t  pour  le  venger  de  la  perfide  rebel- 
lion d*  Youssouf.  Gela  termini,  il  envoy  a  aupr^s  du  roi 
Sempad  Tun  de  ses  secretaires  les  plus  distingues,  avec 
une  lettre  authentique  qui  engageait  ce  prince  k  ras- 
sembler  de  grandes  forces  pour  marcher  contre  Yous- 
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souf  et  le  punir,  lui  promettant ,  afin  de  I'y  decider,  de 
lui  abandonner  une  ann^e  du  tribut  royal.  Le  roi  fiit 
saisi  de  la  plus  vive  indignation  en  recevant  cette  pro-   p-  3go. 
position,  parce  qu*il  ^tait  li^  par  un  serment  d'amiti^ 
avec  Youssouf;  mais  comme  il  ne  pouvait  binder  ni 
rejeter  Tordre  sup^rieur,  il  dissimula  malgr^  lui  avec 
le  secretaire  de  Tamirabied.  H  rassembla  des  troupes » 
forma  une  arm^e,  pr^para  toutes  les  armes  et  les  ap- 
pareils  de  guerre ,  bien  plus  pour  iui-mSme  que  pour 
punir  le  rebelle.  Quand  il  eut  r^uni  mille  homines  et 
qu*ils  furent  en  ^tat  de  servir,  il  expedia  un  courrier 
du  cot^  du  Vasbouragan  poiu*  anooncer  quil  arrivait, 
parce  qu'un  secretaire  de  Tamirabied  ^tait  venu  aupris 
de  lui.  Apr^s  quoi  il  envoya  secr^tement  quelqu'un 
vers  Tosdigan  Youssouf  pour  Tavertir  qu'il  avait  rassem- 
bla ses  troupes  dans  le  dessein  de  le  secourir  et  non 
d'agir  en  ennemi  avec  lui.  Lorsc[ue  Tosdigan  lut  ce    p.  391. 
message,  il  pensa  s^rieusement  k  ce  qu'il  contenait, 
mais  un  odieux  calomniateur  lui  sugg^ra  un  mauvais 
dessein.  Retir^  dans  un  fort,  Youssouf  ressemblait  k 
un  vieux  serpent  qui,  dans  son  trou,  m^dite  quelque 
nouvel  acte  de  m^chancete;  il  attendait  finstant  fa- 
vorable pour  ripandre  sur  le  roi  ses  poisons ,  pour 
s'emparer  de  lui,  le  troubler,  le  perdre,  le  bruler,  et 
le  donner  enfin  tout  entier  pour  pftture  h  Vip^e.  Ne 
voulant   pa»  cependant  manifester  imm^diatement 
ses  detestables  desseins,  il  r^pondit  k  la  lettre  de  Sem- 
pad  comme  s'U  avait  les  plus  grandes  obligations  a 
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ce  prince,  tandis  qu'int^rieurement  il  m<&ditait  sa 
mort.  Apr^s  cela,  un  esprit  de  soumission  s'empara 

p.  392.  d-Yoiissoof.  Avec  la  piuB  grande  justice ,  il  soumit 
toute  sa  puissance  et  sa  souverainet^  k  rautoriti  de 
ramiiiabied.  Mors  on  iui  donna  de  nouveau  tout  ce 
qui  pr^c^demment  (brmait  sa  domination.  Mais  des 
deux  cot^s,  c*est-a-dire  de  la  part  de  Tamirabied  et  de 
celle  de  Tosdigan  Youssouf ,  il  arriva  au  roi  Semphd 
un  grand  nombre  de  messagers  avec  des  lettres,  qui 
Iui  demandaient  imp^rieusetnent  le  tribut  royal, 
et  Iui  faisaient  de  plus  en  plus  sentir  le  joug  de  la 
servitude.  Sempad  voyant  qu  il  ne  pouvait  r^sister 
par  la  force ,  et  que  ces  m^chants  se  pr^paraient  k 
ex^cuter  quelque  chose  qui  Iui  serait  pr^judiciable, 
crut  quil  suffirait  de  donner  le  tribut  d une  ann^e 
seulement ;  que  par  \k ,  il  d^tournerait  le  cours  de  le 
m^chancet^  de  ses  ennemis ,  et  qu'ensuite  il  pourrait 

p.  393.  obtenir  la  faveur  de  Dieu,  qui  le  prot^erait  par 
sa  toute-puissance.  II  ordonna,  en  consequence,  de 
rassembler,  dans  tous  les  pays  soumis  k  sa  domi- 
nation, des  troupeaux  de  chevaux,  de  bceufs  et  de 
brebis,  et  de  Ids  donner  en  payement  du  tribut;  il 
se  mit  dans  Tesprit  que,  par  ce  moyen,  il  parvieh^ 
drait  k  obtenir  la  paix ,  attendu  que  les  objets  dvec  les- 
quels  il  acquittait  le  tribut ,  comme  il  Tavait  d^  fait 
quatre  fois ,  ^taient  propres  k  la  nourriture.  Mais  il 
nen  put  Hte  ainsi  k  k  cinqui^me  fois  :  la  paix  fut 
refus^,  et  personne  ne  rouiut  soutenir  Sempad  ou 
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dtre  son  alli^  dans  cette.  vie  humaine.  On  exigea  et  on 
regut  en  argent  le  payement  dune  ann^e  de  tribut. 
Les  nakharars  du  roi,  ignorant  compl^tement  quels 
coups  avaient  ^t^  port^s  au  roi  et  qnell(^  piaies  en 
^tai^t  r^sult^es ,  se  persuadferent  que  les  charges  qui  p.  394 
pesaient  sur  eux  avaient  6i^  augment^es. 

L'un  des  plus  distingu^s  d'entre  eux,  Hasan,  isch- 
khan  et  hramanadar  de  beaucoup  de  pays  dependants 
du  roi,  n  etait  pas  affectionn^  k  ce  prince  et  ne  vou- 
lait  pas  contribuer  k  affermir  sa  puissance;  il  ambi- 
tionnait  lui-mdme  de  se  faire  roi,  et  il  ne  pensait  pas 
k  autre  chose  qvHk  son  ^l^vation.  Get  Achitophel 
{Ah'hidouepel)  n'avait  que  de  sinistres  pens^es;  il  m^- 
ditait  dans  son  esprit  Thorrible  projet  d'assassiner  le 
roi.  II  jetait  la  division  partout ;  il  d^bauchait  les  sujets 
du  roi,  ainsi  que  les  autres  nakharars  de  Vanant;  par 
la  seduction  il  devint  leur  chef.  Lui  et  quinze  autres 
convinrent  secritement  avec  ie  roi  d'lb^rie  des  ruses  p.  395. 
et  des  moyens  insidieux  qu'il  fallait  employer.  lis  r^- 
gl^rent  entre  eux  qu'on  tuerait  Sempad  et  qu'Hasan 
serait  cr^^  en  sa  place  hramanadar  des  Arm^niens ,  k 
condition  seidement  qu  il  les  aiderait  dans  Tex^cution 
de  leur  perfide  complot.  Hasan  eut  besoin  cependant 
d'exciter  lew*  courage,  parce  qu'ilsn^taient  quem^- 
diocrement  afiermis  daiis  la  resolution  d*assassiner  le 
roi. Un  Harnounien ,  beau-pire  de  Hasan,  qui  s'itait 
alhe  avec  eux  pour  seconder  leurs  mauvais  desseins, 
prit  courage  et  fut  envoyi  aupr^s  du  roi  pour  ce 

i3. 
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meurtre.  Les  autres,  qui  ^talent  unis  avec  lui  pour  le 
mdme  projet,  se  mirent  aussi  en  marche ,  et  se  ren- 
dirent  aupr^s  de  Sempad,  pr^textant  ie  service  du 
roi ,  mais  au  vrai  avec  Tintentioa  d*ex^cuter  leur  t^n^- 
breux  projet,  qu*ils  avaient  soin  de  cacher  en  atten- 
dant une  occasion  favorable  pour  agir. 
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p.  396.  Le  roi  d*Ib6rie,  le  second  Achitophel,  Hasan,  et 
les  autres  allies  fix^rent  entre  eux  le  jour  oil  ils  ex^- 
cuteraient  ce  qu'ils  ^taient  convenus  de  tenter  pour  se 
d^faire  de  Sempad,  avec  le  Harnounien  qu*ils  avaient 
envoy  ^  aupr^s  de  ce  prince ;  ils  pensaient  qu*ils  pour- 
raient  k  la  fin  parvenir  k  accomplir  ie  meurtre  dont 
ils  avaient  soin  de  cacher  le  dessein  au  fond  de  leur 
cceur.  Gela  ne  les  empecha  pas  cependant  de  sortir 
avec  de  grandes  forces  pour  faire  du  mai,  du  cot^ 
de  la  province  de  Schirag.  Apr^s  cela  Hasan  remit 
le  fori  d*Ani  entre  les  mains  d*  Ademers^h ,  et  livra 
mSme  tons  les  objets  qui  ^taient  renferm^s  dans  le 
palais  royal  d*Erazgavors  {Urazkavouer) ,  parce  que 
le  roi  Sempad  se  trouvait  alors  vers  la  province  de 
Daschir. 
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Toutefois  le  roi  ne  tarda  pas  k  apprendre  la  per- 
fidie  qu*on  avait  employee  contre  lui;  les  avis  ani-  p.  397. 
vaient  successivement  sur  la  conduite  d*Ademers^h» 
de  Hasan  et  de  leurs  adherents,  qui,  s^tant  mis  en 
marcbe ,  venaient  de  s*emparer  d'Erazgavors  et  y  ha- 
bitaient.  Lorsque  toutes  ces  choses  hii  eurent  6t6  d^- 
voil^es,  il  se  mit  promptement  en  marche  et  s'avan^a 
en  hUte  vers  la  province  de  Schirag.  Alors  Ademersfch 
et  Hasan,  voyant  que  leur  projet de meurtre  ne  pou- 
vait  pas  s*ei6cuter,  furent  saisis  d'une  grande  crainte ; 
ils  rassembl^rent  tout  le  butin,  les  d^pouilles  etles 
ricbesses  qui  ^taient  d^pos^s  dans  la  forteresse  d*Ani, 
prirent  la  fuite  et  dl^rent  se  jeter  dans  les  forts  du 
pays  de  Daik*h. 
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Un  cri  de  douleur  et  un  g^missement  imiyersel  se  p-  398. 
r^pandirent  jusqu'^  Textr^miti^  des  pays  souo^is  k  la  do- 
mination du  roi;  tons  les  hommes  exerces  ^u  mani^- 
ment  des  armes  se  j^assembl^rent  en  corps  d^aria^e. 
Ne  formant  tons  qu*un  seul  coeur,  ils  ne  formaient 
qu*une  seule  arm^e;  ils  ^taieut  tous  converts  de  la 
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cuirasse  de  la  v^rit^;  tous  Hs  itaient  ceints  d'une 
seule  ceinture ,  qui  ^tait  la  ceinture  de  la  vaillance ,  et 
ils  pr^fi^raient  la  mort  k  leiir  vie  pour  la  vengeance 
de  leur  roi.  Toute  rarm^e  s'^tant  r^unie  etassembl^e 
aupr^s  de  Sempad,  il  se  mil  en  inarche/et  ae  porta 
en  avant  pour  combattre  son  m^chant  ennemi  r  ainsi 
que  tous  ceux  qui  ^taient  ies  instigateurs  de  la  r^voite. 
Lorsqu'on  ayan9a  dans  Ies  pays  soumis  k  la  domina- 
tion d* Ademersih ,  tous  ies  hommes  en  ^tat  tie  porter 
p.  399.  Ies  armes  s'arm^rent,  comme  jadis  David,  pour  com- 
battre; non-seulement  on  d^truisit  beaucoup  d*enne* 
mis ,  mais  encore  on  versa  ie  sang  de  beaucoup  de  su- 
jets  du  roi,  sans  pour  cela  abandonner  le  parti  de  ce 
prince,  parce  qu'on  voulait  perdre  ceux  qui  ^taient 
coupables.  Toutefois  T^p^e  avait  soin  d'^pargner  ia  vie 
des  innocents,  et  on  d^sirait  donner  une  fin  k  tout  cela. 
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Gependant  Ademers^h,  ay  ant  confess^  sa  perfidie 
et  sa  m^chancet^,  demauda  pardon  k  Sempad.  D  em- 
ploya  tous  ses  efforts  pour  apaiser  et  adoilcir  le  refs- 
sentiment  de  ce  prince ;  il  lui  offrit  )a  paix  et  lui  donna 
ses  trois  fils  en  otage  pour  garantie  de  Tex^cution  du 
traits.  Le  roi  Ies  emmena  avec  lui ;  il  emmena  aussi 
p.  4oo.  tous  Ies  nakharars  perfides ,  leur  fit  crever  Ies  yeux  et 
puis  envoya  Ies  uns  vers  Tempereur  romain ,  Ies  autres 
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vers  le  roi  de  Coichide.  Ainsi,  par  la  faveur  divine, 
son  royaume  fut  r^tabli  une  seconde  fois. 


f^^ 
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Dans  ce  temps -1&  le  g^n^ral  et  grand  iscbkhan 
Gagig  Ardzrounien  pria  instamment  le  roi  Sempad  de 
venir  aupr^s  de  lui  pour  r^gler  ce  qui  concernait  la 
ville  de  Nakhidch^van ,  parce  que  son  aieul ,  son  p^re , 
toute  sa  race  et  toute  sa  famille  ay  ant  toujours  gou> 
vem^  et  administr^  cette  ville ,  il  reg^rdait  comme  une  p.  4o  i . 
usurpation  faite  k  son  prejudice  la  possession  qu'on 
en  avait  accord^e  k  un  qiutre  que  lui.  Mais ,  cooime 
avai^t  cela ie  roi  en  avait  fait  don  ik  Sempad,  ischkhan  « 
de  Sisagan,  qui's^it  acquis  beeaucoup  de  gloire 
en  rendant  toujours  vai^s  les  projets  des  ennemis 
du  dehors,  et  qui  remjdissait  avec  fid^ljte  tous  les  de- 
voirs exig^  par  Tob^issance,  il  ne  voulut  pas  rece- 
voir  Yictit  de  Tiscbkhan ;  il  ne  lui  envoy  a  point  de 
presents ,  et ,  au  lieu  de  le  traiter  avec  honneur,  il  Fac- 
cabla  de  m^pris.  Alors  l^schkhan  Gagig ,  entrain^  par 
son  aveuglement,  tiivl  de  perfidee  discours  contre  le 
roi ;  puis  il  pr^para  beaucoup  de  dons  et  de  presents 
magnifiques,  et  se  mit  en  marche  pour  aller  trouver  p.  402 
en  Perse  Tosdigan  Youssouf;  s'etant  pr^sent^  devant 
lui ,  il  lui  oflrit  ses  presents ,  et  ensuite ,  avec  perfidie 
et  arrogance,  il  ^leva  ]a  voix  pour  etre  confirm^  dans 
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la  dignity  de  roi.  L'osdigan  le  refut  avec  plaisir,  etlui 
donna  une  couronne  royale  avec  des  presents  et  des 
ornements  royaux,  pour  empecher  la  rupture  de  leur 
alliance.  lis  agissaient  ainsi  en  cachant  cependant  k 
tout  le  monde,  chacun  de  son  c6t6,  leur  perfidie.  Ds 
agissaient  secr^tement  comme  les  serpents  qoi ,  s'in- 
troduisant  dans  les  fentes  des  pierres ,  ne  font  pas  de 
mal  k  Imstant  mSme ,  mais qui  atteignent  riellement 
leur  but. 


CHAPirRE  XLIX. 

Quand  Tischkhan  Gagig  eut  requ  la  couronne 
.  royale,  il  se  rendit  dans  le  pays  soumis  k  son  pou- 
p.  4o3.  voir ;  une  perturbation  et  un  deuil  universels  se  ma- 
nifest^rent  dans  tous  les  esprits,  parce  queFosdigan, 
qui  n*aimait  que  le  trouble ,  ^tait  parvenu  k  semer  la 
discorde  et  k  ouvrir  la  porte  de  la  destruction,  et 
parce  qu'il  n'y  avait  plus  personne ,  except^  Dieu ,  qui 
pAt  ^carter  ces  fl^aux.  Cependant  le  roi  Sempad  cher- 
chait  dans  son  esprit  a  vaincre  le  m^chant  par  le  bien , 
et  continuait  de  payer  k  TosdigaEn  le  tribut  accoutum^ 
d*ob^issance ,  afin  qu  il  se  depouiliftt  enfin  de  sa  ro^- 
cbancet^.  Mais  Youssouf  d^chira  le  voile  et  fit  con- 
naitre  la  sombre  perfidie  et  la  cruaut^  de  la  sanguinaire 
b^te  f&roce  arabe.  A  cause  de  la  bont^  des  d^sirs  du 
roi  Sempad  et  de  tous  les  nakharars  qui  me  poussaient 
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k  le  faire,  je  me  mis  en  marche  vers  I'Aderbaidjan 
( tAderbadakan )  pour  aller  trouver  Tosdigan.  Je  por-  p.  4o4. 
tais  des  dons  et  des  presents  considerables,  des  cein* 
tures  royales ,  ^es  robes  superbes  enricbies  d'or  et 
omies  de  figures  faites  k  Taiguffle  par  des  femmes;  il 
y  en  avait  une  grande  quantity.  Je  conduisis  aussi 
beaucoup  de  cbevaux  et  de  mulets  ricbement  enbar- 
nacb^s,  des  armes  magnifiques,  et  beaucoup  d*autres 
objets  pr^cieux,  qui  ^taient  d'or  ou  d^ai^ent.  J*em- 
portai  encore  avec  moi  un  nombre  considerable  de 
vases  sacr^s,  pensant  quils  me  seraient  peut-^tre 
utiles;  car  je  me  proposais  de  lui  en  faire  don  aussi , 
dans  Vespoir  que  cela  contribuerait  k  amortir  ses  poi- 
sons ,  k  relever  la  pierre  de  la  sainte  ^glise ,  k  empS- 
cber  la  perte  de  tous  les  serviteurs  de  J^sus-Cbrist, 
et  que,  par  ce  moyen ,  je  pourrais ,  dans  la  suite,  ra- 
mener  la  paix  et  la  tranquillity ,  et  rendre  le  bonbeur  p.  4o5. 
41a  m^re  Sion,  qui  ^tait ,  en  ce  moment,  comme  une 
m^re  que  Ton  a  priv^e  de  ses  enfants.  Dans  le  com- 
mencement je  fus  refu  avec  bont^  par  fosdigan,  qui 
me  traita  avec  un  faste  et  des  bonneurs  royaux  ,  et 
usa  envers  moi  des  mani^res  les  plus  gracieuses.  II  ac- 
cepta  tous  les  presents  que  je  lui  avals  apport^s  pour 
qu*il  accordsit  la  pacification  du  pays  et  que  le  roi  fikt 
rendu  k  une  vie  tranquille.  fesp^rais  r^mouvoir  en 
notre  faveur,  et  faire  cesser  les  causes  de  sa  vaine  ar- 
rogance et  de  sa  m^cbancet^ ,  ce  qui  peut-toe  ne  pou- 
vait  pas  immediatement  s*obtenir,  mais  ce  qui  pouvait 
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p.  4o6.  bien  arriver  ainsi  par  la  suite.  Loin  de\k,.  avec  une 
insigne  perfidie,  il  employa  )a  foree,  quelque  temps 
apri&s ,  pour  me  retenir  prisonnier,  et  il  me  mit  comme 
otage  dans  un  endroit  obscur  et  ignor^^  qu*il  fit  eim- 
ronner  de  murs  et  remplir  de  gardiens ,  de  sorte  que 
du  lieu  oil  j*^tais  enferm^  mes  g^missements  ne  pou- 
vaient  parvenir  au-dehors. 


CHAPITRE  L. 

Tandis  que  la  coupable  arrogance  de  I'osdigan 
8*eser9ait  ainsi  contre  moi,  le  marzban  des  Arm^- 
mens,  Goui^en,  fin^re  du  roi  Gagig,  partit  {poor  la 
Perse ) ,  et  arriva  auprte  d'Youssouf  avec  force  et  ra« 
pidit^,  comme  uaoiseau  l^ger.  Get  homme,  d'un  es- 
prit bom^  et  inscna^,  invita  Tosdigan  h  se  mettre  en 
marche  et^entrerdansnotre  pays.  Il^efattachai  fiM*ce 
p.  407.  d*adulaliens  et  lui  ofirit  des  presents.  Youssouf  refut 
ces  bommages  comme  des  engagements  dlioDnear 
contract^  envers  lui.  Lorsque  le  prince  s*en  retouma , 
quelqu'un  fut  envoy^  de  ia  part  de  I'osdigan  pour  in* 
vitar  le»fi^re  .de  Gourgen  k  se  rendre  aupr^s  de  luj. 

Au  bout  de  quelques  mois ,  le  roi  Gagig  se  mit  en 
route  selon  sa  .promesse ;  il  acheva  ce  qu*il  avait  k 
(ake  et  puis  pay  a  ce  qu  il  devait  pour  un  Iribut  de 
fidtidt^,  d'apr^s  un  arrangement  et  un  accord  qui 
a  vaient  ^t^  ronclus  entre  lui  et  losdigan.  Apres  cela 
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il  offiit  en  present  k  ce  dernier  une  tr^s-grande  quan- 
tity de  ceintures.  Toutes  leurs  leitres  ^taient  rem  plies 
de  conseils  qu'iis  se  donnaient  r^iproquement  sur 
ce  qui  ^tait  parvenu  h  ieur  connaissance ,  afin  de  dis* 
poser  et  arranger  tout  ce  qui  ^tait  n^cessaire  pour 
cntrer  en  Ann^nie  etpour  se  venger  compl^tementdu 
roi  Sempad.  Youssouf  ne  songeait  qu*i  mettre  le  feu  p.  4o8. 
partout  oji  il  pourrait  trouyer  des  mati^res  coinbui»- 
tibles,  qu*&  consumer  inhumainementparies  flammes 
et  h  d^truire.  H  couronna  une  secbnde  fois  Gagig 
avec  une  courcume  [rcryale) ,  et  le  fit  approcher  de  sa 
personne  en  lui  rendant  des  konueurs  remarquables^ 
Le  roi  Gagig  s*en  retouma  ensuite  et  se  pr^para  k  &txe 
lui-meme  le  pricurseur  de  I'ardY^e  de  Tosdigan  en 
Arm^ie. 

Quant  k  moi,  par  un  Inotif  purement  humain,  j'al«- 
lai  me  placer  sur  ie  passage  du  roi  Gagig «  esp^rant 
par  i^  ie  porter  k  me  tirer  des  fers ;  mais  parce  que 
j*^ais  consid^  comme  un  otage  chr^tien ,  on  ne  m'ao- 
corda  pas  ce  que  je  desirais ,  et  k  cause  de  mes  p^ch^s , 
on  me  retint  m^chamment  prisonnier. 


CHAPITRE   LI. 


Le  printemps  commencait  k  se  montrer  du  cot^ 
du  midi ,  et  le  froid  de  ITiiver  s'^loignait  de  la  saison ;    p.  409. 
Tosdigan  r^unit  et  rassembla  une  nombreuse  arm^e, 
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puis  86  mit  en  marche,  et  s'avan9ant,  fondit  sur  notre 
pays.  Avec  une  duret6  de  cceur  inexorable ,  ilm'avait 
anient  k  sa  suite ,  charg^  de  fers.  En  8*avan9ant  en- 
core, ii  parvint  k  Nakhidch^van  et  y  resta  quelques 
jours,  jusqu^  ce  que  des  messagers  vinrentlui  annon- 
cer  que  Gagig  et  Gourgen  arrivaient  et  qu*ils  avaient 
des  troupes  avec  eux.  Apr^s  cela  un  corps  de  troupes 
incendiaires  partit  et  se  porta  vers  le  pays  de  Siou- 
nie.  Le  prince  g^n^ral  et  ischkhan  de  Sioiuiie ,  avec 
ses  frires  et  Taide  de  son  arm^e,  se  mit  prompte- 
ment  en  marche  pour  aller  k  la  rencontre  de  ceux 
qui  s'avan^aient ,  et  pour  se  poster  dans  les  gorges  de 

P-  4 10.  ia  route ,  r^solu  k  combattre  vaillamment  et  k  s*illus- 
trer  par  de  grands  e:(ploits.  On  prit  les  armes;  on  se 
conduisit  avec  bravoure ,  et  on  culbuta  et  d^truisit 
un  grand  nombre  d'hommes;  Cependant  ie  Seigneur, 
k  cause  de  son  indignation,  ne  jeta  pas  un  regard  sur 
I'arm^e  de  Siounie,  et  le  g^n^ral  ne  parvint  pas  k 
vaincre  la  rage  des  ennemis.  II  &it  repouss^  avec  ses 
troupes ,  qui  prirent  la  fuite  et  se  retir^rent  dans 
des  forts  de  pierres,  ou  se  jetirent  dans  la  vall^  des 
hautes  montagnes.  L'infidMe  se  mit  k  la  poursuite  des 
fuyards,  et  p^n^tra  partout  oil  il  sut  qu*ils  s*6taient 
r^fugi^s  ;  quelques  -  uns  s*^chapp^rent  et  s*en(uirent 
dun  autre  cot^;  quelques  autres  furent  donnas  pour 
p&ture  k  r^p^e ,  et  d'autres  enfin  furent  emmenes  en 
esclavage.  Cela  arriva  un  jour  de  fete ,  le  grand  jour 

p.  4ii.    de  P&ques,  Van  358  de  notre  ^re  arm^nienne. 
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CHAPITRE  LII. 

L'osdigan ,  apr^s  avoir  s^joum^  douze  jours  dans 
i'endroit  oil  il  ^tait,  s'avan9a  et  marcha  vers  le  nord- 
est  de  la  m^tropole  Tovin.  Puis  il  vint  se  placer  sur  les 
bords  du  fleuve  Araxe  {ISraskk) ,  et  alors  rischkhan 
de  Siounie  [Siounikii) ,  Soup'han ,  se  mit  en  marche, 
arriva  promptement  aupr^s  de  I'osdigan  et  se  livra  lui- 
mSme  k  sa  puissance.  Ge  qui  est  ^tonnant^  o'est  qu'a- 
pris  cela  la  perfide  m^chancet^  d'Youssouf  augmenta 
encore  contre  le  roi.  Kosdigan  pr^para  dans  son  esprit 
unenouvelle  trahison;  il  envoy  a  vers  le  roi  Sempad, 
pour  exiger  que  ce  prince  paysit  enti^rement  le  tribut 
dune  ann^e,  promettant,  apr^s  le  payement  fait,  de 
lui  accorder  une  paix  veritable  et  de  s*en  aller  ensuite. 
Mais  le  roi,  en  voyant  la  lettre,  ne  con9ut  aucune  p.  4ia, 
joie  des  paroles  de  son  ennemi ,  ami  du  trouble.  Par 
la  condamnation  de  Dieu  et  celle  des  hommes ,  Yous- 
souf ,  en  effet ,  emport^  hors  de  lui-meme ,  fit  imm^ 
diatement  la  demande  [d'Une  somme)  du  poids  de 
soixante  mille  tahdkans.  Quand  il  les  eut  re9us,  il 
s'avan^a  promptement  contre  Sempad ;  Tobligea  k  se 
retirer  vers  le  pays  des  Ib^riens,  et  le  poursuivit  jus- 
qak  ce  qu'il  Teut  contraint  de  se  jeter  dans  le  fort 
inaccessible  de  GSghardchk'h. 

Pendant  ce  temps  j*^tais  retenu  prisonnier  dans  la 
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ville  de  Tovin  et  chai^^  de  chaines  de  fer.  Je  souf- 
frais  de  la  part  des  bourreaux  toutes  les  horreurs  de 
la  mort  par  les  coups,  la  prison,  le  pillage  et  la  con- 
trainte,  dans  un  endroit  t^n^breux  etobscur;  on  me 
jeta  dans  un  puits,  dans  un  abime  sec  oil  j'^prouvai 
p.  4i3.  des  tourments  amers  et  violents;  mes  gardiens  empi* 
chaient  qu'on  ne  pAt  entendre  au  loin  mes  cris  vio- 
lents et  mes  justes  g^missements ,  qui  duraient  depuis 
le  soir  jusqu^  I'aurore;  le  repos  deja  nuit  m*^tait  to- 
talement  enlev^ ,  et  jamais  je  ne  pouvais  trouver  un 
instant  de  tranquillity. 


CHAPITRE  LIII. 

Youssouf ,  pendant  toute  la  dur^e  de  T^t^,  rugit 
comme  un  lion  furieux;  il  pr^parait  tons  les  moyens 
n^cessaires  pour  d^truire  Sempad.  Les  choses  res- 
t^rent  longtemps  dans  le  mdme  ^tat;  Tosdigan  ne 
put  triompher  du  roi  dans  son  asile,  parce  que  ce 
prince  s*^tait  fortifi^  sur  des  montagnes  ^lev^es ,  dans 
des  valines  profondes  et  dans  des  forteresses  bities 
en  pierres.  Youssouf  se  d^cida  alors  k  se  remettre 
en  route ,  et  retourna  de  nouveau  i  Tovin.  Pendant 
qu*il  ^tait  dans  cette  ville ,  il  y  t'e^ut  la  visite  du  aba- 
rabied  des  Arm^niens ,  Aschod ,  fils  du  fir^re  du  roi 
p.  4i4.  Sempad,  qui  ^tait  beau,  g^n^reux,  et  connu  pour 
£tre  liberal  dans  ses  presents'.  De  son  propre  mouve- 
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ment,  le  sbarabied  vehait  se  livrer  k  Youssouf  par  un 
acte  authentique,  et  se  soumettre^  la  domination  des 
Arabes;  il  apportait  avec  lui  de  tr^s-riches  pr^senta 
pour  Tosdigan ,  esperant  que ,  par  ce  tribut,  il  gagfte^ 
rait  les  bonnes  graces  de  ce  nouveau  Pharaon  ( P'ha- 
ravoaen),  et  crCyant  qu'il  suffisait  de  se  presenter 
ainsi  pour  obtenir  quelque  faveur  signal^e  du  m^- 
chant  osdigan ,  et  qti*il  remplirait  sa  maison.  D  revait 
qu'il  allait  bientot  poss^der  de  grandes  richesses;  d^j^ 
il  avait  «n  son  pouvoir  des  amas  considerables  d'oige 
et  de  bli  pour  ri^sister  fortement  k  une  famine.  H  avait 
aussi  rassembie  beaucoupde  legumes  pour  vivre,  dd 
sorte  que  ceux  qui  ^taient  ayec  lui  ne  courraient  nul-  p.  4i5. 
lement  le  danger  de  mourir  de  faim. 


CHAPITRE  LIV. 

LoTsqu'il  vit  cet  Arabe,  qui  ^tait  uti  Pharaon  qui  ne 
connaissait  pas  Joseph ,  il  pensa  en  lui-mSme  quTous* 
souf  iuivrait  toujours  son  atis  pour  nous  tourmenter. 
Quanta  cequ  illuidemahdait,  celan'arrivafms.  Acause 
de  sa  jalousie  il  ne  s'apercevait  pas  de  la  perfidie  du 
^ran ;  il  ^tait  aussi  retenu  par  la  cTainte  de  la  mort , 
et  il  n  osait  s'eu  aller  parce  qu'on  aurait  pu  le  tuer. 
Aind,  contre  son  gr^,  il  fut  oblig^  d*abandotiner  k  la 
volont^  de  Tosdigan  tout  ce  qui  letouchait,  d* adopter 
ses  avis,  de  d^fi^rer  k  ses  paroles,  de  lui  montrer.  la 
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p.  A 16.  plus  grande  ob^issance,  et  enfin  de  suivre  et  de  rem- 
plir  tous  ses  d^sirs;  tromp^  par  ce  vil  et  m^prisable 
hypocrite,  il  ne  pouvait  reprendre  compl^tement  cou- 
rage dans  son  coeur. 


CHAPITRE  LV. 

Gependant  Youssouf ,  s'etant  mis  en  marche ,  ^tait 
rentr^  dans  Tovin  pour  y  passer  la  mauvaise  saison  de 
rhiver.  Je  fus  contraint  par  la  n^cessit^  de  demander 
k  cet  osdigan ,  que  je  regardais  comme  un  mauvais 
g^nie  sorti  de  Tenfer,  un  ordre  pour  me  laisser 
partir.  Je  n  agis  point  ainsi  par  la  crainte  d*une  mort 
tr^s-prompte ,  qui  est  toujours  au  pouvoir  de  Dieu, 
mais  seulement  parce  que  j'avais  de  lor  qui  m*^tait 
utile ;  j*en  donnais  avec  lib^ralit^ ,  et  j  obtenais  qu*on 
me  rendit  beaucoup  de  services.  G*est  pour  cela  que  je 
contractai  des  dettes;  je  navais  pas  d'autre  moyen  de 
p.  417.  me  procurer  quelques  secours.  On  m'enleva  meme 
celui-1^;  on  m'ota  tout,  et  cet  osdigan,  qui  6tait  tout 
puissant,  me  contraignit  de  n'avoir  pour  secours  que 
moi-meme;  enfin  je  parvins  k  m'enfiiir  comme  Moise, 
qui 8*en(uit  k  Madian  [Madiam),  k  cause  de  Textreme 
crainte  qu*il  avait  de  Pharaon ,  ou  comme  Mie  (EgJd) 
qui  se  retira  k  Sarepta  {SariephiJia)  de  Sidon  [Sidouen), 
k  cause  de  J^zabel  ( lezapiel ).  Par  suite  du  grand 
nombre  de  malheureux  captifs  et  de  cavaliers  marau- 
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deurs  qui  couraient  de  tons  cot^s*,  notre  pays  se  trou- 
vait  dans  un  ^tat  extrSmement  af&igeant ;  c'est  pour 
cela  que ,  par  le  commandement  de  Dieu ,  j^^tais  fu- 
gitif  et  courais  de  ville  en  vilie.  Jallai  d*abord  du  c6t6 
du  pays  des  Albaniens ,  auprfes  du  grand  ischkhan  Isaac 
[Sahak)  dansTOrient;  ensuite  aupr^s  de  leur  roi  Ader- 
nersdi ,  qui  r^sidait  vers  ie  nord-est  du  mont  Gau- 
case,  parce  que  les  Albaniens  font  partie  de  notre 
peuple  et  de  notre  troupeau.  Nous  obtinmes  d'eux  de  p.  418. 
grands  secours;  chacun  donnait  selon  ses  moyens; 
ils  contractaient  mdme  des  dettes  pour  nous  et  ven- 
daient  ce  qu'ils  avaient  r^colt^  pendant  T^t^.  Nous 
nous  mimes  en  marcbe  de  1^  pour  aller  dans  le  pays 
de  Gougarg,  od  nous  fixames  notre  habitation  en 
comptant  sur  ie  Seigneur  notre  sauveur. 


CHAPITRE  LVI. 

Youssouf  ^tant  retoum^  k  Tovin ,  le  roi  Sempad , 
apr^s  la  retraite  de  cet  osdigan ,  se  rendit  de  nouveau 
dans  sa  residence  royale  d'Erazgavor.  Mais  lorsque 
les  portes  du  printemps  furent  ouvertes,  et  que  Ton 
put  parcourir  le  pays  pour  en  rapporter  du  butin , 
I'osd^an  ^quipa  une  grande  quantity  de  troupes, 
conmie  s'il  voulait  ^eraser  enticement  le  roi  Sempad ; 
fl  les  donna  au  roi  Gagig  et  k  ses  nakharars ;  puis  se- 
cr^tement  il  envoya  un  traitre  pour  se  d^faire  du  roi.    p.  4,9. 
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CHAPITRE  LVII. 

Quelques  peraoanes  avwtirent  SempAd  de  la  pe^« 
fidie  qu*on  tramait  contre  lui;  ce  prince  alors ,  ^risss^ 
par  1a  n^easit^ »  rassembla  beaiiootip  de  trou^s  et 
en  confia  le  commandeinent  k  les  fils  Asehpd  et 
Monschegh ,  et  fl  ieur  reconunanda  de  s'^mparer  des 
routes.  lis  se  mirent  en  marche  et  s'avancirerit  jus- 
que  dans  la  proyinoe  de  Nig ;  Ih  ik  aper^urent  les 
troupes  ^ttai^^resi  qi>i  ^taient  cam^es  danb  line 
p.  4ao.  plaine  extr&mement  unii ,  aitu^e  auxpiedadea  mon* 
tagnes.  Le  rdi  Gagig  ^tait  avec  elles.  Quand  ila  yirent 
cela,  ils  s*avaBC(^rent  contre  rennemi;  et ,  b<m  gr^ 
malgr^,  ils  se  pr^par^rent  au  combat,  ne  privoyant 
pas  la  trahison  de  chiles  de  leurs  troupes  qui  avaieot 
^t^  fournies  par  les  habitants  de  la  province  d'Oudie , 
qu*on  appelie  les  Sdvortiens.  Aschod  et  Mouschegh, 
pleins  de  couriage ,  s'avahc^ent  audacieutement  avec 
les  leurs  aur  le  champ  de  batdille ;  ils  montndeht  la 
plus  g^aad^  resolution  afin  de  rendre  U  ciniibat  ter- 
rible,.  et  ils  se  jet^rent  sur  lews  ebneoiis^  Loraqueie 
eotnbatcominen9ait  a  s^^cbauQer,  et  f|ue  le  vavagBse 
i^pandait  dand  les  rangj  des  deuxpartiis,  les  tf>oiiipes 
de  I'Ottdieivihrent  aussitot  prendre  positioh  ptf  der- 
ri^re,  et  seicND  Ite  d^airA  des  enneinis;  ceuK*ci  vtrbiit 
r^ssir  cbik^l^tement  Ieur  perfidie.  Goitame  Aschod 
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£ti|it  de  ce  cot^  avec  sa  troupe,  il  fiit  contraiat  de  p.  421. 
battre  en  retraite ,  parce  que  les  ^traogers.$*^taient  ioi- 
m^diatement  trouv^s  sup^rieurs  en  force.  Mouschegh 
fiit  alors  entour^  par  les  ennemis;  il  d^ploya  une 
incroyable  valeur  en  beaucoup  d*endroits,  ju«qu'au 
point  de  causer  de  T^tonnement  k  tout  le  monde ; 
mais  comme  il  itait  seul ,  il  ne  put  r^sister  k  la  multi- 
tude eontre  laquelle  i]  combattait ;  il  fut  fait  pri/son- 
nier  et  ameo^  devant  Tosdigan ,  qui «  devenu  plus  fort 
par  cet  ^v^nemept,  s'en  r^jouit  e3itrSaieipe»t ,  «t 
donna  un  grand  festin  *k  ses  trouper. 


CHAPITRE   LVIII. 

Gette  victoire  fouroit  un  nouvel  aliment  au  feu  de 
fexa^p^ration  des  espcits;  I'incendie  s*^tfndit  de  tous  p.  im 
CQii$  et  ae  r^pandit  sur  la  sprface  ^nti^re  de  notre 
territoire  :  il  se  propag^^jt  au  milieu  du  jour,  comme 
pendapt  la  nuit,  L'obscurit^,  les  brouillards,  les  plus 
^p£|i6se»  t^n^bre3  et  rhorreur  environnaient  de  toutes 
part$  la  race  d'Asc^nez,  On  ^tait  accabl^  sous  \e 
ppid^,des  terreurs,  des  craintes  et  des  larmes,  qui 
se  trouvaient  amavs^es  sur  nous.  C^tait  un  poids 
^norme,  bien  plus  lourd  cpie  les  pierres  de  U  valine  de 
Nak'houevr.  Pour  1^  malheur  de  Sempad  et  en  haine 
de  la  race  de  Thoi^oma ,  1^«  fl^cbes  des  cavaliers  e^- 
nenris  et  l?s  lances  du  Seigneur  tombaient  sur  nous ; 

i4. 
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de  nouveau,  rinfortune  poussa  au  milieu  de  notre 
vigne;  la  perte  et  le  malheur  germ^rent  dans  notre 
demeure,  qui  se  h^rissa  d'^pines. 
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p.  493.  Aprfes  cet  ^vteement  mon  coeur  fut  tourment^  par 
les  chagrins  et  les  angoisses ;  mes  entrailles  se  consu- 
maient  et  se  perdaient  par  les  larmes ;  k  cause  des 
p^cMs  des  hommes,  la  bienveillance  du  Seigneur 
s*^tait  ^loign^e  de  nous.  Une  noire  tristesse  s*empara 
des  hommes;  les  divisions  nous  voil^rent  le  soleil  et 
la  v^rit^;  nous  nous  livrames  au  pouvoir  d'un  tyran  au 
coeur  barbare ,  qui  ^taitun  second  Pharaon ,  et  nous  ou- 
vrimes  la  poi*te  k  ses  depredations.  Les  ennemis  nous 
detruisirent  bien  plus  faciiement  qu*une  argile  l^g^re 
ou  que  des  bUtiments  de  briques ;  ils  d^vast^rent  tout 
et  caus&rent  une  quantity  innombrable  de  maux.  Un 
violent  ouragan  souffla  sur  nous  ,  par  le  moyen  des 
Arabes  qui  portent  la  mort;  le  vent  de  la  destruction 

p.  4a4.  nous  emporta  conune  un  tourbillon  en  forme  de  pous- 
siire ,  et  nous  fiimes  emmen^s  loin  de  nos  habitations. 
Le  torrent  ^tendit  partout  sa  violence  et  ses  ravages : 
ce  fut  un  deluge  qui  r^pandit  Tesprit  d*ignorance;  nous 
etions  agit^s  comme  un  champ  d*orge,  aveugl^s  et 
priv^s  de  tout  ce  que  nous  poss^dions :  rien  ne  pou- 
vait  fixer  nos  id^es ;  les  paroles  etaient  inutiles ,  il  n*y 
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avail  que  des  doideurs.  Mais ,  pour  oser  parier  comme 

Esaie  {Esaia),  un  secours  m'a  ^t^  apport^;  il  m'a 

appris  k  6tre  sage  et  k  g^mir  sur  ies  plaies  que  nous 

fait  le  fl^au  de  la  colore  du  Seigneur,  ou  sur  Ies  chati- 

ments  qui  viennent  de  sa  cWmence.  «R6veiUeas-vous, 

<cdit-il,  r6veiilez-vous  etvo^ez  Jerusalem,  qui  buvait 

(c  dans  la  coupe  de  la  destruction  et  dans  la  coupe  de  la 

<c  colore;  eUe  buvait  et  son  sang  coulait,  et  il  n'^tait   p.  4a5. 

upas  de  consolateur  pour  toi  ou  pour  tes  enfants. » 

Un  autre  ^crivain  sacr^  a  dit :  « Je  Suis  afflig^ ;  mon 

(coeil  ne  sait  oji  se  fixer;  je  ne  trouve  pas  de  consola- 

« teur. »  Un  autre  encore  s'^crie ; «  Oh!  je  suis  en  proie 

«  aux  douleurs  k  cause  de  ton  malheur,  ou  par  la  ter- 

«reur  de  la  faim  et  de  Tip^e.))  Certes,  selon  le  pro- 

ph^te  voyant,  nous  dirons : «  On  i^e  pent  nous  conso- 

« ler ;  nos  enfants  sont  accabl^s  de  malheurs ,  captifs , 

u  fugitifs ,  tu^s  ou  ^gorg^s  dans  Ies  d^fil^s  de  tons  Ies 

«  chemins;  mais  on  sent  Todeur  mortelle  deTabsintbe; 

a  mais  c*est  par  lui  que  nous  commandons  et  que  nous 

(( jouissons  de  la  douceur  des  d^sirs  de  Dieu.  Nous  ne 

apensons  rien  sur  lui,  nous.prenons  tout  ce  qu*il    p.  4a6. 

«  donne  de  bon ;  nous  ne  louons  point  celui  qui  nous 

«  apporte  la  consolation ;  nous  ne  faisons  qu*acquitter 

u  une  dette,  car  U  nous  ch^tie  et  il  nous  inflige  pour 

« Ies  p6ch6s  qui  sont  dans  notre  sein  une  punition  sex- 

i{  tuple. »  Affligeons-nous ,  ne  pensons  qu  aux  paroles 

du  proph^te ,  abandonnons  le  soin  de  la  grandeur; 

ne  songeons  qu  ^  la  divine  ^se  du  Christ.  Dieu  a  d^- 
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truit  la  Jttd^e.  Que  f^glise  soi  oomme  une  tente  au 
milieu  des  vignes ,  comme  on  gardien  de  fruits  au  mi- 
lieu des  concombres !  Avec  dec  baches  et  des  cogn^es 
ils  ont  bris6  ses  portes.  Bs  ont  embras^  la  samtet^;  3s 
ont  souiil^  le  tabemade  de  son  nom.  Bs  ont  foul^  aux 

p.  427.  pieds  rh^ritage  du  Seigneur  avec  ieurs  talons  impies; 
pour  nos  p^ch^s  nous  avdns  ^t^  obliges  de  manger  de 
la  paille  sur  toutes  ies  routes.  Bs  ont  fi(ouill6  l^^ise  d  un 
sang  pur,  ils  Tout  fait  couler  comme  si  ce  n*^tait  que 
de  Teau;  ils  en  ont  mis  plus  dans  une  maison  qu'il  n  y 
a  d*herbes  dans  un  champ  d*absintbe.  Doutant  de 
quelques  colonnes ,  ils  se  sont  r^olt^  centre  le  Sei- 
gneur ;  sur  leurs  langues  its  n'y  a  plus  eu  que  vanit^ 
et  impi^t^;  ils  ont  toujeurs  parl6  d'une  mani^re  au- 
dacieuse  ou  oblique  devant  Ies  princes  des  hommes; 
toujours  ils  ont  agi  avec  ruse,  perfidie  et  trahison 
contre  Ies  hommes  jnstes  et  sinc^res.  Aux  yeux  des 
princes  des  hommes ,  des  g^n^raux  ,  des  che& ,  tou- 
jours ils  ont  convert  de  m^pris  ceux  qui  (^taient  vrai- 
ment  attaches  au  troupeau  du  Seigneur;  grftce  ii  leur 

p.  iaS.  impi^t^ ,  ils  ont  beauconp  de  vanity.  G*est  pour  cela 
que  nous  sobissons  Ies  affronts  des  hommes  faux  et 
insen^^s,  que  nous  sommes  abreuv^s  d'injures,  et 
que  nous  devenons  la  ris6e  des  nations  qui  nous  en- 
tourent.  Nous  eiilevons  Ies  bergers  avec  Ies  troupcaux , 
k  cause  des  hommes  forts  et  audacieux  qui  s*avanpent 
pour  nous  piller  et  pour  nous  r^duire  en  esclavage. 
Mais  quelques  autres  qui  ont  des  mains  saintes ,  qui 
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sont  purs  de  conir,  souffrent  bcaucoup  par  d^s  bles- 
sures  et  dea  tourmenta ,  par  la  captiviti ,  les  afflictioQs, 
les  fers,  et  par  d'inhdmbrables  vexations.  De  tous  oot^ 
se  n6pand  1^  m^cbancet^ ;  le  ina|  est  paitout;  op  jette 
les  oadavres  des  serviteurs  de  Dieu ,  on  les  abandonoe 
aux  oiseaux  du  ciel;  les  corps  des  saints  sont  enlev^s, 
on  les  donne  pour  pifure  aux  betes  f(&roces.  On  ne  p.  499. 
tvouve  personne  qui  ne  soit  en  lui-m^me  jaloux  du 
Seigneur  tout^issant,  qui  ne  porte  la  division  dans  la 
maison  de  Dieu ,  qui  ne  soit  un  serviteur  de  Finjustice; 
et  nous  ne  voulons  pas  souffiir  ce  que  sugg^rent  aux 
penrers  la  m^chancet^  et  la  perfidie  de  leur  &me. 
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Mais  moi,  je  reviens  de  nouveau  k  mes  paroles 
de  douleur ;  mon  coeur  est  dans  Taifiiction,  je  ne  puis 
oi'emp&cber  de  gi^mir  sur  ies  maux  aflreux  que  souf- 
frent les  hommes ;  la  faux  vole  avec  rapidity  au  tra- 
vers  des  airs;  on  voit  une  6p^e  k  deux  tranehants,  qui  . 
purifie  violemment  les  enfants  des  bommes  de  la 
terre ;  une  multitude  ^norine  est  envoy^e  pour  tirer 
vengeance  des  brigands,  des  voleurs,  des  m^cbants, 
des  violateurs  de  \mrs  serpients.  Nous  voy ons  ces  m^-  p.  43o. 
diants  ^tinceler  de  feux  du  oot^  du  midi ;  ils  acbitent 
beaucoup  de*  lieux  de  supplices  pour  tous  ies  en&nts 
des  hommes ;  ils  les  frappenf ,  ils  les  blessept  par  la 
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faim ,  par  T^p^e ,  par  la  plus  affreuse  fraude ;  les  corps , 
les  OS,  la  moelle  sont  enti^rement  d^truits.  (Le  Sei- 
gneur adit:)  Je  ne  serai  pas  invisible.  .Tentends  une 
autre  prophetic :  tel  qu*un  leopard ,  il  se  pr^cipite,  il 
dit  avec  assurance:  ceux  qui  sont  connus  par  le  mal, 
sont  enti&rementconnnele  Syrien  insens^.  Avant  cela* 
a  iik  plac^  aupr^s  de  moi  Moise  homme  de  Dieu , 
qui  tira  publiquement  vengeance  des  enfants  des 
/  hommes.  Dans  le  jour  de  la  vengeance ,  un  glaive  ac^r^ , 
semblable  k  un  Eclair  foudroyant,  ^tait  au-dessus  de 
sa  tete  ;  il  se  rassasia  dans  la  destruction  complete  des 

p.  43 1 .  corps  des  che&  et  des  princes  des  bommes.  Tous  ceux 
qui  6taient  places  au  premier  rang  et  combl^s  d*bon- 
neurs  dans  la  tente  ^lev6e  du  pouvoir  deviennent  bien- 
tot  des  traitres  aux  yeux  du m^chant osdigan ,  et,  dans 
sa  tyrannic,  ils  sont  jug^s  coupables  de  mort.  Quelques- 
uns  ^taient  pris ,  cliarg^s  de  fers ,  et  pr^cipit^s  dans  une 
prison ,  oil  ils  ^taient  tourment^s  par  la  faim ,  par  Yipie 
et  par  les  mauvais  traitements.  Quelquefois  Tosdigan 
les  faisait  sortir  de  leur  prison  et  paraitre  en  sa  presence 
devant  des  t^moins;  ensuite  il  les  trompait  en  les  con- 
damnant  k  mort,  et  les  faisant  perir  secr^tement.  Se- 
lonquelques  personnes,  il  jugea  d*avance  et  trompa 
en  secret  un  ischkhan  et  g^n^ral  arm^nien,  fils  de  la 
soBur  du  roi  Sempad ,  dont  j'ai  d^ji  parl^,  et  qui  s*6tait 
enti^rement  livr^  k  sa  discretion  et  attach^  k  son  ser- 

p.  A3«.  vice;  les  entrailles  de  cet  ischkhan  fui^ent  d^chir^ 
par  un  poison  mortel  qu'il  but ,  et  il  expira  dans  de 
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tr^s-grandes  soufirances;  on  le  porta  dans  Tendroit 
oil  il  faisait  sa  residence  habituelle  et  oo  I'enterra 
dans  le  sanctuaire  de  saint  Simon  [Simonea).  La 
mSme  chose  arriva  au  jeune  et  vaiUant  Mouschegh , 
fils  du  roi  Sempad ,  qui  avait  ^t^  fait  prisonnier  par 
la  trahison  des  habitants  de  la  province  d*Oudie;  il 
^prouva  des  tourments  seo^labies ;  il  but.un  poison 
mortel  et  abandonna  la  vie.  On  enleva  le  corps  de 
ce  sbarabied,  et  on  le  fit  d^poser  k  Pagaran  dans  ie 
tomheau  qui  sert  de  lieu  de  repos  k  ses  ancStres.  Uii 
malheur  pareil  arriva  aussi  k  Sempad ,  fils  du  fi:^re 
du  roi  Sempad ,  jeune  homme  remarqual)le  par  Tex- 
trSme  beaut^  de  son  corps :  il  ^tait  venu  de  lui-m^me 
se  livrer  k  TArabe  en  se  mettant  k  son  service ;  il  per-  p.  433. 
dit  la  vie  par  une  trahison  et  une  perfidie  du  meme 
genre ;  on  Temporta ,  et  on  ]*enterra  dans  le  pays  de 
Daron  avec  ses  p^res.  Eln  apprenantcet  ^v^nement, 
UD  chagrin  af&eux  s*empara  de  moi  k  cause  de  mes 
amis;  jc  criais ,  je  me  lamentais,  je  versais  des  pleurs, 
je  priais  en  implorant  la  mis^ricorde  du  Seigneur,  car 
c'est  k  cause  des  p^ch^s  des  hommes  que  ces  amis 
ont  p^ri  de  nos  jours  avec  ignominie,  et  que  notre 
esp^rance  s*est  an^antie.  Aprj;s  cela  un  grand  nombre 
de  families  nobles  (urent  d^truites  de  la  meme  fa9on ; 
mais  ce  n^est  pas  k  moi  de  les  nonmier  les  unes  apr^ 
les  autres.  Aucun  des  grands  et  illustres  princes  qui 
s*^taient  livr^s  eux-m^mes,  ou  qui  ^taient  tomb^s 
entre  les  mains  de  l*osdigan ,  n^chappa  k  ce  sort  rigou-    p.  434. 
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reux  et  auK  souflBnuices  d*une  mort  crueile  et  perfide. 
Le  prudent  roi  Gagig,  ie  beau  sbarabied  Aschod , 
ainsi  que  leurs  princes  et  leurs  fchres  qui  itaient  avec 
eiix,  ^happ^rent  seids  k  une  mort  crueile :  cacbant 
leur  ftme  dans  leur  poitrine ,  et  n*envisageant  que  les 
conseils  de  la  prudence  et  de  la  sagesse ,  ils  se  sou- 
mirent  k  tons  les  d^sirs  de  Tosdigan ,  ob^irent  k  ses 
ordres,  et  se  hdt^rent  d'ex^cuier  ses  projets. 

Gependantunjeune  enfant,  fils  d*Aschod-Gakirets , 
iscbkhan  de  Siounie ,  qui  ^tait  enti^rement  k  la  dis- 
position deTosdigan,  fut  jet6  dans  les  fers.  Mais  un 
certain  jour,  lorsqu'il  commen9ait  k  faire  nuit,  il 
435.  s'empara  promptement  d'une  ^p6e ,  dont  il  s  arma ;  et 
trompant  ses  gardiens ,  il  passa  pour  un  bommc  libre 
et  sen  alia;  il  se  perdit  ensuite  dans  Tenceinte  ext^- 
rieure  des  murs  de  la  ville  et  s'enfuit.  Les  gardiens 
alors  se  mirent  k  crier  de  toutes  leurs  foroes;  puis 
ils  pr^par^rent  des  coureurs  qui  all^rent  de  cot^  et 
d' autre.  Le  prince  se  jeta  dans  les  endroits  plant^sde 
vignes,  avan^a,  et  enfin  arriva  dans  un  des  forU  de 
son  pays  patemel. 

Apr^s  cela  une  perfidie  secrete  et  cach^e  d^pouiUt 
plusieurs  des  nobles  les  plus  distingu^s;  ils  fiirenttous 
donnas  en  pdture  k  T^p^e.  Tous  les  autres  prirent  It 
fuite  et  all^rent  se  jeter  dans  les  valines  et  dans  les 
gorges  pierreuses.  Tout  le  pays  fiit  glac^  de  teireur : 
les  hommes  ^taient  c6mme  aveugl^s;  ii^  se  oachaient 
dans  les  for^ts,  ou  se  r^Aigiaient  dans  les  valines  entou- 
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r^es  de  rochers.  Les  femmes ,  les  iilustres  princesses    p.  hZC 
iiirent  eminences  captives;  elles  port^rent  bien  ptus 
lourdement  le  fardeau  de  resciavage ,  et  leur  corps  fut 
accabl^  de  souffirances ;  elles  ne  se  souvinrent  plus  du 
mot  plaisir  s ,  ni  desjouissancesmaternelles.  Qael|{iies- 
unes,  mises  en  prison  dans  des  lieuK  ti^^breux  oil 
jamais  on  ne  voyait  la  lumi^re  du  jour,  y  ^aient  cou- 
vertes  de  cilices,  et,  k  cause  de  leur  pauvrel^,  vStues 
de  mauvais  vetements;  on  les  avait  chargies  de  fers  ; 
le  jour  du  sacrifice  elles  ^talent  habill^es  avec  les 
livr^es  de  Tindigence ;  elles  ne  semblaient  pas  avoir 
joui  autrefois  du  bonheur  de  la  liberty ,  mais  elles 
avaient  rair  d'etre  malheureuses  comme  des  pay sannes. 
Uautres,  qui  ^taient  enceintes,  se  sentaient  atteintes 
d  affireuses  soufirances  et  frapp^es  de  mort;  elles  deve- 
naient  les  tombeaux  de  leurs  propres  enfants;  d'autres 
voyaj^nt  consumer  leur  vie  par  les  douleurs  dune 
mort  cruelle;  elles  ne  trouvaient  pas  de  pain  pour 
nourrir  leurs  enfants  et  les  conserver  au  monde.  Ainsi    p.  437. 
rien  ne  pouvait  briser  les  fers  des  fiUes  de  notre  pays, 
ni  oter  la  cendre  qui  ^tait  r^pandqe  sur  la  t^te  des 
princesses :  accabl^es  par  toutes  sortes  d*adversit^s , 
&  ce  point  quelles  semblaient  etre  durcies  comme  le 
Itider  qui  sort  d*une  foumaise,  tourment^es  paries 
souffrsDces,  vivant  au  milieu  des  g^missements ,  elles 
ayiaient  quitt^  leurs  omements  pour  prendre  des  ve- 
tements vils;  elles  avaient  fait  disparaitre  toutes  les 
marques  de  leur  andenne  splendeur ;  elles  avaient  re- 
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jet^  les  voiles  et  les  tissus  pr^cieux  de  leurs  lits  et  de 
leurs  chambres.  Toutes  ensemble  elles  avaient  re- 
pouss^  et  ^loign^  les  bracelets  et  les  joyaux  qui  les  d^- 
coraient ;  elles'Se  fortifiaient  contre  la  mort  et  faisaient 
beaucoup  d*actes  de  devotion.  II  en  ^tait  de  meme  sur 
toute  la  surface  du  pays.  Mais  en  voil^  assez  pour 
p.  438.  vous;  je  reprends  la  suite  de  mon  histoire ,  parce  qu*il 
ne  faut  pas  laisser  imparfait  le  fil  de  mon  discoucs. 


CHAPITRE  LXL 

Dans  ce  temps-l&  les  fr^res  de  Gr^goire,  que  f  os- 
digan  avait  fait  mourir,  s'^chapp^rent  rapidement  de 
leur  prison;  c^taient  de  fiddles  Arm^niens,  et  ils  se 
nommaient  Isaac  [Sahdk)  et  Vasag  ( Vasak) ;  pendant 
leur  fuite  ils  employ ^rent  beaucoup  de  ruses  et  tous 
les  tours  d*adresse  quails  purent  imaginer ;  ils  gagnirent 
des  endroits  d'un  acc^s  di£Bicile ,  et  se  fortifi^rent  en- 
suite  dans  les  forteresses  de  leur  propre  souverainet^. 
lis  n  en  sortirent  point,  et  n  all^rent  pas  dans  le  pays 
des  Strangers  jusqu*^  ce  que  la  colore  de  Dieu  fiit 
pass^e.  Dans  la  suite ,  poursuivis  par  im  g^n^ral  en- 
nemi,  ils  se  r^fugi^rent  dans  Tile  de  S^van,  aupr^s 
p.  A 39.  des  moines  et  des  religieux;  et  s'y  enferm^rent  avec 
leur  mfere ,  leurs  femmes ,  leurs  enfants  et  les  nobles 
qui  babitaient  avec  eux.  D  s'^leva  alors  un  terrible  ou- 
ragan  contre  les  Arabes;  il  fut  si  violent  qu'il  les  for^a 
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de  s'^oigner  de  ia  maison  oii  nous  habitions.  Quand 
on  apprit  cette  nouvelle ,  les  femmes  se  moqu^rent  des 
Arabes,  qui  alors  rassembl^rent  une  arm^e  et  mar- 
ch&rent  de  nouveau  contre  le  fort.  Lorsqu'ils  arri- 
virent  sur  le  bord  du  lac ,  T^p^e  des  ennemis  attaqua 
et  assi^ea  tout  ce  qui  ^tait  autour  d'eux.  Apr^s  cela 
il  vint  k  Vesprit  des  deux  fr^res  qui  s'aicnaient ,  que  la 
colore  des  ennemis  contre  eux  s*apaiserait ;  et  comme, 
au  milieu  des  abimes  de  Teau,  ils  ne  connaissaient 
pas  de  chemin  pour  fuir,  ils  ail^rent  se  remettre  au 
pouvoir  des  tyrans  infidMes  et  se  jeter  dans  le  bour-  p.  Uo. 
bier  de  la  m^chancet^.  Mais  par  la  suite  les  faibles 
ay  ant  repris  des  forces ,  ils  navigu^rent,  s'avanc^rent , 
et  dl^rent,  avec  leur  m^re,  tous  ieurs  compagnonar, 
une  grande  quantity  d'hommes  ettout  ce  qu'ils  purent 
emmener,  se  r^fiigier  promptement  dans  un  fort  de  la 
province  de  Miap'hoaer,  Cependant  le  g^n^ral  arabe 
entra  dans  I'ile  et  dans  le  fort,  prit  et  pilla  tout  ce 
quon  y  avait  laiss^ ,  puis  rassembla  tous  ceux  qui  y 
^taient  rest^s  et  les  jeta  dans  les  fers.  Ensuite  lui- 
mSme  pilla  le  pays,  et  s'avan^a  pour  combattre  et 
poursuivre  les  Armenians ;  beaucoup  de  ceux-ci  s'^tant 
mis  k  genoux  devant  les  ennemis  qui  approchaient , 
on  en  blessa  une  grande  quantity,  et  on  livra  les 
fuyards  pour  p4tufe  k  I'^p^e.  Ceux  qui  purent  s*^chap-  p.  44 1. 
per  allirent  se  cacher  dans  les  forts  des  plaines  de 
Gartman  et  d'Artsakh,  oil  ils  attendirent  la  mis^ri- 
corde  du  Seigneur.  Ce  fut  1^  que  la  m^re  des  princes , 


222  HISTOIRE  DARMENIE. 

scBurdu  roi.  Sempa4v  sainte  et  modeste  prilicesse, 
moarut  avec  le»  moiues  dans  une  grande  pi^t^.  Quel- 
quea  ann^es  apr^s ,  lea  princes  retournferettt  dana  leur 
|>ropre  souveraineti,  et  la  gouvernirent  ainsi  que  les 
principautf^s  qu'ils  tenaient  de  leurs  p^res;  ila  avaiast 
emport^  avec  eux  ie  corps  de  leur  m^e ,  pour  k  d^ 
poser  dans  le  tombeau  def  leurs  ano^tres ,  aupr^s  d*une 
^ise,  kSchaghagai. 


CHAPITRE  LXIL 

Gependant  FinfidMe  osdigan  voy  ant  que  ses  grandes 
p.  Ua.  viotoires  dans  toiltes  les  parties  de  la  terre  avaient 
livr^  en  son  pouvoir  les  princes  et  les  gouvemeurs  des 
provinces ,  et  que  personne  n'osait  plus  les  prot^r, 
r^pandit  promptement  de  tous  cot^s  son  affreuse  m^ 
chancet^,  dans  ie  pays  del  Sisagan,  dans  ceux  de 
Diksohir»  de  Gangarg  {Kankark'h)  et  sUr  les  bonds  du 
lac  de  K^m.  Ensuite  il  envoya  le  roi  Gagig  avec  ses 
nakharars  et  beaucoup  ie  troupes  centre  le  fort  de 
Vagharschagard  ( Vaghtrschakierd)  pour  Tinvestk,  f as- 
si^g^r  et  le  prendre  <  Us  aenni^ent  en  marche,  savaa- 
eirmtj  et  comb^ttirent  pendant  plusieurs  jours;  le 
fort  r^sista  et  ils  ne  purent  s  en  emparer.  Les  h<>auiies 
qui  en  formaient  la  gamison  firent  beaucoup  de  mal  k 
p.  U3.  Temienii  ^tlediapers^nt.  Mais  les  as«i^geaats,  k  cause 
de  Tordre  de  leur  chef,  qui  ^tait  madade ,  ne  pou vaient 
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se  retirer;  ils  se  pUcirent  devant  le  fort  et  le  tinrent 
assi^g^  pendant  longtettips.  Sur  ces  entrefailes  le  re- 
belle  osdigan  dirigea  des  troupes  dans  tous  les  pays; 
elles  frapp^rent  sur  les  limites  de  notre  pays  comme 
le  feu  de  la  foudre.  Elles  ^lev^rent  une  flamme  d^vo- 
rante  pour  disperser,  pour  moissonner,  pour  an^antir 
1^  habitants  de  la  r^ce  d'Acaoi.  Tout  le  monde,  les 
nobles  et  ceuai  c{ui  ne  T^taiait  pas ,  les  g^nei^ux »  les 
cOmbattants »  les  princes^  les  juges^  les  conseillers, 
les  etaoainattors ,  les  sages  ^  les  prudents ,  les  vieiJb- 
lards ,  les  enfants ,  les  gratids  et  les  petite ,  tomb^rent 
au  pouYoir  du  ly  ran ,  seloii  cette  prdph^tie :  u  Le  perfidy 
« vous  gouvertiera ;  mais  la  colore  du  Seigneur  des  ar^ 
(liD^eS  se  too&trera  aussi  pour  nous  au  jour  de  notre  p.  4d4. 
c  Yengeanoe^  qui  reviendra  daiis  ia  suite  des  temps.  t> 
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*  « 

Apr^s  ces  ^v^nem^its  tout  le  monde  pleudait^ 

le  bviait  £iit  autrefois  J^mie;  noa  tStes  ^taieni 

< 

devettues  uneifaer,«tnosyeux,  des  sources  tdelaraiesi 
on  ne  cessait  de  se  lamentea\  de  pleurer^  de  ^mlr^ 
ftYec  uheamertuine  qui  Tempoctait  sur  ^loules.les 
autres  douleurs.  Les  cavs^ecs  atabes  coiuraient  ayec 
la  rapidity  d'un  incendie  qui  d^vore  une  foret,  ou  qui 
d^truit  des  roseaux.  Ainsi  s^tendaient  et  se  r^pan- 
daient  les  ravages  du  feu  au  milieu  de  notre  nation ; 
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toutes  les  pens^es  ^talent  absorb^es  dans  la  tristesse  ,• 
et  les  coeurs  plong^s  dans  Taffliction. 


CHAPITRE  LXIV. 

En  voyant  tout  cela  le  roi  Gagig  rentra  dans  son 
p.  445.  ame  kinsi  que  son  fr^re  Gourgen :  c  ^tait  par  eux  que 
tout  le  mal  se  faisait ,  et  ils  ^talent  les  pr^curseurs  du 
tonnerre  de  la  m^chancet^  contre  T^glise  du  Cbrist 
et  contre  Tassenibl^e  des  fidMes  serviteurs  de  Dieu. 
Ils  avaient  6t6  domin^s  par  Tappr^hension  d'une  mort 
perfide ,  et  ils  avaient  une  grande  crainte  du  tyran. 
Au  reste,  peut-Stre  que  par  cette  crainte  Dieu  ies  pu- 
nit  et  les  chUtia.  Ils  s  afflig^rent,  ils  se  repentirent  avec 
componction  dans  le  fond  de  leur  coeur,  et  mirent 
dans  leur  esprit  la  pens^e  de  rompre  avec  Tosdigan  et 
de  retourner  dans  leur  souverainet^.  Mais  leur  des- 
sein  ne  fut  pas  heureux ;  apr^s  Tavoir  con^u ,  il  fidlait 
p.  446.  le  feire  connaitre  au  roi  Sempad  et  s'entendre  avec 
ce  prince  pour  se  r^unir  secr^tement  k  lui.  Us  iui  de- 
mand^rent  done  un  temps  convenable  pour  accom- 
plir  leur  sage  resolution ;  mais  quelques  m^chancet^ 
^tant  survenues ,  Taccomplissement  de  cette  belie  ac- 
tion se  trouva  bien  loin  de  ieur  pens^e. 
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CHAPITRE  LXV. 

Gependant  le  roi  Sempad  se  mit  en  marche  et  alia 
se  r^fugier  dans  un  fort  de  la  plaine  d'Eraskh  d'oii  il 
croyait ,  en  observant  les  6v^nements ,  pouvoir  amor- 
tir  le  feu  de  la  m^chancet^ »  qui  ^tait  dlum^  et  qui 
avait  consume  la  race  d'Asc^nez.  En  consequence ,  il 
pria  le  grand,  sage  et  prudent  iscbkhan  des  Arm^- 
niens ,  Gr^oire ,  de  demander  la  paix  k  Tamirabied  p.  447. 
pour  tout  le  troupeau  de  J^sus-Christ  et  pour  ^teindre 
f  incendie  allum^  par  TinfidMe  osdigan.  Le  grand  iscb- 
khan travailla  avec  beaucoup  d'ardeur  k  seconder  le 
d^sir  du  roi;  mais  comme  alors  la  coiu*  de  Tamira- 
bied  ^tait  dans  le  trouble  par  suite  de  la  r^volte  des 
£gyptiens»  on  ne  put  *acquiescer  k  la  demande  de 
Gr^goire  et  faire  ce  que  soubaitait  le  roi  Sempad. 


CHAPITRE  LXVL 

Quand  Tempereur  remain  Basiie  [Paml)  apprit 
r^tat  malbeureux  dans  lequel  nous  nous  trouvions , 
il  r^unit  aussitot  beaucoup  de  troupes  pour  aller  au 
secours  du  roi  Sempad;  mais  tandis  qu'il  s'avan^ait 
rapidement,  le  terme  commun  de  la  vie  des  bommes 
arriva  pour  lui ,  et  il  mourut.  II  avait  pour  collogue  k    p.  443, 

i5 
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Tempire  son  fr^re  Alexandi'e  (Aghiek'hantr).  Celui-ci, 
apr^s  la  mort  de  Basile ,  vit  ^clater  assez  de  troubles 
autour  de  lui,  par  la  r^volte.de  divers  personnages, 
pour  ne  pouvoir  venir  nous  secourir.  Cependant  les 
parentA  de  notre  t6i»  les  iscULfaans,  leb  gouyernettrs , 
les  plindes,  ^taient  menaces  d*Une  mort  cruelle  par 
Fosdigaii,  aelon  ma  pn^diotion.  Les  uns  payaient  uii 
tribal,  et  l6s  autres  n*en  payaient  pais,  selon  i]uil6 
litaient  proches  oii  ^oigoes;  ils  se  s^pan&rent  eilbore 
(4us  du  roi;  et  par  leurs  services  et  par  leuri  ooa- 
seils,  ils  s^rvirent  bien  plus  rennemi  que  lui.  Geox 
qui  avaient  ^t6  li^s  avec  ce  prince  renaikoSrent  k  Km 
anuti^  et  se  joignirent  k  des  adversaires^d'autres  aviec 
arrogance  se  leverent  ooutre  le  roi  Sempad  ^  et  fon- 
|).  449.  direut  siu*  lui  en  li^  Qouvrant  d'opprobre  pour  exciter 
les  Arabes  k  cotisommer  sa  ^erle;  ils  firent  toitinie 
autrefois  on  avltit  fait  pour  ndtre  roi  Tiridate. 


CHAPITRE  LXVII. 

Apr^s  cela  il  ne  resta  plus  aucun  moy  en  de  salut  dans 
1' esprit  de  Sempad;  chacun  de  ses  m^chants  serviteurs 
s*en  alia  oil  bon  lui  sembla  >,  et  tout  espoir  de  secotu^ 
de  la  part  des  hommes  fiit  enlev^  au  roi;  il  neut  plus 
k  compter  que  sur  la  protection  divine*  II  se  dirigea 
sur  le  fort  de  Kabonda ,  situ6  dans  lejs  fentes  d'un  ro- 
cher,  dans  Eraskhadsor,  et  il  sy  r^fugia  parce  quil 
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^tait  imprenable  par  \es  homines;  aussi  les  Arabes 
di[doy^ent-ils  les  plu3  grandes  forces  derant  cette  p-  45o. 
[dace  pendant  tin  an.  L*ennemi  Tinvestit  ensnite  et  en 
fit  ie  fii^edans  les  regies  v  d*apr^s  Tordre  du  barbate 
osdigan.  On  blessa  beaiiooup  de  paysans  dans  le  tu« 
mtdte  d*im  oombat^  et  oh  en  immola  nn  grand 
nombre ;  comine  d^s  betes  S^roces ,  les  assi^geants 
poussaient  des  oris  et  des  rugis^edientd  eflS^oyaUes. 
Les  guerriers  qui  oecilpaient  le  fort  ^aient  des  horn- 
mes  choisis,  et  leur  foree  se  trouvait  encorei  bien  aug- 
ment^ par  la  multitude  des  machinefli,  des  fl^cfaes, 
des  arcs  et  des  pierres  de  fronde  dont  ils  se  servaient, 
et  au  moyen  desquels  ils  envoyaient  fi*^quemment  la 
mort  k  ceux  qui  les  assi£g*eaient.  G'est  4  cause  de  cela 
que  les  Arabes,  qui  avaient  en  leur  pouvoir  beaucoup 
de  Chretiens,  les  arm^rent,  et  les  exposant  aux  coups 
des  guerriers  du  fort,  chercbferent  un  abri  derrifere 
leurs  rangs. 


CHAPITHE  LXVIII. 

Le  roi  Sempad  voyait  les  maux  et  la  perte  des  p.  45 1. 
Chretiens ;  tous  ces  tristes  objets^tai^nt  sous  ses  yeux 
et  semblaient  etre  pour  lui  des  bourreaux  qui  le  tour* 
mentaient;  ta  mort  de  son  coi*ps  devint  le  but  ver^ 
leqael  tendaient  ses  pens^es.  H  jugeait  son  kme  atec 
la  plus  grande  s^verit^;  il  songeait  k  sauver  les  kmes 
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desautres,  et  il  d^daignait  son  propre  salut,  selonla 
parole  du prophite  Job  [Joaep),  qui  disait  au  Seigneur : 
u  B  est  convenable  que  moi  seul  je  meure  et  que  tout 
a  le  peuple  ne  p^,risse  pas  )>,  et  selon  cet  axiome  d'£l^- 
zai*  [leghiazar),  uquil  est  bien  meiileur  de  mourir 
a  avec  courage  que  de  vivre  avec  opprobre ».  H  de- 
manda  un  redoutable  serment  k  I'osdigan ,  promettant 
apr^s  cela  d'aller  ie  trouver  a  condition  qu'il  sauverait 
des  horreurs  d*une  mort  cruelie  la  totality  de  la  po- 
p.  45a.  pulation  chr^tienne,  tous  ceux  qui  ^taient  renfeim^s 
avec  lui  dansrle  fort,  et,  outre  cela,  tous  les  guerriers 
Chretiens  qui  se  trouvaient  au  pouvoir  des  Arabes. 


CHAPITRE  LXIX. 

Le  perfide  osdigan,  adroit  comme  Satan  lorsquil 
trompa  Eve  {Eva)  autrefois,  agit  k  peu  pr^s  de  la 
m£me  fa^on.  Par  le  conseil  d'un  certain  homme ,  il 
employa  toutes  les  paroles  de  Tamiti^ ;  il  donna  au 
roi  des  vStements  de  soie  et  or^  des  ornements  ma- 
gniBques,  et  le  combla  de  toutes  sortes  de  marques 
d*honneur.  II  s*eiFor(ait  de  lui  montrer  qu'il  avait  tout 
k  fait  renonc^  k  la  perfidie  pour  se  lier  d'amiti^  avec 
lui  par  les  plus  terribles  serments.  Mais  k  cause  de 
reitreme  violence  de  ses  passions  et  de  Tamour  des 
richesses  qui  le  tourmentait,  il  ^tait  dans  Tinqui^tude, 
parce  qu*il  voulait  conserver  le  roi,  ne  pas  violer  son 
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amiti^,  et  pouvoir  cependant  s'emparer  de  sapersonne 
et  de  ses  trisors.  Comme  iin  arbre  qui  porte  son  p.  453. 
fruit,  il  pr^arait  secr^tement  ses  perfides  m^chan- 
cet^s,  et  il  songeait  k  les  faire  ^clater  au  moment  con- 
venable.  Mais  le  roi  se  rappeldt  la  perte  de  son  fils, 
et,  avec  adresse ,  il  faisait  attention  ^Hout;  ii  ne  se 
confiait  pas  k  Tosdigan,  sachant  combien  son  esprit 
^tait  rus^;  il  ^tait  dans  Tind^ision  entre  la  chute  la 
plus  douce  et  la  fin  la  plus  cruelle ,  k  cause  de  I'artifi- 
cieux  auteur  de  sa  perte;  il  alia  se  cacher  dans  un 
petit  endroit  de  la  province  de  Schirag.  Pendant  qu*il 
sy  retirait,  I'artificieux  serpent  pensa  k  son  perfide 
projet.  Ge  malheur  remplissait  de  larmes  le  sage 
Gagig;  il  6tait  accabl6  de  honte  k  cause  de  ce  qu'il 
avaitfait.  L'esprit  du  roi  ^tait  abattu,  et  le  cceur  des 
iscbkhans  plough  dans  la  doideur;  alors,  ^tant  mont^ 
sur  un  cheval ,  Sempad  s*enfuit  promptement  dans  son  p.  454. 
royaume.  Gependant  Tosdigan  voulait  r^gner  sur  TAr- 
m^nie :  il  pensa  qu'il  fallait  s'y  prendre  prudemment 
et  trouver  un  pr^texte  pour  faire  p^rir  le  roi  en  ^loi- 
gnant  de  lui  Tamertume  des  pens^es;  dans  sa  coupable 
d^mence  il  voulait  le  faire  p^rir  de  mort  violente. 


CHAPITRE  LXX. 

Apr^s  le  depart  de  Gagig,  Tosdigan  se  rendit  dans 
la  ville  de  Jovin;  injustement  et  sans  motif  ii  ^tait 
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ieaflamn)^  de  col^rq  contrele  roi  Sempad,  et  li  son- 
geait  perfidement  k  lui  faire  changer  la  vie  pour  la 
mort.  Par  son  t>rdre  on  le  ^t  en  prison ,  et  on  led 
pla9a  les  pieds  dass  des  'eiitrares  de  fer.  Par  une  m^ 
dbanoet^  infemale ,  da(  ni^ison  (ut  pr^par^e  pour  lui 
p.  455.  servir  de  prison;  selcm  les  paroles  de  Job,  un  nuage 
s'^tendit  sur  sa  couohe ,  le  jonr  devint  pour  lui  la 
nuit,  et  la  lumi^re ,  pour  sa  face ,  fut  chang^e  en  ti- 
nfebres.  Gette  ^preuve  de  tourments,  de  fers  et  dad- 
versitis  dura  Tespace  d'une  ann^e  tout  endure. 


CHAPITRE  LXXI. 

Trois  jours  apr&s ,  Tosdigan ,  semblablei  une  ohau- 
di^re  bouillante ,  avait  son  m^chant  esprit  dans  la 
plus  briilante  fermentation;  il  se  mit^n  marohe,  et  il 
alia  vers  un  fort  nommi  ^rendcbag  (Emdchak)  peur 
enlever,  d^truire,  (aire  p^rir  et  d^aster,  parce  que 
dans  ce  fort  s  ^taient  r^fugi^  les  pieuses  princesses , 
la  m^e  du  grand  ischkfaan  de  Siounie  (Seoimifc^), 
Sempad,  sa  femme,  sceiur  de  Gagig,  et  la  fenune 
d*Isaac  [Sahah),  sceur  de  Sempad,  avec  d'autres 
p.  456.  femmes  et  des  hommes  illustres  et  distingu^s.  11  prit 
avec  lui  et  fit  conduire  le  roi  Sempad  chaise  de  fers; 
ensuite  il  assi^gea  Erendchag;  il  bloqua  6troitement 
ia  place,  apr^s  avoir  livre  de  grands  et  terribles  com- 
bats aux  assieges;  et  sans  leur  donner  aucun  rel&die, 
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sans  prendre  aueun  repos,  il  ne  ceasa  de  faire  devant 
ie  fort  un  extreme  carnage. 


CHAPITRE  LXXII. 

Cependant  I'osdigan  voulait  faire  souffrir  au  roi 
Sempad  une  mort  cruelle;  d^j^  ce  prince  commen- 
9ait  k  ressentir  les  douleurs  d'uq  jugement  et  d  une 
condamnation ,  k  redouter  la  colore  de  ceux  qui  vou- 
laient'se  veng^r  de  lui,  et  ji  ^prouver  des  grincements 
de  denta.  Le^  brjgands  infid^les  &*approchaient  de  lui ; 
et  ii  epdurait  de  leur  part  des  tourments;  aifreux;  ils 
r^pandirent  sur  lui  I'amertume  de  leurs  poitoiia^  et 
augne^€»t^ent  le  poids  de  se^  chaines  en  le  frappant, 
e»  l-eupqaant  au3^  piua  borriblea  tortures,  am  phis  p.  457. 
crudes  so^ffranees,  f»3  le  &is4nt  languir  et  ^iraflEai^ 
bii^swt  par  la  sQifefcJa  faim.  Ges  mis6rable»  ne  liii 
donnaient  pas  aeulement  la  nourriture  qui*  hii  ^tajit 
Q^eea9aire;  ils  V^^ffiiPaient  et  ne  jui  aocordaient  rien 
dje  CQ  qu'il  d^siraJA.  B  oifmit  i  Dieu  le  peu  de  liourvi^ 
ture  qu'il  ayait«  cqmme  autrefoia  Dftvid,  deqs  sa  stiif, 
offcitdu  Seigneur  Teav  d^la  eiteme  de  Bethlehem. 
Jamais  )e  rqi  ne  re^ut  de  cea  barbares  ^  qui  lui  itait 
in4isp^ps;^le  pour  sa  subsi^iH^e,  Personne  nepciu<r 
vait  avoir  de  oommunication  avee  lui  \  il  ^tait  oblig^  de 
pas$er  toiit  son  t^jnps  k  $e  d^endre  ^eul  contre  Ifa  bri- 
gands ;  il  ^it  perp^tuellemeat  en  pri^re.  il  employait 
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tout  son  temps  k  supplier,  k  louer  et  k  b^nir  J^us-Christ , 
458.  et  il  vivait  constamment  dans  la  foi  chr^tienne.  II  ^le- 
vait  son  ame  et  la  fortifiait  dans  le  sentiment  de  la 
dignity,  en  la  purifiant  par  la  louange  divine ,  par  les 
lois  du  Seigneur,  et  en  s'exposant  aux  regards  de 
Dieu. 


CHAPITRE  LXXIII. 

• 

Quand  il  fut  pr^s  de  mourir  on  le  plafa  et  on  Ten- 
vironna  de  mani^re  k  rendre  le  public  t^moin  de  ses 
soufiBrances ;  il  fut ,  pour  ceux  qui  approch^rent  de  lui , 
le  spectacle  le  plus  deplorable  et  le  plus  pitoy  able  qu'ib 
pussent  se  rappeler.  JT^tais  alors  plough  dans  ies  larmes 
k  cause  du  cruel  prince  des  bStes  fiiroces ,  qui  £tait  ud 
veritable  anthropophage ;  qui  ^tait  bien  plus  dangereux 
que  le  venin  des  serpents;  qui ^tait  une  source  de  mort; 
qui,  par  sa  nature,  d^truisait  avec  une  puissance  sur- 
humaine  tout  ce  qui  I'entourait;  qui,  dans  son  amour 
pour  le  d^mon ,  changeait  tout  pour  Tamour  de  Taf- 
fliction ,  pour  Tamour  du  mal  et  le  poison  de  la  perdi- 
p.  459.  tion.  On  mutila  le  roi  Sempad  d'une  mani^re  barbare ; 
on  remplit  sa  bouche  de  choses  horribles;  on  por- 
tait  derri^re  lui  des  trompettes  et  des  aiguillons  avec 
lesquels  on  le  tourmentait;  il  ^tait  dans  Taffliction 
jusque  dans  la  tente  de  son  cceur;  on  s'exer9ait  k  le 
torturer,  au  point  de  ne  lui  laisser  que  le  dernier 
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souffle  de  sa  vie.  11  ^tait  charg^  de  chaines  depuis  les 
pieds  jusqu*au  menton;  tout  son  corps  en  ^tait  cou- 
vert ;  il  ^tait  comme  ^cras^  entae  les  plateaux  d^une 
presse.  Beaucoup  de  tonneaux  ^taieni  places  sur  sa 
tSte,  et  plus  de  dix  hommes,  qui  tombaient  sur  lui 
comme  une  grele  de  pierres,  s'effor9aient  de  le  faire 
p^rir  en  i^tranglant  avec  des  machines.  Tons,  ou 
seulement  uiie  partie,  tlichaient  de  prolonger  son 
supplice ,  et  aussitot  qu*ils  avaient  cess^ ,  d*autres  re- 
commen^aient  aussitot  pour  vaincre  son  courage;  p.  460. 
enfin  ils  lui  firent  soufirir  des  tourments  et  des  sup- 
plices  affreux  et  incroyables  jusqu'au  moment  oh  il 
rendit  le  dernier  soupir. 


CHAPITRE  LXXIV. 

Aprfes^la  douleur  et  Tamertume  des  tourments  et 
des  souflBrances*  apris  la  sueur  des  supplices,  on  lui 
coupa  la  tdte  avec  un  glaive,  et  on  termina  sa  vie.  II 
avait  rign6  vingt-deux  ans. 


CHAPITRE  LXXV. 

L'osdigan,  le  cceur  plein  de  corruption  et  d'une 
mechancet^  impie ,  n*ordonna  point  de  Tensevelir  et 
de  rendre  son  corps  k  la  terre ;  il  commanda  qu'on 
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r^evftt  stir  un  poteau  de  bob ,  dans  la  viQe  de  Toviil , 
et  qu*on  ly  fixdt  comme  un  crucifix.  Mais  Sempad 
it^ii  enterre  ayeole  Christ  par  le  bapt^me  de  la  mort; 
et  i}  fut  d'autant  plus  honor^,  que,  comme  J^sus ,  i) 
p.  46i.  ^vait  6t^  onici£^.  II  n  avait  pas  fui  le  martyre,  et  il  le 
sqpporta  mSme  avec  le  plua  grand  oourage;  aiissi  re- 
cevra*t-il  de  tres-grandes  recompenses  dans  le  ciel 


CHAPITRE  LXXYI. 

Dans  I'endroit  m^me  ou  le  glorieux  et  respectable 
roi  ^tait  ^lev^  et  fix^  surun  poteau  de  bois,  comme 
un  crucifix,  quelques  fidMes,  et  m^me  des  infidMes, 
dirent  qu'ils  avaient  vu  une  lumi^re  qui  brillait  avec 
beaucoup  d*intensit6 ,  comme  une  lampe  6clatante , 
et  r^pandait  une  lueur  abondante  sur  la  tete  du 
roi  et  flur  tout  son  corps.  Geux  qui  rapportaient 
cette  particul2|rit4  ftisaient  des  serments  pour  Tassu* 
rer  plus  fermement.  Au  reste  nous  en  laissona  la 
responsabilit^  aux  personnes  qui  Tont  vue  et  qui  en 
p.  462.  sont  siirs  par  leurs  yeux.  Quant  k  nous,  nous  ne  vou- 
lons  pas  empecher  de  la  raconter,  parce  que  la  terre 
oil  repose  le  corps  d*un  martyr  distjUe  ordinairement 
une  liqueur  qui  gu^rit  un  grand  nombre  de  malades, 
de^Uess^s  et  d*infirmes.  Ce  sont  Ik  les  marques  aux- 
tpiellesv  chez  les  idolatres,  comme  dans  la  foi  des 
ohi^tiens,  on  reconnait  un  pareil  lieu,  qnand  les  kmcs 
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s'^livent,  ou  que  le  Saiqt-Bsprit  4e  Dieu  fait  lever 
sur  elles  qne  Iqmi^re  brillpnte. 


CHAPITRE  LKXVII. 

Sur  ces  lentrefaites  Tinfidi^le  osdigan  viat  camper  et 
livrer  des  combats  devant  le  fort  d*^ren!dph9g;  jl  ne 
8*en  ^loigna  pas  jusqu*^  ce  que  ^cr^tef^^qt  et  au 
moyen  d*une  somme  d^argent,  il  parvint  k  s'empa- 
rer  des  portes  du  fort,  ce  qui  causa  la  perle  de  ceux  p  A63 
qui  habitaient  dans  rinterieiir;  une  grande  partie 
d'entre  eux  furent  tu^s ,  et  on  les  donna  pour  pliture 
au  fer;  d*autres,  par  le^  m^ohants  J3t  barbares  con- 
seiis  de  rus^  Sodomites,  furent  empaen^s  en  capti^ 
vlt6. 


CHAPITRE  LXXVIII. 

La  m^re  de  Tiscbkhan  de  Siounie ,  sa  pieuse  Spouse , 
avec  son  jeune  enfimt  k  la  mamelle,  et^T^Qu^e  de 
son  itkve  Isaac  (Sdlwk)i  seigneur  de  Siounie;  trcds 
femmes  illustres,  pieuses  et  prudent^,  fiirent  prises 
dansle  fort.  On  les  emmena  prisoam^es,  ^X  on  )es 
gania  tr&s-^troitement  dans  la  vUle  de  Toyin ,  od  i>n 
leitt*  fit  ^prouver  beaucoup  de  vexations  ^t  de  tour- 
nients,  comme  si  on  ignorait  qu  elles  6taient  des  prin- 
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cesses ,  ou  comme  si  on  les  prenait  pour  des  servantes, 
elles  qui  auparavant  ^taient  honor^es  et  traits  avec 
p.  46A.  respect  sur  leurs  trones.  Aujourdliui  elles  sont  acca- 
bl^es  de  chagrins  et  privies  de  tous  les  honneurs, 
parce  qu'on  leur  a  enlev6  leurs  trisors,  leurs  orne- 
ments  et  leurs  superbes  palais.  Elles  versent  des 
pleurs  et  poussent  beaucoup  de  lamentations  et  de 
g^missements  en  se  rappelant  les  magnificences  de 
leurs  habitations  royales. 


CHAPITRE  LXXIX. 

Quand  la  nouvelle  de  cet  a£Breux  el  horrible  mal- 
heur  parvint  aux  oreiUes  du  pieux  ischkhan  Sempad  et 
de  son  fr^re  Isaac  [SaKah),  qui  ^taient  Tun  dans  le 
Vasbouragan,  et  Tautre  du  cot^  de  la  province  de 
Gougar,  ils  prirent  la  resolution  courageuse  de  faire 
en  toute  h^te  un  armement  et  de  fondre  sur  les  en- 
nemis  pour  enlever  les  prisonni^res;  maisils  ne  par- 
vinrent  pas  k  rassembler  promptement  des  troupes ; 
p.  d65.  et  comme  ils  6taient  k  une  trop  grande  distance ,  ils  ne 
purent  arriver  avant  qu'elles  fussent  charg^es  de  fcrs 
et  jet^es  dans  une  prison.  Ensuite  la  grande  prin- 
cesse,  mfere  de  Sempad,  et  Tischkban,  son  jeune  en- 
fant, ^tant  morts,  on  les  enterra  chacun  devant  la 
porte  de  f^ise  m^tropolitaine  de  Tovin.  Quant  aux 
femmes  des  deux  princes,  on  les  emmena  en  Perse, 
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dans  rAderbaidjan  (Aderbadakan) ,  oh  on  les  enfenna 
dans  use  forteresse. 


CHAPITRE  LXXX. 

• 

Pendant  le  temps  des  persecutions ,  le  fiLs  du  roi 
Sempad,  Aschod,  c^l^bre  et  tr^s-exp^riment^  dans 
tous  les  genres  de  combats,  courait  en  beaucoup 
d'endroits,  iiyrait  de  frequents  combats,  et  d^ployait 
ie  plus  grand  courage.  II  allait  de  tous  les  cot^s,  avec  p-  ^^6. 
les  bommes  yaillants  qui  lui  avaient  consacr^  leur 
vie  et  leurs  jours.  D^ji,  avant  la  fin  du  martyre  et 
la  mort  de  son  p^re,  tel  quun  aigle  aux  ailes  d^- 
ploy^es ,  qui  du  haut  d'une  aire  s  Glance  avec  toute  la 
rapidit^  de  son  vol,  son  ^p^e  enflanmiee  de  colore 
^tait  descendue  sur  les  Strangers,  qui  alors  ^talent  r^- 
pandus  partout  et  couvraient  toute  la  surface  de  notre 
pays.  Bien  plus,  dans  un  tr^s-court  espace  de  temps, 
en  un  clin  d'oeii,  il  s'empara  de  la  totality  des  forts 
qui ,  pr^c^demment  soumis  k  la  souverainet^  de  son 
p^re,  avaient  ^t^  conquis  par  Tosdigan;  tous  les  Sar- 
rasins  k  qui  on  en  avait  confix  la  garde  furent  mois- 
sonn^s  par  le  irandiant  du  glaive;  les  fortifications, 
les  remparts  et  les  provisions  qui  ^taient  renferm^es 
dans  les  forts  furent  d^truits.  Ensuite  Aschod  lui-meme  p.  467. 
se  mit  k  la  poursuite  des  ennemis,  aussi  bien  que 
tous  ceux  qui  le  suivaient,  montrant  un  courage  intr^- 
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pide,  comme  les  gueniers  qai  ^taient  devant  Troie; 
avec  Taide  deson  fiddle  fr^re  Abas  [Apas)  il  combattail 
tous  les  ennemis  qui  iui  r^sistaient.  II  avait  9oin  de 
gouvemer  sagement  son  esprit,  et  il  invoquait  Dieu. 
n  marcha  contre  les  Arabes  qui  occupaient  la  pro- 
vince de  Pagravant ;  il  les  donna  tous  k  d^vorer  k  T^p^e, 
et  ptit  leur  g^n^a]  en  chef.  11  ordonna  de  faire  une 
ipie  et  de  la  fixer  aux  murs  du  fort  pour  quon  la  vit 
et  qu'elle  inspirit  de  la  tefreur  k  beaucoup  de  monde. 
Apl^s  cela ,  s'aVan^ant  dans  la  province  de  Schirag,  il 
fondit  sur  les  troupes  qui  ^taient  camples  dans  cette 
province ;  it  en  passa  au  fil  de  T^p^e  une  grande  par- 

p.  468.  tie,  et  mitle  reste  en  d^sordre  et  en  fiiite.  11  se  remet 
alors  en  marche  avec  la  plus  grande  c^l^rit6,  6t  entre 
dans  le  pays  de  Gougar,  oil  il  s*empare  de  tous  les 
forts  et  les  soumet  k  sa  domination »  Ensuite,  inopin^- 
ment,  et  comme  s'il  sortait'd*une  embuscade,  il  tooibe 
mir  les  Arabes  qui  ^talent  k  T^flis,  m^tropole  de  ia 
G^orgie ;  il  donne  les  uns  pour  pdture  k  Tip^e,  et 
fait  prisonniers  les  autres»  qui  ^taient  les  plus  distin- 
gu^s;  il  charge  ceux-ci  de  chaines  de  fer,  les  place 
soufi  bonne  garde  dans  Tint^rieur  d'une  prison ,  et  les 
send  ensuite  en  ^change  des  chr^tiens  qui  avaient  M 
pris  par  le  m^chant  osdigan.  Puis,  apr^s  avoir  ra- 
mass^  beaucoup  de  d^pouiUes  et  de  butin ,  il  alia  dans 
la  province  de  Daschir.  Ayant  appris  que  dans  le  pays 

p.  469.  d*Aghasdev  des  troupes  arabes  itaient  caches,  cam- 
paient ,  ou  se  tenaient  dans  les  forts  situ^s  au  milieu  de 
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valines  profondes ,  il  forme  aussitot  un  corps  de  deux 
cents  hommes  d*ilite,  s'avance*  rapidement  contre 
rennemi,  luilivre  avec  vailiaDce  un  terrible  combat, 
donne  tous  les  vaincus  pour  p^ture  k  F^p^e,  Fait  un 
butin  c<»isid^rable  et  retoume  dans  son  damp ;  apr^s 
qubi  il  se  rend  aupr^s  de  son  meiUeur  ami ,  Tiscbkhan 
Gourgea;  ils  se  trouv^rent  mutuellement  dans  une 
mSme  disposition  d'esprit  et  de  pens^es.  Enfin  tl 
continua  sa  marche  et  se  porta  vers  les  fotts  du  pays 
d*Ar$charouiii  {Ahcharotmik'h).  D^s  lois  les  d6vasta* 
teuns  n  os^reUt  plus  eotrer  dans  le  'pays  qUi  lui  ^tait 
soumis. 


/CHAPITRE  LXXXI. 

Le  roi  de  G^orgie  voy ant  o^la ,  ainsi  qu^  ses troupes ,  p.  470. 
aila  faire  une  visite  k  Aschpd :  ce  prince  le  re^ut  foirt 
bien  et  le  traita  arec  bont^;  ils  se  conduisirent  Tup 
envers  Tautre  avec  une  parfaite  reciprocity  d*inten- 
tions  et  d'esprit.  Le  roi  de  G^orgie  pla^a  un  diad^md 
sur.  la  tSte  d' Aschod ,  le  fit  roi  d' Arm^nie  k  la  place  de 
son  pire  Sempad,  et  signa  avec  lui  une  convention  ^ 

honorable.  Dieu,  maitre  de  Tunivers  et  de  lavenir^ 
pensa  &  lui. 
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CHAPITRE  LXXXII. 

Dans  ce  temps  le  roi  Gagig,  avec  son  beau  et  pieux 
fi^re  Gourgen,  livrait,  il*apr^s  I'ordre  de  Tosdigan 
p.  471.  Youssouf,  un  grand  nombre  de  combats  qui  furent 
d^sastreux;  les  enuemis  ^taient  trfes-nombreux,  et  ils 
occupaient  TAderbaidjan.  Geux-ci  se  battirent  avec  le 
plus  grand  courage  et  la  plus  grande  valeur  contre  le 
sbasakr  et  le  g^n^ral  de  Tannie ;  ils  culbut^rent  leurs 
troupes  et  donn^rent  la  paix  ^temelle  k  une  grande 
quantity  d*Arabes.  Ce  n'est  pas  seulement  une  fois 
qu'ils  firent  cela,  mais  k  plusieurs  reprises  dans  le 
Yoisinage  du  pays  des  Kurde^,  du  pays  de  Rhodog 
[Rhodak)  etde TAderbaidjan.  Partout  on  itsdi ,  k  cause 
d*eux ,  dan3  la  consternation ;  en  entendant  leurs  voix , 

r 

on  croyait  entendre  le  rugissement  des  b^tes  fi^roces , 
et  on  prenait  promptement  la  fuite.  Gependant  les 
princes  et  les  peuples  du  Sisagan  ^taient  horrible- 
ment  tourment^s  par  des  troubles  que  leur  suscitait 
Tosdigan ;  mais  ils  etaient  fortifies  dans  toutes  les  val- 
p.  47  a.  l^es  profondes,  dans  des  goi^es  et  dans  des  forts  de 
piertes ;  des  coureurs  avan^aient  et  tombaient  sur  les 
ennemis,  dispersaient  ceux  qui  Etaient  rassembl^s,  et 
versaicnt  beaucoup  de  sang. 
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CHAPITRE  LXXXIII. 

Le  m^chant  osdigan ,  en  voyant  cette'  vigoureuse 
resistance  dans  tous  les  gouvemements ,  sentit  s'^le- 
y er  au  fond  de  son  coeur  le  plus  violent  emportement , 
et  versa  rapidement  ses  poisons  sur  les  lieux  rebelles. 
Ensuite ,  s^^tant  mis  k  les  attaquer ,  il  s'avanca ,  accom- 
pagn^  de  chacun  des  gouvemeurs  Strangers ,  auxquels 
il  donna  des  destinations  particuli^res ;  les  paysans  et 
ceux  quine  T^taient  pas  furentmis  en  fuitepareux, 
jusqu*&  ce  que  quelques-ims  des  notres  ay  ant  un  peu 
repris  leurs  esprits,  tent^rent  de  se  d^livrer  par  la 
force  et  par  T^p^e,  en  remplissant  tout  de  sang.  p.  473. 
Comme  f  habitude  des  p^ch^s  augmenta  chez  tout  le 
monde,  nous  fumes  toujours  attaqu^s  par  la  mort. 
Les  grandes  plaines,  les  montagnes,  les  deserts,  les 
Eminences  des  rochers ,  les  forts  renfermaient  les  uns ; 
les  autres  ^taient  dans  la  confusion,  sans  vetements, 
les  fesses  et  les  parties  naturelles  nues,  errants  et 
tourment^s  par  la  faim ,  la  soif  et  la  fatigue ;  ils  allaient 
de  cot^  et  d'autre  dans  les  montagnes  et  dans  les 
•  plaines.  Quelques-uns ,  pendant  Thiver,  surpris  par  un 
froid  violent  et  par  la  neige,  perdirenl  leurs  membres 
et  moururent.  Dautres,  dans  T^t^,  furent  briiies*par 
Textrlme  intensity  de  la  chaieur.  Affaiblis,  ils  pre-  p.  47^. 
naient  promptementla  fuite ;  mais  ils  tombaient  entre 
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les  mains  deleurs  cruels  ennemis,  quiles  dispersaient 
sans  mis^ricorde  par  T^p^e,  et  remplissaient  de  sang 
toule  la  surface  de  la  terre.  Plusieurs  d'entre  eux, 
comme  des  animailx  sans  raison,  ^talent  emmen^s  en 
esclavage.  Beaucoup  d'hommes  distinguds ,  de  femmes 
et  de  tendres  enfants  furent  entrain^s  eomme  des 
agneauxau  milieu  des  ioups,  et  massacres.  Cependant 
quelques-uns,  pour  iesquels  on  ofirit  de  donner  une 
ranfon ,  furent  rachet6s  et  menes  hors  du  pays.  Mais  on 
contraignit  par  la  force  tout  ie  monde  de  se  s^parer; 
le  fits  abandonna  son  p^re,  le  fr^re  son  fr&re,  la 
femme  son  mari ,  les  p^res  leurs  jeunes  enfants ,  les 
nourrices  leurs  nourrisspns,  etles  m^res  leurs  enfants.. 
On  voyait  partout  un  peuple  en  deuil  et  poussant 
p.  475.  des  g^missements  lamentables;  on  voyait  des  pleors 
amers,  une  tristesse  accablai^te,  le  frdncement  4^s 
sourcils ,  la  terreur  de  T^e ,  lea  palpiU^tions  du  ooBur, 
les  cris  de  la  douleur,  le  d^chirement  du  visage  et  la 
chute  des  cheveux. 


CHAPITRE  IXXXIV. 

Dans  ce  commerce  ^odomique  les  Of^piresseurs  a'^- 
taient  jamais  enj^arrass^s ;  les  vaincus ,  tonjanrs  Uvc^ 
auxplus  violents  tourments ,  ^taient  jet^s  dam  les  fers, 
les  chaines  etla  prison.  Selon  la  r^g^ehom^riquQ^traa- 
g^re ,  les  ennemis  exigeaient  du  riche  la  meme  chose 
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que  du  pauvre^  c'est^it-diredes  triors  d'or  ou  d'aig^nt. 
De  la  mdme  £3900  ils  pr^paraient  les  supjdices  de  la 
mort  pour  le  puissant  comme  pour  le  faible ;  lis  rem- 
plirent  de  meurtres  tout  le  pays;  ou  tels  que  des  sang* 
sues,  selon  Texpression  de  Salomon  {Sogkomaa)^  ils  p.  47(1. 
su^aient  peu  k  peu ,  satisfaisant  aveo  ignorance  leur 
coupable  avidity,  et  ne  cessant  que  par  sati^t^.  Plu^ 
sieurs  personnes  monrurent  en  buvant  iin  poison 
qu'on  leur  avait  donn^  michamment.  Tout  comme 
la  mis^dcorde,  la  m^chancet^  contre  elles  agissait  k 
Imt^rieur.  Quelques-unes  ^taient  arrdt^es avec  ruse  et 
perfidie,  et  on  les  faisait  ^tranglen  On  en  £pouvantait 
d'autrestandisqu^elles  ^taientooeup^esJi  composer  des 
poemesy  etellesmouraientde  frayeur;  ou  bien  on  les 
laissait  vivre  au  milieu  des  ^ouffirances ,  et  elles  p^ris^ 
saient  par  la  faim.  Pendant  qu'elles  ^aient  encore  vi* 
vantes  on  leur  faisait  arrache^  les  entrailles  et  on  en 
donnait  des  portions  k  chacun  des  assistants,. coipme 
si,  &  la  fin  de  leur  existence,  on  veulait  que  toiit  le 
monde  y  edt  part.  Quelques  autres,  qui  itaient  de  peu 
de  consequence  et  m^prisablea  aux  y  eux  des  ennemia , 
durent  leur  libert^^  cctte  cireonstance ;  elles  se  tinrent 
tranquilks  et  s'en  all6rent.  Gependant  on  se  mit  k  p.  ^i^^. 
leur  poursuite  avec  des  haehes  et  d*autros  imrtrumenls 
tranchants;  et  les  traitant  comme  des  arbustes  dont 
on  coupe  les  brancbes  qui  paraissent  inutiles,  on  lour 
abattit  les  extr^mit^s  des  mains ,  des  pieds  et  de  tons 
les  membres.  II  y  en  eut  k  qui  on  attacha  de  fortes 

16. 
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cordes  en  deux  endroits ,  k  la  tete  el  aux  pieds ;  puis 
des  hommes  tiraient  avec  beaucoup  de  force,  des 
deux  c6t6s,  pour  d^chirer  le  milieu  du  corps;  on 
bien  on  firappait  av^c  un  glaive  k  deux  tranchants , 
et  on  divisait  le  corps  en  deux  par  le  milieu.  Pendant 
que  les  supplici^s  vivaient  encore ,  malgr6  la  violence 
de  la  torture ,  d*autres  mains  s*^levaient  sur  leurs  tdtes 
pour  Taugmenter ;  on  s*arr^tait  un  peu  de  temps  sur 
leur  plaie  du  milieu,  et  on  les  engageait  k  parler  pour 
qu*ils  fissent  connaitre  leurs  sod&ances  ou  leurs  sup- 
plications; au  milieu  du  supplice  on  leur  d^Uait  pour 
p.  478.    ainsi  dire  la  langue ;  mais  il  leur  6tait  impossible  de 
iiiire  sortir  de  leur  bouche  aucune  parole.  On  ordon- 
nait  que  d'autres  fussent  impitoyablement  charges  de 
fers,  qu'on  les  fouldt  aux  pieds  d*une  mani^re  cruelle, 
qu'on  leur  donndt  des  coups  de  nerfs  de  boeuf  sur  les 
cotes  et  sur  le  ventre ,  qu'on  les  per9sit  de  part  en  part , 
et  que  tant  qu*il  leur  resterait  un  sou£9e  de  vie,  on 
les  jet&t  et  on  les  traindt  par  terre.  On  leur  coupait 
le  nez  et  les  oreiUes ,  on  d^chirait  leur  corps  par  par- 
ties, et  on  leur  arrachait  les  doigts.  Apr^s  qu*ils  ^taient 
couverts  d*une  6norn)^  quantity  de  plaies  on  les  met- 
tait  encore  k  la  torture;  ils  restaient  attaches  k  des 
arbres,  et  un  grand  nombre  de  personhes  venaient 
augmenter  leurs  tourments  et  les  accabler  d'une  dou- 
leur  et  d'une  souffirance  dont  ils  ne  pouvaient  guirir. 
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CHAPITRE  LXXXV. 

Parmi  les  homines  qu*on  fit  pirir  si  cruellement, 
il  y  en  eut  une  grande  quantity  qu*&  cause  de  la  p-  479- 
religion  chr^tienne  on  pers^cuta  par  des  demandes 
et  des  tentations.  Afin  de  les  decider  .^  changer  de 
croyance  on  leur  promettait  des  recompenses,  des 
hohneurs  et  beaucoup  de  gloire,  et  Ton  s'engageait  k 
preparer  pour  eux  des  vStements  somptueux  et  ma- 
gnifiques ;  on  mettait  devant  les  yeux  des  plus  distin- 
gu^  d'entre  eux  des  tr^sors  et  des  biens,  et  par  ces 
dons  m^prisables  qu'on  leur  o£Braiit ,  on  tdchait  de  les 
s^duire. 


CHAPITRE  LXXXVI. 

Mais  J^sus-Christ  r^veilla  leurs  limes  par  une  pens^e 
vivifiante ,  par  le  doux  espoir  du  repos  ^ternel,  espoir 
que  leur  inspirait  un  feu  divin ,  et  il  les  r^chauffa  par 
le  saint  amour  de  Dieu.Tout  fut  sans  effet  contre  eux, 
parce  que  la  foi  les  enflammait.  lis  repouss^rent  loin  p  i8o. 
d'eux  les  perfidies  du  m^chant;  ils  lav^rent  avec  une 
teinture  bleuc  la  jalousie  de  leurs  adversaires,  et  triom- 
ph^rent,  d'une  man  lire  admirable,  de  leurs  seductions 
dansun  combat  spirituel.  Ainsifiirent  reixversees  toutes 
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les  ruses  de  Satan  dont  on  comptait  ies  envelopper. 
Us  ne  furent  point  vaincus  par  ses  perfidies,  et  ils  ne 
s*^tonn6rent  ni  de  la  multitude  de  ieurs  pers^cuteurs, 
ni  des  tounnents  qu'on  leur  pr^parait. 


CHAPITRE  LXXXVIL 

Tandis  qu'ils  ^tai^nt  tous  attenti&  k  la  r^ponse 
qu  Ua  allaient  donner  pour  la  gloire  de  TEvangile  et  de 
J^suS'Christ,  ils  entendirent  une  voix^  qui,  en  iangue 
grecque^  s^nblait  les  pr^cher  d*en  haut.  Alors  lis 
dirent :  a  Nous  sommes  chr^tiens  et  nous  ne  youlons 
p,  48 1 .  0  pas  obi^  4  la  religion  de  vous  autres  infidMes.  t>  Aus- 
sitot ,  quoique  innocents ,  ils  furent  trait^s  comme  cou- 
pables;  les  juges  prononc^rent  sur  eux  la  sentence  de 
ihort;  on  les  livra  tous  4  Tip^e;  et,  par  ce  moyen, 
ils  remport^rent  une  ^clatante  vietoire  pour  le  Dieu 
notre  roi. 


CHAPITRE  LXXXVIII. 

Apris  cela  on  en  prit  de  force  encore  d*2^utres ,  et 
on  les  amena  malgt6  eux  devant  les  jij^s ;  on  les  inter- 
rogea;  on  leur  adressa  beaucoup  de  supplications ,  d*ex> 
hoitations  et  de  paroles  d*amiti^ ;  on  leur  proposa  des 
rieompetises  pour  les  determiner  k  embrasser  le  culte 
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de  Taveiigle  Mohamet,  et  k  se  montrer  ob^issants. 
Euxne doimirent pasaux juges,  en  cette circonstance»  p.  48a. 
line  r^ponse  digne  d'etre  ^crite;  ils  ri^pondir^nt  seule- 
ment  avec  leur  esprit ;  ils  8*entretinrent  avec  Dieu  par 
leurs  coeurs ;  ils  se  montrirent  fiddles  k  la  justice ,  et , 
avec  leur  bouche ,  ils  confessferent  le  Sauveur.  Alors 
ils  fiirent  frappis  but  les  ^paules  par  les  ennemis ;  on 
leur  donna  des  soufflets  sur  les  joues  et  de  violents 
coups  sur  la  nuque;  on  les  maltraita,  on  les  mal- 
mena ;  enfin  on  les  conduisit  k  la  distance  d*un  aspa- 
rez  pour  les  tuer,  et  on  en  fit  une  troupe  sainte. 
Quand  ils  furent  arrives  au  mur  qui  environnait  la 
ville ,  et  qu'ils  se  trouvferent  tons  r^unis ,  un  bourreau 
arm^  d*une  ^p^e  les  fit  pdrir  par  le  glaive. 


CHAPITRE  LXXXIX. 

Quelques-uns  des  ennemis  qui  ^taient  autoiu*  des 
personnes  qu'on  massacrait  remarquirent  parmi  les 
saints  un  enfant  admirable  k  voir  et  dun  beau  visage , 
noxnm^  Michel  (Mik'haiel),  du  pays  de  Gougar;  il 
n*£tait  pas  encore  formd ,  et  le  duvet  de  la  barbe  n*ar  p.  483. 
vait  pas  encore  paru  sur  ses  joues.  lis  lui  parl^rent 
avec  humanity,  I'enlevferent  de  force,  et  le  contrai- 
gnirent  de  s'en  aller  avec  eux  pour  qu'il  ne  p^rit  pas 
avec  les  autres.  Mais  lui,  pleuraitet  criait;  il  levait 
lamentablement  les  yeux  vers  le  ciel,  afin  detre  for- 
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iiSii  par  le  secours  d'en .  haut.  H  s'arracha  des  mains 
de  ceux  qui  remmenaient,  s'^loigna  d'eux,  se  mit  i 
courir  de  toutes  ses  forces,  dla  rejoindre  ses  compa- 
gnons,  et  pr^senta  au-devant  du  fer  sa  tete  avide  da 
martyre.  Ainsi,  de  son  pleingr^  et  avec  un  parfait 
contentement ,  il  s'ofirit  de  lui-meme  en  sacrifice  et 
en  holocauste  avec  les  autres  k  J^sus-Christ ,  et  fit  re- 
monter  son  dme  aupr^s  du  p^re  celeste. 


CHAPITRE  XC. 

II  y  avait  encore  deux  ftkres  qui  6taient  de  la  race 
p.  484-  des  Gnouniens  (GTioaTiifc'A),  dont  voici  les  noms :  Fun 
s'appelait  David ,  et  Tautre  Gourgen ;  ils  fiirent  em- 
men^s  de  force  en  captivity ,  et  conduits  devant  ie 
tyrannique  osdigan.  II  leur  fit  des  demandes  et  des 
exhortations ,  promit  de  leur  donner  la  moiti^  de  leur 
souverainet^ ,  leur  pr^senta  des  robes,  des  v^tements 
dor^s  et  couieur  de  pourpre,  et  toutes  sortesd'habille- 
ments  en  ^tofifes  pr^cieuses ,  aussi  bien  que  des  cein- 
tures,  des  colliers  et  des  bracelets  dor6s;  enfin  tout 
ce  qu'il  y  avait  de  plus  remarquable  et  de  plus  distin- 
gue en  ornements  et  en  belles  choses.  R  etendait  ses 
mains  vers  eux,  les  serrait  sur  son  sein  et  entre  ses 
bras ,  les  approchait  de  lui  et  les  embrassait  tendre- 
ment.  Par  de  vaines  et  inutiies  paroles  il  t^chait  de 
les  soumettre,  et  tentait  de  s^duire  leur  jeunesse  pour 
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les  amener  a  f  infidMe  croyance  qu*il  professait.-Mais  p.  485. 
«ux  avaient  re9u  de  J^sus-Christ  un  excellent  don, 
line  armure  tr^s-forte,  pour  r^sister  k  Tignorance; 
embras^s  de  zMe ,  ils  ouvrirent  la  bouche  tous  deux 
en  mSme  temps  pour  dire  d*excellentes  choses  contre 
la  perfidie ,  et  ils  d^clarferent  devant  tout  le  monde 
leur  foi,  en  disant  k  haute  voix  :  «Nous  sommes 
«  Chretiens;  nous  reconnaissons  la  v^iit^  de  Dieu,  k 
a  qui  est  rimmortalit^  et  qui  habitie  dans  une  lumi^re 
«  sans  bomcs ,  et.  nous  ne  voulons  pas  changer  de  re- 
ttligion  pour  votre  impi^t^  qui  n'est  rien,  quoique 
«  vous  la  consid^riez  comme  quelque  chose. »  Apr&s 
avoir  manifest^  leur  opinion  et  le  d^sir  qu'ils  avaient 
de  wcevoir  le  martyre  pour  J^sus-Ghrist,  ils  regar- 
daient  Tennemi  avec  assurance'-,  alors  Tosdigan  donna 
Tordre  de  les  faire  p^rir  par  T^pie.  Pendant  qu'on  les 
conduisait  k  la  place  oil  Ton  devait  les  ex^cuter,  iis 
adressaient  k  Dieu  de  continuelles  pri^res ,  accompa- 
gn^es  de  g^missements ,  de  lamentations  et  de  suppli< 
cations  dignes  d'etre  Merits  avec  la  plume  des  saints  p.  486. 
martyrs  qui  avaient  toujours  ^t^  fortifies  par  la  foi. 
Quand  le  bourreau  fut  present,  le  ichve  ain^  s'avan9a, 
en  demandant  qu*on  le  d^capit&t  par  le  glaive;  il  vou- 
lait  se  livrer  pour  p&tuie  k  T^p^e  avant  son  jeune  frfere ; 
il  pensait  que  celui-ci ;  en  restant  le  dernier,  pourrait , 
par  sa  taill^  d'enfant  et  par  Tabsence  de  Tornement 
de  la  barbe ,  qui  ^tait  encore  k  naitre  sur  ses  joues ,  at- 
tendrir  quelques-uns  de  ces  Arabes  qui  tuaient  avec 
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r^p^e.  Mais  le  jeune  trkre  disait  de  son  coti  :  a  Cher 
«  fi^bre^  je  veux  m*o£Qnr  avant  toi  k  J^us-Christ.  notre 
a  espoir ;  c*est  faire  un  sacrifice  raisonnable ,  c  est  £Bire 
« rholocauste  d'un  martyr  envoy^  vers  celui  qui  est 
«  mort  pour  nous  et  qui  nous  ^rira  bien  haut  dans  le 
« livre  de  vie. »  Puis ,  sans  affliction  et  ne  sachant  pas 
p.  487.  ce  quec*^tait  que  la  douleur  de  la  mort,  il  s'offrit  de 
lui-m6me  au  glaive ;  sa  t&ie  fut  abattue ,  et  pour  J^sus* 
€hrist  il  fiit  couronn6  d*une  couronne  inflitrissable. 
Ensuite,  apr^  ce  g^^reux  combat,  ie  fi^^re  aine 
s*avan9a  pour  mourir,  gardant  toujours  avec  ardeur 
la  foi  dans  son  esprit ;  il  fiit  massacri ,  expira  sous  les 
coups  du  glaive  impitoyable »  et  acquit  une  vie ,  une 
b^titude  et  une  joie  ^temelles,  qui  I'^ievaientide  la 
royaut^. 


CHAPITRE  XCI. 

Us  TOe  paraissent  tons  deu}^  devqir  etre  consid^r^ 
comme  des  saints ,  d'apr^s  ce  que  nous  racontons.  II 
est  juste  quails  soient  toujours  honoris  dans  f^glise 
des  saints  par  une  fi^te  annuelle ;  le  jour  de  ieur  com- 
memoration est  vers  la  fin  du  mois  de  maririj  c*est4- 
p.  488.  dire  le  a  g ,  parce  qu'ils  avaient  expir^  sous  les  coups 
et  dans  les  tourments ,  et  qu*apris  la  victoire  qu*ils 
remport^rent  sur  la  perfidie  des  ennemis ,  ils  avaient 
ixk^  sans  difficult^,  inscrits  sur  la  liste  de  ceux  qui 
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iont  k  Sion.  lis  furent  tu^s,  massacres  et  livrds  k 

une  mort  horrible,  ce  qui  est  ^pouvaiitable ;  mais 

cette  mort  eut  des  fruits  pour  eux ;  et  par  amour  pour 

leur  pire  cdeste ,  ils  se  montr^rent  partout  oil  ^tait  la 

gloire  de  J^suis-Ghrist.  Conduits  par  la  sagesse  divine , 

ils  ^loignirent  de  leur  pens^e  tout  ce  qui  ^tait  intrai* 

table  et  reasemblait  k  la  r^bdlion.  lis  sanctifi^ent 

leur  &me  en  la  purifiant  de  toutes  les  abominations 

humaines  et  de  tout  ce  qui  pouvait  la  perdre.  lis  se 

yivifiirent  par  la  mort  n^cessaire  du  corps;  enivr^s 

de  saints  d^sirs,  ils  se  laissirent  conduire  k  la  mort 

comme  des  lH*ebis  qu*on  m^ne  au  sacrifice.  En  un 

instant,  bravant  une  tyrannic  momentan^e,  ils  con- 

9urentla  crainte  et  la  terreur  du  Seigneur  des  cieux ;  et 

Fesprit  sauveur  apparut  pour  eux  k  cause  de  leur  pieuse 

r&olution.Les  anges  descendirent  pour  leur  salut;  et    p.  489- 

par  leur  humility,  ils  s'^lev^rent  jusquau  baut  des 

cieux.  lis  furent  purifies  de  loin  pour  f  ^temit^ ;  leur 

coeur  fut  d^Iect^  par  les  tourments ;  comme  incorpo- 

rels,  ils  foul^rent  la  mort  k  leurs  pieds.  Par  la  mort, 

ils  se  rendirent  semblables  aux  vaillants  martyrs ;  ils 

s'avancirent  en  paix  vers  le  Dieu  des  si^cles;  ils  rem- 

port^rent  une  illustre  victoire ,  et  s  ^ley &rent  au  rang 

de  ceux  qui  sont  dans  la  Jerusalem  celeste ;  ils  com- 

mencirent  par  leur  courage,  et  ils  terminferent  par 

le  martyre ,  parce  qu'ils  ^taient  pleins  de  f amour 

divin ;  ils  brill^rent  comme  le  soleil  au  milieu  de  la 

terre,  et  leurs  noms  (urent  inscrits  dans  le  liyre  de  vie, 
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CHAPITRE  XCII. 

Mais  quelques  mis^rables  furent  foul^s  aux  pieds 
p.  490.  par  Satan  et  efiray^s  de  Tapproche  de  la  mort.  Leur 
coeur  fut  trop  &cilement  renvers^  et  avili  par  les  pro- 
messes  des  infidMes;  iis  s*envelopp^rent  de  tous  les 
cot^s  dans  les  p^ch^s  de  la  mort ;  ils  fm*ent  noy^s  par 
le  torrent  de  Tinfiddit^,  et  ils  y  perdirent  leurs  &mes. 
lis  s*^loign^rent  de  la  lumi^re  de  la  v^rit^;  ils  se  trom- 
pferent,  et ,  dans  une  place  royale,  furent  aveuglte  par 
les  t^n^bres  et  les  brouillards ;  afflig^s ,  ils  all&rent 
loin  du  doux  ruisseau,  loin  des  doux  conseils  divins, 
boire  k  lem*  gr^  la  lie  de  Tamertume ,  dont  la  fin  est 
la  m^chancet^  et  la  perfide  infid^lit^.  lis  reni^rent  la 
foi,  et  devinrent  plus  m^chants  que  les  infidfeles;  ce 
qui,  certes ,  fut  bien  loin  de  leur  etre  utile;  car  il  est 
toujours  plus  profitable  de  se  tourner  du  oot^  de  la  vie 
spirituelle.  lis  sont  agit^s,  tourment^s,  environn^ 
p.  491.  d'ennemis ;  de  tou tes  parts  ils  sont  fi[^pp6s ,  accabl^s  de 
mal.  Les  bommes  rendus  k  la  liberte  par  Vapostasie 
sont  s^v^rement  chslti^s ;  ploughs  dans  I'extreme  pau- 
vret^,  ilsarrivent  jusqu*aux  portesde  la  plus  grande  mi- 
s^re ,  et  sont  r^duits  k  manger  le  pain  de  la  mendicity, 
lis  tombent  dans  la  perdition  par  Terreur ;  le  nom  de 
rinfamie  est  leur  heritage  ;  la  confession  ne  se  trouve 
pas  sur  leurs  l^vres ;  ils  descendent  dans  les  enfers 
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ayec  une  extreme  amertume ;  enfin ,  ils  trouvent  le 
feu  de  la  g^henne.  JTai  £crit  tout  cela  pour  Tavertis- 
sement  des  contradicteurs ,  et  afin  qu'ils  pretent  atten- 
tion aux  belles  actions  que  j'ai  rapport^es. 


CHAPITRE  XCIII. 

Je  suis  contraint ,  avec  douleur ,  d'exposer  devant 
tout  ie  monde  f  ingratitude  que  nous  montr&rent  nos  p.  492. 
voisins,  les  peuples  qui  nous  environnent.  Les  Grecs 
et  les  habitants  de  la  Colchide,  du  Cougar  et  'de 
f  Oudie ,  ainsi  que  les  nations  septentrionales  qui  ha- 
bitent  au  pied  du  Caucase ,  s'efforc^rent  de  renverser, 
de  d^vaster,  et  de  d^truire  tout  ce  qui  ^tait  autour  de 
leur  territoire ,  pensant'qu'ils  pourraient  retirer  quel- 
que  avantage  de  leur  conduite ,  et  que  peut-^tre  le 
m^chant  osdisgan  leur  donnerait,  en  recompense,  des 
villes ,  des  bourgs  et  des  villages.  Us  se  joignirent 
done  &lui;  les  voleurs  et  les  brigands  vinrent  pour 
combattre  dans  notre  pays;  beaucoup  envahirent  1*6- 
g^e ,  qui  est  la  maison  de  Dieu ,  et  remplirent  tout  de 
carnage,  de  meurtre  et  de  devastation.  Us  ruin^rent  p.  493. 
enti&rement  plusieurs  provinces ,  qui  furent  rendues 
impraticables  et  arides ;  partout  oil  ils  pass^rent ,  ils 
ne  laiss^ent  pas  un  individu ,  et  le  fils  de  Thonmie 
n  y  habita  plus ;  ils  firent  partout  des  deserts ;  ils  se 
battirent  les  uns  contre  les  autres ,  ils  vers^rent  des 
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torrents  de  aang »  et  couvrur^ftt  notre  pajs  de  mon- 
ceaux  de  cadavres;  ik  livr^rent  tout  an  piUage,  ra- 
inass^rent  un  butin  immense,  et  revinrent  cbacun 
dans  leur  pays.  Nos  champs  furent  d^vast^s,  priv^s  de 
leur  population,  et  rendus  arides  et  nus,  commele 
terrain  d'une  caveme  t^nibreuse ;  toutes  les  herbcs 
et  les  plantcs  des  prairies  et  des  plaines  se  dess^- 
chftrent.  Les  ennemis  d^truisirent  nos  villes ,  de  sorte 

p.  494.  qu'il  n*y  eut  plus  d^habitants.  Us  tu^rent  nos  labou- 
reurs ,  vetirent  tout  de  deuil ,  nous  couvrirent  d^igno- 
minie ;  et  c'est  ainsi  que  se  trouva  aceomplie  dans 
toUte  son  ^tendue  la  prophetic  d'Esaie,  qui  dit: 
tt  Votre  terre  sera  d^vast^e,  vos  villes  serontbriiito, 
a  VOS  possessions  seront  pill^  devant  vous  par  r^tran- 
«ger;  les  peuples  Strangers  vous  d^truiront.»  Aussi 
supportons-nous  des  douleurs  et  des  calamiUs  in- 
croyables;  elles  sont  tomb^  sur  nos  rois  et  nos  ufifa* 
kbans  non  moins  que  sur  les  pcinoes  et  les  nakharan 
de  notre  pays.  Nous  esp^rons  cependant  qu'oa  fen 
cesser  et  disparaitre  Tadversit^  qui  nous  accable ;  qo  on 
ne  n^gligera  aucun  effort  pour  repousserfoppressioD; 
et  que  nous  aerons  aussi  ^troitement  imis  par  les  liens 
de  la  firatemit^  que  si  nous  ^tions  un  seul  hommet  qui* 

P-  49^*    nouveau  David ,  pourra  tuer  d*un  coup  de  fronde  ee 

nouveau  Goliath  (GoghiaA),  semblable  k  une  toardc 

chair;  ou  qui,  comme  G^d^on  [GStSon) ,  pourrt  ren* 

verser  I'infid^e ,  et ,  avec  V&pie  du  Seigneur,  dichirer 

'  le  manteau  des  ennemis;  ou  bien  qui,  i  Texempie  de 
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Jahel  (Iael),d^aalt^rera  son  fer  en  enfonfant  un  don 
dans  le  front  de  Sisara;  ou  qui  enfin  fera  comme  Ma- 
chab^e  (Makapi)^  qui,  portant  laguerre  tout  autour  de 
de  lui »  sauva  et  d^iivra  T^lise  universelle ,  fit  briller 
la  lumiire  sur  la  i^te  des  fidUes ,  et  consdb  )es  en- 
fants  de  ceux  qui  avaient  ^t^  tu^a. 


CHAPITRE  XCIV. 

Nous  ne  vimes  pas  tela;  au  contraire  nous  sou^ 
JGrimes  des  divisions  (qui  s'dev^rent  parmi  nous),  paroe 
que  les  petits  aussi  bien  que  ies  grands  s'efibrck'ent  de 
devenir  princes ;  les  esclaves ,  selon  les  pardea  de 
Sdomon,  Iftchaient  de  parvenir  &  la  puissance;  ils  p<  495. 
marchaient  arrogamment  arec  les  brodequins  des  sei- 
gneurs; ils  montaient  sur  dea  cbevanx  magnifiques; 
ils  mettaient  de  superbes  cbaussures,  et  parloat  ils 
se  montraient  avec  la  plus  grande  insolence. 


CHAPITRE  XCV. 

D*un  autre  eot^,  nos  fois ,  nos  prinees  et  nes  isob^ 
khans,  qui  ^taient  dansleurs  propressouv^rainet^s,  se 
eonduisaient  de  manifere  k  ruiner  et  k  diviser  leurs  pos- 
sessions. Les  princes  et  les  sbasalres ,  n'^coutant  que 
kurs  passions,  voidaient  cr^er  un  nouveau  pouvoir. 
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Par  jalousie,  par  m^chanchet^ »  par  animosity,  Je 
fr&re  se  conduisait  arrogamment  envers  son  fr^re,  ]e 
parent  envers  son  parent ,  e t  la  haine  ^tait  entre  eiix.  Eir 

p.  497*  consequence  leurs  troupes  se  livraient  des  combats  ies 
unescontre  les  autres;  ils  avaient  toujours  T^pie  nue; 
ils  versaient  bien  plus  souvent  le  sang  des  leurs ,  qaiis 
ne  r^pandaient  celui  des  ennemis.  lb  brulaient  toutes 
les  villeSy  les  bourgs ,  les  boui^des  et  les  villages;  ils 
incendiaient  meme  leurs  maisons  de  leurs  propres 
mains.  Cest  k  cause  de  ces  m^chancet^s  et  de  ces  bar- 
baries  que  les  Strangers  vinrent  fondre  sur  nous,  selon 
ce  que  dit  Salomon ,  que  la  haine  enflamme  la  colore. 
Ainsi  Alt  accomplie  k  notre  ^gard  la  prophetic  que 
rbomme  se  jetterait  sur  rhonune ,  im  homme  sur  son 
compagnon ,  Tenfant  sur  son  pfere  et  sur  le  vieiUard , 
les  hommes  obscurs  sur  ceux  qui  s'itaient  distinguis. 
La  vertu ,  le  coiu*age ,  la  tranquillity  et  la  paix  dispa- 
rurent  successivement ,  et  lurent  remplac^s  par  la  des- 

p.  A98.  truction  et  la  devastation;  et,  k  cause  de  cela,  le  pro* 
ph^te  s*affligeait  avec  nous.  Au  commencement  c'etait 
une  cbose  admirable  et  agriable,  et,  i  la  fin,  un 
ordre  tout  contraire;  au  commencement  c  etait  le  jar- 
din  du  salut;  2i  la  fin,  la  plaine  de  perdition.  En  pu- 
nition  de  nos  crimes ,  les  elements  fiirent  boulevers^s 
pour  notre  malbeur;  ches  nous  les  douces  baleines 
du  nord  fiu'ent  remplac^es  par  les  influences  am^res 
des  tempStes  du  midi;  Tagr^able  printemps  c^da 
au  triste  biver.  Nos  paysans  ^taient  obliges  de  faire 
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de  leurs  mains  les  plus  rudes  travaux*  Aujourd'hui 
ils  sont  tristes  et  comme  piisoimiers ;  les  greniers  sont 
vides  et  pillis;  tout  le  monde  est  couvert  de  hbnte; 
les  bergers  sont  solitaires ,  disperses  et  en  petit  nombre 
dans  les  piturages  couvQTts  de  fleurs.  Jadis  les  plaines  p.  499. 
itaient  rempUes  de  richesses  par  la  fi&condit^ ;  actuel- 
lement  dies  le  sont  de  desolation ;  les  moissons  sont 
d^truites  par  les  vents,  par  la  grdle,  ou  bien  par 
d*effi*oyables  mondations.  Autrefois  les  pluies  ^taient 
deuces  et  profitables ;  maintenant  elles  sont  terribles , 
ipouvantables;  elles  divastent  etd^truisentles  champs 
et  les  moissons.  NuUe  part  on  ne  trouve  des  firuits;  les 
montagnes  sont  privies  de  leur  joie;  les  prairies  ne 
produisent  plus  rien  et  sont  dessicbies;  nous  faisons 
trainer  aux  boeufs  dix  cbarrues ,  et  on  nous  a  laiss6  une 
terre  aride.  Nous  semons  et  nous  ne  recueillons  pas; 
nous  plantons  et  nous  n'avons  pas  de  firuits;  le  figuier 
ne  porte  point  de  figues;  la  vigne  et  Tolivier  ne  don- 
nent  pas  leur  force  (liqueur) ;  nous  retirons  pen  de 
chose  et  nous  abandonnons  le  reste.  Telle  fut  de 
nouveau  la  situation  de  notre  pays :  nous  fiimes  tour-  p-  5oo. 
mentis  par  tons  les  maux ;  les  itrai^ers  les  causirent; 
et  frostris  de  toute  espirance  de  bien,  nous  cach^es 
notre  honte;  la  rapaciti  des  ennemis  et  la  stiriliti 
nous  accablirent  avec  une  violence  terrible.  Un  feu 
vomissant  la  foudre  tomba  sur  nous,  et  Yipie  im- 
pitoyable  des  combats  ripandit  continuellement 
au  milieu  de  nous  Todeur  de  la  mort.  Get  itat  de 
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chf)8fls  dura  jmqu'ik  )a  eeptiime  ann^e,  et  fiit  cause 
que  ceux  qui  restaient  se  retirirent  sous  les  tentea  de 
la  miB^re ,  parce  qu'ils  itaient  priv^s  de  tous  leurs 
biena  et  qu'ib  n'araient  aucune  espioe  de  provisioD 
ni  de  nourriture. 


CHAPITRE  XCVI. 

Apr^s  cela  comraen^a  une  famine  destnicUTe :  <m 
Tit  p^rir  dans  te  pays  d'Ararad  toutes  les  creatures; 
dans  ie>  villcs ,  dans  les  bour^  et  dans  les  campagnes , 
les  cadavres  s'^levaient  comme  des  moaceaui ,  et  la 
consternation  ^tait  r^pandue  partout.  Lei  riches  ali^ 
naient  pea  •&  peu  leurs  biens  pour  se  fHrocurer  des 
aliments;  et,  A  la  fin,  its  tombaicDt  dans  la  mis^; 
d'autres ,  k  cause  de  leur  paurret^  et  de  leur  indigence , 
ne  pouvaient  vivre  qu'avec  beauconp  de  peine,  et 
goufiraicnt  cruellement  de  la  lamine :  beaucoup  d'eotre 
eux,  pour  satisfaire  leur  faim,  mangeaient  des  herbes 
T^n^neuses,  qui  leur  donnaientin^itablemeot  la  mort. 
I^rtout  la  faim  tourmentait  k  cMse  de  la  pauvreti  et 
faisait  enlever  les  vivres.  Quelques  homines,  afin  de 
.  pourvoir  &  leur  propre  subsistanc«,  vendaient  aux  ea- 
nemis ,  pour  un  prix  modique ,  leurt  en&ots  cberia , 
qui  ne  pouvaient  plus  6tre  trait^s  avec  bont^  et  mi- 
s^ricorde  par  leurs  pires.  Des  femmes  distu^uies, 
conlraintes  par  la  pauvret^,  allaient,  la  tite  oourerte 
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i*na  Yoile  et  avec  des-cobes  4^bir(6e8 ,  nieffMUer  saas 
honte  dans  lea  places  publicpies  pour  {^  procurer  les 
moyeos  de)  vivre.  D  aujtres  individus  ext^uu^Si  languia- 
sants ,  lea  y eux  vides  de  larmes  par  la  &im ,  devor^s 
par  le  besoin,  tombpient  de  tous  cotes ,  et  quelquefois 
se  faisaient  pirir  les  un#  \e^  au^tre^ ;  d^autres  ^taient 
jet6s,  comme  des  monceaux  de  cadavres,  dans  les 
places  publiques,  eitlaDgui6saient]i&juaqu&  ce^queieur 
dme  s*eD  iid  alUe;  d^a^tres  se  lamc;)Qtaient;  d'^iiitiies 
rainaAsaieot  pour  vivre  las  jopiie^s  de  pain.,  et  bieiUQt 
voyaient  arriv^r  le  tc^iwe  4e  ieur vie.  Dans  le  coalmen- 
cement  plufiieitf!s  p^aonnea  riobe^  l^ur  donnaienf  piar 
mis^cioorde.  Mai9  ema^uite ,  k  C9me  de  T^xoessive  4^-  p.  5o5. 
reti  qv'olles  oKwiti^reiit ,  on  fut  cQ^traipt  dialler  dans 
les  march^f  ppur  manger,  lorsgu*il  ^tait  ppfisj^e  ,de 
s'y  procurer  qudque  dlimeat,  et  chacim  lenlevait  tout 
ce  qu'il  'tix>uvait  poyr  le  (aitfi  por^tcr  wr  ^  t^\e.  Q^el- 
^fues-una,  i  cauAe  de  leur  e?itr.£we  pauvrel^^  (XQ$in' 
geaicait  le  ble  flans  qu'ii  ftt  nioulu  oijl  mouiU^ ;  d*ajMy(res 
4^voraieiit  dea  auWtances  excesaiv.en^nt  sai^eys ,  qa, 
4ut  qui  .eat  digne  de  lanpes ,  ^e  jc^Mtie^t  $w  toutci^  ifis 
mauvaises  choses  qu*ils  rencontraient ,  les  plua  j^- 
ficiies  comme  les  plus  d^testables  k  manger.  G'est  en 
fr^missant  dliorreur  et  d*^pouvante  que  nous  rappor- 
tons  ces  details  et  tout  €e  que  pr^c^emment  nous 
avons  dit.  Des  bommes  dignes  de  foi  nous  ont  af- 
i^ymi  q^e  qudcpies  perso^^ea  de  ^  M^^  pr^pa- 
D&reot,  pour  Ijoyr  nourriture ,  les  .corpa  .de  leujrs  .ep- 
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p.  5o4.  fants,  qui  ^talent  morts  de  faim;  d'auires  fondirent 
secritement  sur  ieurs  amis ,  les  ^oi^rent  comme 
des  moutons ,  et  les  appi^tirent  pour  les  manger. 


CHAPITRE  XCVII. 

Ge  fut  une  terrible  vengeance  de  Dieu.  On  n*enten- 
dait  de  tons  c6t^s  que  des  lamentations  sans  fin.  Des 
m^es  pieuses  fiadsaient  cuire  Ieurs  enfants  pour  s*en 
nourrir;  elles  les  pressaient  cependaut  (contre  leur 
sein) ;  elles  les  serraient  dans  Ieurs  bras ;  elles  rassem- 
blaient  les  immondices  et  les  excr^ents  pour  les 
manger.  Pour  apaiser  la  soifdes  en&nts  k  la  mamelle 
on  joignait  leur  langue  k  leur  nez ,  parce  qu'on  ne 
trouvait  plus  rien  pour  les  nourrir.  Les  petits  enfants 
demandaient  un  m^chant  petit  pain ,  et  des  larmes 
baignaient  Ieurs  joues;  mais  malgr^  cela  on  ne  leur 
p.  5o5.  donnait  rien.  Bient6t  ils  s'affaiblissaient ,  tombaient, 
et  leur  ftme  sortait  de  leur  sein.  Les  p^res  et  les 
en&nts  ^talent  renvers^  pile-mMe  au  milieu  des 
viHes. 


CHAPITRE  XCVin. 

Cest  ainsi  que  les  en&nts  de  notre  race  furent  punb 
k  cause  de  notre  corruption  et  de  nos  apostasies ,  et 
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qu*on  les  moissonna  en  un  clin  d*oeil.  Mais  bien  plus 
que  cela,  ils  p^rissaient  pour  expier  les  crimes  des  re- 
belles  ,  et,  emmen^s  de  force  par  les  infidMes ,  ils  souf- 
(rirent  des  supplices  ipouvantables  et  des  tourments 
a£Breux ,  pour  avoir  le  moyen  de  se  procurer  une  nour- 
riture qu*ils ne  trouvaient plus  (dans  leur  pays),  etfls 
firent  redoubler  les  ch&timents  cruds  qui  tombaient 
sur  notre  nation  et  sur  eux.  Quelques-uns  ^taient  (rap-  p.  5o6. 
p^s  par  derri^re  avec  des  batons ;  il  y  en  avait  d*autres 
k  qui  on  enfon^ait  des  dards  de  bois  dans  le  corps; 
d*autres  k  qui  on  mettait  des  cendres  k  demi-bru- 
iantes  sur  le  corps ,  ou  bien  k  qui  on  enveloppait  la  tdte 
avec  ces  cendres.  A  d*autres  on  attachait  les  membres 
derri&re  le  corps  avec  de  fortes  chaines  de  fer ;  puis , 
au  moyen  d*un  trou,  on  les  suspendait  en  Tair,  jus^ 
qjOik  ce  qu'ils  fiissent  d^chir^  et  quails  rendissent  le 
dernier  soupir.  Sur  un  grand  nombre  il  y  en  avait 
bien  peu  qui  pussent  ^cbapper.  Non  seulement  on 
^prouvait  cela  des  ennemis,  mais  encore  des  proches, 
des  amis,  de  ceux  que  Ton  connaissait;  les  villes 
semblaient  Stre  environn^es  d'une  tempete  aflreuse; 
une  nuit  pleine  de  mort  ^tait  r^pandue  sur  les  bourgs 
et  les  villages;  les  cadavres  ^taient  entass^s  dans  la 
place  publique  et  les  marches.  On  donnait  k  tons  p.  Soy. 
ceux  qui  regardaient  un  spectacle  ^pouvantable  d*in- 
famie,  tandis  qu*on  aurait  pu  ensevelir  les  morts; 
ceux-ci  ^taient  la  proie  des  animaux  carnassiers  et  des 
oiseaux  du  ciel ,  qui  se  nourrissent  de  cadavres.  La 
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coutume  d'abandOfmer  ainii  les  cadavres  aux  b4tes 
fiiroces  ftit  cause  qtie  les  lottps  se  mildtipli^rent  extri- 
mement  et  d^yast^rent  tout  ie  paytf.  En^uite,  k  h 
place  deces  monceausi  de  corps  inanim^s ,  on  tie  voyait 
plus  que  des  hommes  qui  aimaient  la  vie ,  mais  qui 
6taient  comme  des  betes  sans  raison ,  dont  la  lK>tft^he 
n'avait  plus  de  force,  et  qui  ne  pouvaient  Aiafiger  que 
des  choses  moulues.  Quand  au  milieu  des  morta  on 
^tait  occup^  k  les  enlever,  les  betes  f^roces  accouru- 
rent  de  toutes  parts.  On  restait  abattu  comme  dans  la 
langueur  des  p^ch^s,  et  les  innocents  6taient  envdop- 
p^s  dans  le  mftme  brouillard,  parce  que  les  Grangers 
5o8.  occupaient  tout  le  pays;  mais  &  la  fin ,  cependant,  on 
vit  arriver  le  terme  de  ces  jours  de  punition  et  d*ane 
sAv^re  et  rigOuTeuse  vengeance, 
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Pendant  que  la  mort  r^pandait  ses  ravages ,  la  race 
d*Asc^nez  fut  purifi^e  en  peu  de  temps ;  les  foudrea 
des  vengeances  celestes  retentirent  aupr^  de  tous  les 
hommes ,  et  I'ombre  de  la  mort  des  p^cb^s  en  eove* 
loppa  un  tr^s-grand  nombre ;  comme  il  ne  restait  plus 
aucun  objet  qui  excitdt  la  colore  du  Seigneur,  il  nous 
^paj^a.  GepeQdant  j*^tais  cOmme  un  Stranger  dans 
ees  temps  de  persecution ;  j'habitais  alors  au  milieu 
du  pays  de  Gougar  et  de  f  Iberie ,  aupr^s  du  grand  et 
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prudent  roi  Adem^rs^h ,  qui  ^tait  fixi  dans  ce  canton 
et  qui  me  traita  avec  hooneur,  hospitality  et  lib^ralit^. 
Malgr6  cela  je  m'ennuyais  beaucoup,  comme  autre-  p.  509. 
fob  Israel  sous  les  tentes  de  C^dar  {Ketar)\  nous 
iliohs  tristes  et  afflig^s  de  ne  pas  obtenir  notice  salut 
du  Seigneur,  qui  s*^tait  Soigne  de  nous,  Apr^s  tous 
ces  troubles  et  toutes  ces  divisions ,  op  apprit  que  le 
grand  patriarcbe de  Constantinople,  Nicolas (iVftob), 
m*avait  icrit  une  lettre  dont  voici  la  teneur. 


CHAPITRE  C, 

« 

uAu  sublime,  k  fami  de  Dieu,  au  spirituel  sei- 
ttgneur  et  k  notre  tris-cher  fr^re  Jean  {lohannis) ,  pa^ 
«triarche  de  la  grande  Arminie,  Nicolas  {Nikoghaias), 
«  par  k  mis^riaorde  de  Dieu ,  archev^ue  de  Constan- 
« tinople ,  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu ,  salut  dans 
tt  le  Seigneur. 

4f  Je  pense  que  rien  n*est  inconnu  du  Seigneur,  mon 
«  Dieu,  velativement&]*amour  que  vouslui  portez;  aussi  p.  5 10. 
tt  Taffliction  la  plu3  grande ,  le  chagrin  et  les  douleurs 
tt  font  dans  nos  coeurs ,  k  cause  des  Arm^niens ,  des 
ttlbdriens,  des  Albaniens  {AghouanTihs),  et  g^n6rale- 
ument  de  tout  le  troupeau  de  fid^es  qui  vous  est 
c(  soumis ,  sur  lesquels  sonl  tomb^s  le  plus  cruel  des 
u  malbeurs  et  les  vexations  des  tyrans  arabes.  Quoique 
4  nous  soyons  s^pares  de  vous  par  le  corps  et  que  nos 
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vyeux  n'aient  pas  vu  Tinfortune  de  vofre  troopeatf  ^ 
u  le  fruit  des  malheurs  inouis  de  yotre  pays  est  teavt 
«jusqu*i  nous;  nous  pleurons  bien  am^rement;  notre 
« dme  et  notre  esprit  sont  plough  dans  une  extreme 
« affliction.  Et,  quoique  nous  soyons  tr^-doignfe 
«de  Yous,  et  que  seulement  nous  ayons  entendu  le 
«  r^it  de  tos  souffrances  et  de  vos  malheurs,  et  ap- 
«  pris,  ce  qui  est  bieii  plus ,  que  vous  aves  communis 

p.  Si  I.  aavec  votre  troupeau,  aumflieudestounnents,  ayec 
ales  fugitifii,  les  hommes  blesses  et  tortur^  par  des 
«  rebelles  infidMes  et  tyrans,  il  est  convenable  de  pen- 
«  ser  qu*il  y  a  quelque  cbQse  qui  est  la  cause  de  tout 
«  cek ,  et  qu*il  faut  porter  de  la  consolation  aux  vie- 
« times  de  ce  malheur,  parce  que  T^quiti  viendra  en- 
«  suite  pour  efi&cer  ce  qui  a  pr^cM6  et  tout  le  scan- 
a  dale  qui  est  survenu.  H  paraitra  sans  doute  n^essaire 
a  h  TOtre  saintet^  d*implorer  d'abord ,  ohaque  jour,  la 
« bienveiUance  et  la  protection  divines ,  pour  que  le 
«  Seigneur  ^tende  la  main  sur  vous ;  d*appder  du  fond 
«  de  votre  ccBur  le  Dieu  tout-puissant  pour  atdrer  sa 
<(  compassion  et  sa  mis&ncorde  sur  votre  troupeau 
ad*Arm^niens,  d*Ib^riens  et  d'Albaniens;  de  songeri 
« tout  ce  qui  leur  serait  utile;  de  ne  point  consentir  k 
«leur  perte,  et  de  donqer  une  attention  particuli^re  k 

p.  5i3.  «cequipourraittoumer^ravantagedetouseng^^ral, 
a  par  la  connaissance  de  Dieu  et  par  la  parole  chr^- 
« tienne ,  qui  a  le  pouvoir  d*enchadner  et  de  ddivrer, 
«  qui  est  distingu^e  par  sa  puissance  sur  le  ciel  et  sur 
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<i  ia  terre ,  qui  peut  d^truire  la  haine  et  la  m^chancet^ 
«  survenues  parmi  eux,  qui  peut  rendre  fiicile  la  tiiche 
<c  d'effitcer  toute  trace  de  fiirocit^ ,  qui  peut  faire  que 
«  ceux  qui  s6nt  enflamm^s  de  fureur  et  qui  ne  veuient 
tt  que  8*^orger,  retoument  k  des  sentimenta  humains 
<x  et  &  une  paix  chritieiine ,  par  ie  moyen  de  laqudle 
a  il  8oit  possible  d*ouvrir  la  vole  du  salut  k  oe  qui  reste 
«  des  Arm^ens ,  aes  Ib^riens  et  des  Albaniens. » 


CHAPITRE  CI. 

« A  cause  de  notre  amiti^  pour  yous  ,  nous  nous 
ttsommes  hftt^  de  vous  donner  promptement ,  et 
«aTant  tout,  ces  faibles  marques  de  notre  humi- 
alit^;  et,  en  consequence,  nous  avons  envoyi  des  p.  5i3. 
alettres  ao  curopdate  (d'lb^e)  et  au  chef  des  Abkfaaz 
(ApTiJAaz)f  en  les  priant  d'dcouter  vos  demandes, 
«  d*oublier  tous  les  coups  que  vous  vous  etes  portis , 
«  de  conclure  une  aUiance  d'amiti^  et  une  paix  perp^ 
« taelle  entre  eux  et  tous  les  princes  des  Arm^niens 
«  et  des  Mbaniens,  et  de  ne  £dre  plus  qu'un  avec  vous 
Mtous,  pour  combattre,  r^iuiis  ensemble,  le  barbare 
uennemi,  ffls  d'Abousidj,  de  sorte  qu'il  trouvera  sa 
aperte  par  vous  tous,  lui  qui  a  caus^,  non-seulement 
ttvotre  malheur,  mais  encore  celui  des  nations  voi- 
u  sines.  Toutefois  il  sera  n^cessaire  que  votre  saintetc 
ci  coopire  k  cette  union  par  la  parole ,  par  des  lettres , 
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tt  par  des  messages ,  par  les  ^vlques ,  par  les  pretres . 
tt  par  les  hommes  saints ,  et  qu*elle  enl^ve  du  mUieu 
a  de  son  troupeau  la  flamme  de  la  m^chante  inioHtie. 
p.  5^4.  <t  Dans  cette  intervention ,  que  jamais  il  n  y  ait  de  pa- 
« roles  d^sagr^ables.  11  faut  employer  des  instances 
« aupr^  des  meiileurs  pour  les  amener  i.  soivre  dea 
« conseils  salutaires  et  k  faire  des  actions  louables  • 
t<  Etant  ainsi  unis  et  d  un  commun  accord\  vous  agirex 
«  avec  force  contre  le'  barbare  oppresseur  de  voire 
<(  pays.  Quand  vous  aurez  arrange  tons  vos  difiR^rends, 
«notre  prince  ^  Tempereur  couronn^  par  Dieu,  en^ 
Aiverra,  dans  un  temps  convenable,  beaucoup  de 
it  troupes  k  votre  secours.  Que  le  curopalate  (d'Ib£- 
tt  rie) ,  le  chef  des  Abkhaz ,  l6s  ischkhans  et  les  grands 
u  d*Arm^nie  se  joignent  alors  k  nos  soldats )  puis,  avec 
tt  la  puissante  protection  de  Dieu  et  avec  votre  coo- 
p.  5iS.  (( p^ration  sacerdotale ,  on  marchera  pour  conibattre. 
et  il  est  tr^s-probable  quk  la  fin  on  verra  la  perte 
de  ces  ministres  de  Satan.  Ensuite  nous  serons  as- 
sez  g^n^reu3( ,  vous  et  moi ,  pour  leur  accorder  le 
pardon  du  p^ch6  qu'ils  ont  commis  en  se  mettant  en 
guerre  avec  nous,  ce  qu  ils  ont  fait  par  m^chanceti; 
et  chacun  recueillera  ses  dimes  et  ses  moissons , 
comme  il  paraitra  convenable  k  votre  sainteii ,  paice 
que  d'abord  nous  remettronft  chaque  chose  en  ordre 
dans  le  sacerdoce.  Sur  ce,  que  la  paix  de  J^us- 
Christ  soit  avec  vous,  et  que  vos  pri^res  i^clatantes  de 
saintet^  nous  obtiennent  le  pardon  de  nos  fsdblesses ! » 
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CHAPITRE  CII. 

Lorsque  j*eus  la  cette  lettre,  j'entrai ,  pour  Tamour 
de  Jisus-Christ,  dans  les  intentions  qu^elle  expiimait:  p.  5 16. 
k  eet  effet  je  m'efibi^ai  d^adoucir  le  roi  d*Ib6rie ,  et 
je  parvins  k  obtenir  de  )ui  la  promesse  qu'il  conclu- 
rait  des  traits  de  paix,  d'amiti^  et  d'aiiiarioe  avec  tout 
\e  monde ,  et  particiili^rement  avec  les  ischkhans  et 
lea  princes  du  pays  des  Arm^iens  et  de  celui  des 
JbineM ,  et  qiV^  cette  occasion  on  se  lierait  ri^cipro- 
quement  par  un  sermeot  terrible.  Apr^s  cela  j'esli- 
tendis  les  tonnerres  de  f  aflliction  et  do  maiheur^  qui 
fombaient  sur  le  peuple  de  Dieti  avec  une  violence 
extreme;  les  larmes  alors  cotd^rent  de  mes  yeux 
comme  des  eaux  abondantes ,  parce  que  je  voyais  que 
la  michancet^  s*^tait  ^lev^e  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur, et  que  la  sainteti  de  ce  lieu  avait  61&  souill^e 
paries  infidMes.  Les  pr^tres  du  Seigneur  soupiraitot, 
6t  leur  ame  s'ezhaldit;  j'eus  besoin  de  mc  ressou-  p.  517^ 
Tenir  du  jour  de  hies  douleurs  et  de  ma  separation , 
et  de  rappeler  le  courage  qui  semblait  s'Stre  ^loi- 
gni  de  mon  coBur,  parce  que  mes  forces  s'^taient 
afiaiblies.  Cependant,  m'^tant  im  pen  r^onfort^  et 
ranim^,  je  me  mis  en  marcbe;  j'allai  vers  le  pays 
de  Daron,  et  ayant  appeU  aupris  de  moi  les  isch^ 
khans  et  le  peuple,  mon  coeur  se  dilata,  et  je  troq^ 
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vai  line  consolation  pour  mes  chagrins  et  mes  dou- 
leurs. 


CHAPITRE  cm. 

• 

Notre  adversaire ,  qui  foulait  aux  pieds  la  saintet^ 
du  Se%neur ,  r^sidait  alors  dans  la  m^tropoie  Toyin , 
et  1^,  secrfetement,  ii  m^ditait  un  grand  nombre  de 
funestes  desseins;  il  s*mterrogeait  iui-mdme  en  disant: 
que  d^vorerai-je?  B  r^pandait  ses  troupes  dans  tontes 
les  parties  de  notre  pays;  et  son  esprit,  qui  se  com- 

p.  5 18.  pkdsait  dans  le  mal,  agissait  plus  particuliirement 
sur  le  roi  Gagig  que  sur  ]es  autres.  Voulant  que  ce 
prince  se  r^unit  k  lui ,  parce  qu*il  £tait  le  compagnon 
perfide  de  sa  m^chancet^ ,  il  Tengagea  k  se  mettre  en 
route ,  et  k  venir  k  sa  cour  avec  ses  cavaliers ,  apr^ 
ia  fiiite  de  ses  amis  et  le  pillage  de  ses  tr^sors.  Mais 
Gagig  r^unit  ensemble  toute  la  population  des  diverses 
parties  de  sa  souverainet^ ,  puis  s'avanfa  vers  les  forts 
situ^s  dans  les  goi^es  des  pays  de  Mog  {Moklch)  et  des 
Kurdes,  s*y  retira ,  s*y  enferma  et  s*y  cacha ;  ii  avait 
avec  lui  son  fr^re  et  le  sbasalar  de  Tarm^e ,  qui  ^taient 
enflanun^s  de  fiireur ;  et  couches  au  milieu  des  nuits , 
ils  ^taient  comme  des  bfites  £&roces  enrages ,  qui  ooi 

p.  519.  Tesprit  toujours  pr^occup^ ;  avec  eux  ^tait  le  grand 
ischkhan  de  Siounie ,  Sempad ,  attendant  la  paix  divine. 
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CHAPITRE  CIV. 

Cependant  le  sbarabied  Aschod  se  trouvait  au  mi- 
lieu du  torrent ,  pour  s'Stre  approch^  de  la  m^han- 
cet^,  et  il  ne  pouyait  fondre  sur  Youssouf  ni  le 
vaincre;  c^est-pourquoi  fon  gardait  adroitement  un 
silence  absolu  sur  les  demandes  des  Arabes.  Au58i  le 
8barabied,aYecune  juste  prudence,  r^glait-il  toutes 
]es  actions  de  sa  vie  d*apr^s  les  d^irs  de  fosdigan ; 
seulement,  il  s'occupait  avec  le  plus  grand  soin  du 
salut  de  son  ftme. 


CHAPITRE  CV. 

Aschod,  fils  de  Sempad,  qui  avait  iti&  fait  roi  par 
le  roi  des  Ib^ens ,  parcourait  alors  avec  son  ann^e 
le  pays  des  Arm^niens,  et  occupait  les  forts  soumis  p.  5 so. 
i  9a  domination.  II  livrait  beaucoup  de  combats  k  ses 
nombreux  ennenus,  non-seulement  aux  Sarrasins, 
mais  encore  aux  IbMens  et  aux  peuples  de  Crougar, 
qui  se  conduisaient  avec  m^chancet^  envers  lui ,  et  il 
se  distinguait  par  des  actions  vafllantes  et  courageuses. 
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CHIPITRE  Cyi. 

I^iQTsque  je  VIA  I9  temp^te  qui  a'Aevait  et  le»  tocar- 
wsja  qu?  faisaient  le$  cavaliers  pen^Jaot  que  j'iteis 
daofl  la  pcoyiuce  de  Daron ,  j'^aivia  une  iettre  k  f/ein- 
D^ur  de»  Eomaios,  Conytantin,  dont  voioi  la  ^eo^or : 


CHAPITRE  CVIL 

«  A  rillustre  et  puissant  empereur  .des  Romaias , 
ttAuguste  Gonslantin  [Kosdantianos)  ^  couronn^  par 
((Dieu,  brillant de gloire ,  grand,  excellent vainqueur. 
p.  Sa  1 .  «  Les  rois du  monde^  ceux  qui  atimejiit Dieu , les  hommes 
a  pieux  et  ^clair^s  par  la  foi  dans  toutes  les  circons- 
«i;tances  de  la  vie,  ceux  qui  ainieot  ayep  ardevr  la 
4('Y^fit^el  la  paix,  les  aeuf  ordres  creates  et  ^gaux. 
«ies  causes  de  la  fi^U  ^piintuelle ,  aussi  Ineii  que  les 
al^giticnes  dbels  des  peuples  <et  des  npition^,  eiles 
<i  palmiers  divins  plai^ti&s  idaos  la  ii^ajson  du  SieigMvr 
«  Youa  i^uept.,  et  yiyeut  en  ,p$(iic  eH  ef^  b(wae  aini^ 
«ayec^  patriardie  d^uiie  ^liae  qui  e9i  comiQe  pcise 
«  par  les  ennemis »  qui  est  abandonpie  cowvo^  iW  d^ 
«  sert  aride,  ou  comme  une  mire  priv^e  de  ses  enfants. 
n  mais  qui  cependant  reste  et  persiste  dans  Tamour  de 
u  la  gloire  de  Dieu.  Salut  de  la  part  de  moi,  Jean  [Idkai' 
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Huis)j  indigne  patriarche  de  la  grande  Aitn^nie ;  gcAce   p.  5  a  a. 

«  et  paix  en  Dieu  et  en  noire  Seigneur  J^suA-Chmi  k 

« tons  ceux  qui  sont  avec  nous ,  aux  ^veques  et  &  la  to- 

ci  talit^  des  mouast^res  de  la  sainte  6gUse ;  k  itous  ceiix 

<c  qui  sont  firapp^ ,  tourment^s  et  battus  par  une  mort 

«  horrible  et  par  le  souiBe  perfide  d'Amalec  [Amagkek), 

K  ce  qui  provient  de  la  micliante  haine  du  crudi  ftn- 

« thrdpof^age  et  de  sa  aauvage  grossib*et^.  La  fcudre 

A  de  Tamertume  est  tomb^e  sur  nous  ainsi  que  Tafflic* 

«t  tion,  b  colk'e  et  des  vengeaooes  innqmhrahles.  Mal- 

tt  gD&  cela ,  nous  avons  consenr^  dans  nos  ftmes  la  gr&ce 

«^c  la  joie  et  TaDaour  du  Seigneur,  conforni^mentii  ce 

ft  que  dit  Paul  {Bo^s) :  «  Avant  que  tous  vous  fassiec 

«  des  pri^res  rempltes  d'^temels  g^missements ,  d*hum- 

(cbles  supplicatiotts,  de  demandes  d'intercession  etde    p.  SaS. 

«  dignes  louanges ,  k  cause  des  monarqises  puissants , 

ic  invincibles  et  couronn^s  par  Dieu,  vous  recueiUerei 

«  certaiDenient  le  fruit  d  une  vie  de  justice  et  la  v^- 

« table  paix  du  roi  celeste;  et  vos  supplications  vous 

«procureront  k  beUe  et  magnifique  habitation  du 

«  monde  entier. »  Et  sikrement  et  certainement ,  k  cause 

«  de  vos  pena^s  viviiiantes ,  de  votre  religion,  de  toute 

«  votre  pi^t^,  de  votre  louable  saintet^,  il  asrivera  que 

«  vous  strez  combli^  d  une  joie  delectable,  d'une  grande 

vsatisfaelion,  et  que  Ton  verra  fleurir  pour  vous  Tad- 

«iiiiirable  plante du  diilicieuK et  divin  r^os.  A  cause 

«  de  votre  amour  sincere  de  Dieu,  vous  seres  envi- 

«  ronn^  4e  gloire  avec  une  spleadeur  digne  de  vous 
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a  et  avec  le  magnifique  orhement  de  vos  vertus  et  de 
p.  5s4.    « voire  rdigion.  Gertainement  vous  6tes  fidMe  par 
«  amour,  et  vous  £tes  ann6  dVme  (kpie  pour  tirer  uue 
«  vengeance  exemplaire  des  impies.  Le  soldat  de  Dieu, 
«  qui  s*e8t  pr^par6  k  nous  secourir,  le  puissant  empe- 
«  reur  des  Romains ,  couronn^  par  J^sus^Christ  et  dis- 
« tingu^  glorieusement  par  son  courage  et  sa  pmssance , 
a  s*avance  aujourdliui  vers  nous,  au  r^cit de  nos  ^pou- 
ttvantables  souffirances  et  en  consideration  de  nos 
ttlarmes.  G'est  pour  ceia  que  nous  disons  que  les  con- 
(( B&is  de  ceux  qui  vous  parlent  nous  amfenent  Tespoir  de 
« la  joie;  ce  prince  est  modeste  et  pieux,  comme  nous 
« lesavons ;  dans  son  extreme  pi^t^  il  ne  proftre  jamais 
«  que  des  paroles  vertueuses ,  et  il  ne  privoit  jamais  la 
(( voix  de  la  destruction.  A  cause  de  la  sagesse  divine 
«  qui  est  imprim^een  vous,  vous  6tes  Tobjetdes  voeux 
tt  de  tout  le  monde,  et  je  rends  de  grandes  actions  de 
p.  5  a  5.    <c  gr&ces  de  ce  que  Tauguste  et  puissant  empereur  pr^ 
0  pare  ses  forces  pour  nous  secourir.  Je  prends ,  en 
« consequence,  les  mesures  n^cessaires  pour  que  le 
a  r^cit  de  nos  soufBrances  parvienne  aux  oreilles  des 
ahommes  pieux,  et  pour  qu*on  sache  que  les  haines 
« furieuses  des  ennemis  de  la  verity  pisent  sur  nous  du 
a  poids  de  toutes  leurs  forces ;  ils  sont  comme  des  jaloux 
« impudiques  et  impurs,  qui  courent  avec  ardeur  vers 
ttle  chaste  lit  de  la  fiancee,  I'^glise,  pour  souiller 
« l*heritage  du  Seigneur,  remplir  d'abominations  son 
« saint  temple ,  an^antir  le  peuple  de  Dieu  par  la 
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«  peiis^e ,  le  ravage  et  la  destruction ,  d^vorer  le  nou- 
a  yel  Israel ,  et  ravager  les  lieux  od  Ton  glorifie  son 
<inoin.  Au  reste  il  est  manifeste , pour  toutes  les  na-  p.  626. 
« tions  que ,  derri^re  la  secourable  muraille  de  votre 
a  force  et  de  la  terreur  que  vous  inspirez  aux  ennemis , 
«  et  sous  la  protection  des  ailes  des  empereurs ,  nous 
a  sommes  comme  dans  im  camp  fortifi^  ou  au  milieu 
u  d'une  belle  ville.  Gertainement  la  couche  de  T^pouse 
a  du  Christ  n'est  pas  souill^e  pour  habiter  dans  G^dar, 
€<  ainsi  que  je  Tai  dit  k  votre  glorieuse  saintet^,  ni  par 
c(  la  IWquentation  du  compagnon  de  Belial  [Pdiar) ; 
«  car  le  fianc^  qui  aime  la  paix ,  ne  pent  pas  £tre  ^loi- 
«gn6.  Gomme  nous  sommes  aband6nn^s,  il  faut  que 
«vous  soyez  notre  vengeur,  et  que  vous  nous  deli- 
ct vriez  des  poisons  dun  perfide  serpent;  il  faut  avec 
«  grandeur  accorder  ce  qui  est  juste;  nous  ne  deman- 
u  dons  point,  avec  des  paroles  de  vengeance ,  lapunition 
«  des  coupables;  une  autre  fois,  de  nouveau,  nous  com- 
«  mencerons  k  exicrer le  dessein  de  tourmenter  ceux  qui  p.  5  2 7 . 
tt  veulent  d^truire  les  barri^res  spirituelles  de  la  vignc 
«  du  Seigneur,  d'avancer  et  de  tomber  sur  eux;  de  les 
ttbrCder,  de  les  fouler  aux  pieds,  de  les  exterminer, 
«  et  enfin  de  poursuivre  et  d*an(!'antir  par  les  flammes 
ft  du  plus  violent  incendie  les  perfides  et  les  traitres 
«qui,  agissant  contre  la  foi  chritienne  ^tablie  par 
tt  Jisus-Ghrist ,  suscitent  des  persecutions  k  la  sainte 
«  ^glise ,  et  font ,  comme  les  gardiens  des  maisons  ou 
tc  ceux  des  forets ,  qui,  avec  la  hacbe ,  en  d^tniisent  les 

18 
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u  entries.  lis  oe  reepectent  pas  la  saintet^  du  Seigueur^ 
«  Us  ren  versent  par  terre  la  tente  oii  I'oo  adore  son  nom , 
naccomplissentun  sacrifice  d'impi^.metteatle  Clime 
(I  a&eux  bi  la  place  des  vertus,  trompent  ceux  dont  la 
u  confiance  est  en  Dieu,  donn^t  pour  pfkture  auxMtes 
dfiroces  des  monceaux  de  corps  morU,  ^l^ent  jus- 
(tqu'au  cie)  des  piles  de  corps  saints,  et  font  couier 
u  k  torrents,  comme  un  fleuver  autour  de  Jerusalem  , 
ule  sang  des  prStresde  I'^glise.  La  vaillance  des  com- 
itbattants  a  ^t^  £)tigu^e  par  la  grande  quantity  des 
u  meurtres ,  et  ils  se  sont  souill6s  de  sang.  Les  princes 
tt  de  la  race  de  Thorgoma ,  tous  Ics  chefs  des  villes  et 
w  des  bourgs  sont  accabl^  et  fatigues  par  les  calamit^s 
u  et  les  duuleurs.  Les  uns  sont  pr^pil^  dans  les  fers 
uou  dans  les  cacbots  et  ^prouvent  des  tourments 
n  ^pouvautables ;  d'autres  sont  abandonn^s  k  la  soif  de 
ui'£p^-,d'autres,parune  perfidie  infSiine,  sontemme- 
0  n^s  captifs  pour  £tre  vendus,  et  restent  dans  la  so- 
il ci^t^  des  m^chants,  Les  grands  et  les  petits  sont  dis- 
upen^  de  tous  cot^s  sur  la  surface  de  la  terre,  ou 
u  bien  retires  ou  cacb^s  sur  les  montagnes ,  dans  les 
u  caverns  et  dans  les  antres,  tourment^s  par  It  nu- 
udit^,  la  faim,  I'agitation,  une  peur  terrible,  des 
usueurs  affireuses,  et  la  crainte  de  la  mort;  ils  sont 
u  comme  abattus  par  le  souflle  de  la  tempete;  ils  sont 
uk  demi-morta  par  les  tourments  et  les  souflrances. 
u  Partout  la  main  d'Amalec  est  occup^e  k  abreuver  de 
«  sang  le  fer  (bomicide) ;  son  soufBe  perBde  lait  sortir 
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tt  la  mort  de  U>ute&  parts,  Plumujrs  des  notres  tombeot 
c(  dans  les  embiiches  de  la  perfidia ;  ils  meorent  divovis 
«  en  secret  par  ces  br^ands.  Quelques-um  sont  ccmsu- 
«  m^s  par  f  inceodie  qui  approche ;  d'autres  p^riasent 
u^tottfi!^;  d*autres  9ont  GrueUement  poursuivU  par  p.  55o. 
tt  f^p^e  jusqu*^  ce  qu*iU  regoivemt  la  aiort,  C*e9t  ainsi 
«  que  notre  pays  est  abim^»  et  c  est  en  consequence  de 
a  cela  que  je  vou$  adresse  ces  paroles  en  faveur  de  Sem- 
tt  pad  Pagratide  et  de  torn  4es  princes  orientaux »  qui 
a  sont  d%nes  d'etre  appel^s ,  apirituellement  pailaat , 
is  Yos  fils  et  vos  serviteurs.  Par  ceite  bonne  action  yous 
u  serez  le  protecteur  de  V^g^ise ,  et  yous  dloigneres  de 
c(  nous  tous  ces  maux  a£Ereux  que  nous  a  caus^  un 
«  cruel  ennemii  yous  seres  le  d^fenseur  du  troupeau 
(( de  J^us-Cbrist,  molgri  nos  p^b^s,  notre  arrogance 
(c  et  notre  impi^t^.  Apr^s  aYoir  ^t^  agitde ,  bouleYers^e 
u  et  tourment^e  par  les  soufifrances  les  ^us  grandes , 
(cla  race  d*Ascinea,  dans  sa  Yieillesse,  sera  pacifi^e 
tt  par  une  ftcondit^  spirituelle »  et  d^liYr^e  de  toutes 
(( les  m^chancet^  par  la  Yolont^  du  maitre  des  rois. 
a  Pour  la  g^oire  et  la  louange  de  Dieu,  le  troupeau  p.  531. 
«  riuni  du  Christ  a  ^t^  afflig^  et  persecute  dans  sa  Yieil- 
u  lease :  dliorribles  fers ,  des  lieux  obscurs ,  des  abimes 
a  ^pouYantables ,  des  endroits  diffioiles  et  des  tour- 
ttments  affireux,  tel  fut  son  sort;  apr^  quoi  on  nous 
upr^senta  Tainertume  des  souSiranc^s,  la  mart  par  les 
a  tounnents,  le  meurtre  par  la  soif  de  T^p^.  En  d^fi- 
anitiYC  nous  aYons  ^t^  tromp^s;  mais  nous  nous  pla- 

18. 
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«  90ns  sous  votre  protection  et  nous  sommes  vos  fidMes 
(( serviteurs.  /Tctuellement  il  faut  livrer  des  combats , 
«  oublier  nos  soufirances  et  suivre  votre  conseil;  il  ny 
(( a  plus  de  milieu :  il  faut  se  preparer  k  la  guerre  et 

533.  ((disposer  tous  les  combattants.  S^d^cias  [SStekia)  a 
(lixi  emmen^  en  captivity ;  Zorobabel  (Zoropapel)  ne 
upeut  pas  relever  la  puissance  d^chue  du  pays  des 
uArm^niens.  Hazael  [Azaiel)  est  prSt  pour  d^truire 
(( Israel ;  Tennemi  nous  environne  et  nous  assi^ge  de 
((tous  les  cot^s.  Machab^e,  tromp6  par  de  perfides 
(( et  barbares  ennemis,  ne  pent  nous  d^livrer  des  tour- 
uments  les  plus  affireux.  La  religion  de  J^sus-Gbrist, 
u  que  nous  professons ,  est  abandonn^e  au  tyran  Antio- 
ocbus  [AndioVhasj.  Matbathias  {Madathdas)  nest  pas 
« vivant  pour  combattre  contre  un  guerrier  perfide 
uet  tyran.  L*^glise  de  J^sus-Christ  est  abandonn^e; 
(( elle  reste  d^pr^ci^e  et  Isolde ,  comme  une  habitation 
u  ravag^e  par  Tincendie ,  et  les  solennit^s  des  fetes  sont 
(( silencieuses.  Le  troupeau  de  J^sus-Cbrist  se  trouve 

533.  (( tout  entier  priv^  des  secours  patemels ;  il  est  d^pouill^ 
(( de  sa  ^ropri^t^ ;  les  pauvres ,  les  aillig^  et  les  dtiais- 
«s^s  des  pays  orientaux  sont  toujours  tourment^s  par 
uTaffliction;  ils  poussent  des  g^missements  lamen- 
u  tables  et  versent  d'abondantes  larmes ;  ils  endurent 
«  continuellement  les  persecutions  des  mechants ;  ils 
(( sont  agit^s ,  et  leur  sensibility  est  mise  k  T^preuve  par 
(( toutes  sortes  de  d^sagriments.  Moi ,  le  tr^s-indigne 
u  Jean ,  je  supporte  Tabattement  de  mon  ame,  en  pen- 
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CI  sant  qu  on  ne  jugera  pas  que  les  dmes  des  justes  ont 

«  m^rit^  d'etre  abandonn^es  aux  m^chants.  Au  resie 

u  mesp^ch^s  s*^l^vent  fortement  contre  moi.  Le  mal- 

(iheur,  les  tourments  etTexil  nesontque  des^preuves; 

<(j'en  suis  content,  et  je  les  place  devant  vous.  Ainsi, 

uselon  Paul,  c*est  par  la  sou£Brance  que  se  glorifie  la 

ufaiblesse,  et  cest  par  la  patience  qu^on  illustre  ses 

i4  dangers.  Beaucoup  d'hommes  sont  pers^cut^s  et  af-    p.  534. 

4(flig^s  par  les  enfants  d'Agar  (Hagar);  tomb^s  dans 

a  un  puits  mar^cageux ,  ils  sont  encbain^s  avec  des 

c(  liens  de  fer,  et  ont  k  subir  de  mauvais  traitements , 

<(  des  coups  et  des  cruaut^s  inimaginables,  qui  seraient 

<( suffisantes  pour  m'arracher  rame.  Au  reste,  moi,  je 

<i  suis  comme  un  bomme  tounnent^.  Toutefois  notrc 

«  espoir  est  en  J^sus-Cbrist,  qui  nous  soutiendra  par 

ula  force;  qui  ne  pourra  voir  ce  que  je  raconte  sans 

(( delivrer  mon  corps  de  cet  ^tat  de  mort ,  et  qui  in  af 

u  francbira  de  f  esclavage,  ainsi  que  ceux  qui  sont  avec 

u  moi  poursuivis  par  le  midi,  et  comme,  pour  ainsi 

<(dire,  tenus  entre  les  dents  du  dragon.  Elie  {ighia) 

u  s*enfuit  k  Sarepta  [Saripiha)  de  Sidon,  k  cause  de  la 

upropb^tie  faite  contre  J^zabel  [kzapel);  Paul,  crai- 

u  gnant  de  perdre  la  vie ,  se  r^fugia  dans  les  puissants 

uremparts  de  Damas  [Tamaskos),  k  cause  du  prince    p.  535. 

«  Ar^tas  {Areda).  Toutes  ces  sou£Qrances,  je  les  ai  m^ri- 

« t^es.Par  TarrSt  du  Se^neur,je  vais  fuyant  devilleen 

(( ville ;  je  me  presente  h  la  porte  des  ricbes ,  des  grands , 

((des  rois  puissants,  dont  je  suis  eloign^.  Je  demaqde 
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u  etj'implore  votre  mis^cbrde ,  votre  pitii ,  votre  indut 
ugetiee  et  totre  bont^ ,  non-seulement  pour  mai,  mab 
H  encore  poor  toute  !a  race  d* AsctJnefc .  DAfendez  vos  en- 
« iants  et  vos  serviteurs,  ^oi  tous  boivent  dans  la  coupe 
«de  la  colore  du  tytan  du  Midi/GoMons,  ^puisons 
a  m£m6  la  lie  de  faffliction  dans  le  vase  desTnalheors 
«  aflft^eox  <{ui  rendent  noire  ^tat  deplorable.  Je  vous 

P  536.  «  prie  done ,  dans  la  sagesse  et  la  pi^t^  de  votre  esprit, 
«  de  lever  votre  mam  contre  un  ennetni  impie ,  juaqu* Ji 
«  ce  qii'ii  soit  d^truit,  jusqu'ii  ce  que  vous  ay  ex  d^livr^ 
a  votre  propre  heritage ,  et  que  vous  ayez  r^tabli ,  bu% 
f  d^pens  des  infidMes ,  le  grand  et  beau  lemple  du  Dieu 
tttrfes-baut ,  qui  a  iti  piU^  et  d^vast^  par  eux,  II  (aut 
u  mettre  en  fuite  ces  cruelles  b^tes  fi^ces,  ces  loupa 
«  d^vorants,  ces  infid^les  ,cesittipies,  cesbarbaresgros- 
u  siers.  Soumettons  ces  contr^es ,  qui,  d^  le  commen- 
« cement,  ont  Hi  converties  k  notre  douce  religion, 
«  qui  est  remplie  de  mis^ricorde ;  (soumettons4es)  afin 

p.  537.   ^de  pouvoir  tranquilliser  notre  tetre,  pacifier  tout  ce 

HI  ' 

«  qui  est  au  milieu  de  nous ,  et  oter  le  joug  qui ,  pesant 
«  sur  Qos  t^tes ,  nous  aecablera  jusqu'i  la  mort  par  la 
«  main  des  tyrans ;  (soumettons*!^)  aiin  de  sanctifier  ce 
«  pays  et  nt>s  villes ,  (en  les  d^livrant)  de  Tinfidi^lit^ ,  de 
<(la  michancet^  des  traitres,  de  la  destruction ,  et  des 
«  mauvais  princes ,  ennemis  de  Dieu ;  ou ,  pour  parler 
Ki  comme  les  proph&tes,  afin  dli^riter  de  la  f(^licite,  en 
«  rendant  malheureuses  les  filles  de  Babylone ;  ce  qui 
ft  nous  sera  accord^.  G'est  pour  cette  cause  que  Dieu , 


CHAPITRE  CVII.  279 

t<  dans  sa  bont^ ,  choisit  selon  ses  d^sirs  ceux  k  qui  il 
«  donne  ia  paix.  D  rend  aux  hommes  puissants  ce  qui 
« leur  est  SA  pour  leur  service ;  par  une  manifere  d  e  vivre 
u  tranquille  etparla  paix  ils  s'approchentdeDieu.Cest 
c(  parce  que  le  Seigneur  m*a  confix  ce  troupeau  spirituel  p.  538. 
«  de  fidMes  que  je  vous  adresse  des  pri^res  et  des  sup- 
»  plications.  Lacons^quencedecelaestque  je^uis  oUig^ 
«  de  dire  k  rempereur,  excellent  vainquetff,  couronn^ 
41  par  Ji£suM]hrist ,  que  la  ty rannie  du  Midi  m*accable 
cede  toutle  poids  d'un  joug  ^pouvantable ;  que  nous 
«  sommes  tourment^s  par  la  gdne ,  la  contrainte  et  la 
«  n^es^t^  de  fuir;  par  les  souflrances,  la  faim  J*^p^e  et 
a  la  captivity.  Je  suis  plac6  sur  les  fleuves  de  Babylone, 
M  et  je  me  rappelle  perp^ellement  ia  captivity  de  Sion . 
a  Je  me  r^fugie  sous  la  protection  du  mis^ricordieux  et 
a  puissant  empereur;  je  suis  prostem^  k  ses  pieds,  je 
u  le  supplie  de  &ire  attention  k  mon  habitatiQp  et  aux 
li  rdiques  des  saints  patriarches  qui  ont  6ti  avant  moi ,  p.  539. 
a  qui ,  au  commencement ,  ont  amen^  nos  ancStres 
a  dans  le  saint  bercail  de  la  fbi ,  et  qui  occupaient  cette 
«  habitation.  Alors ,  ^loign6  par  la  force  et  le  pouvoir 
M  de  Dieu  et  de  la  sainte  croix ,  et  protigi  par  la  mi- 
tt s^ricorde  des  inyincibles  empereurs ,  chacun  en  son 
ft  temps,  le  troupeau  fiddle  paitra  tranquillement,  le 
(« cceur  en  paix ,  et  d^livr^  de  la  crainte  par  la  religion. 
«  Moi-meme  je  vous  supplie,  en  vous  donnantla  b^n^- 
(( diction  p^r  la  croix  salutaire  et  vivifiante ,  de  ne  pas 
« fne  tromper,  ni  ceux  qui  ayec  moi  adorent  le  saint 
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<t  sigjie  divin ,  et  d*accomplir  les  destinies  r^serv^ 
<(  aux  rois  par  le  Seigneur.  Au  reste  je  suis  empechi 
(I  par  le  grand  nombre  de  mes  ann^es  d*alier  aupr^s 
((de  vous,  et  je  me  suis  trouv^  arr^t^  ici  juscpi'^ 

p.  54o.  ace  jour.  Votre  ^oire  auguste,  votre  haute  et  puis- 
«  sante  protection  nous  rendront  la  paix  et  la  douce 
« tranquillity  de  la  vie ;  probablement  les  Arabes  se- 
tt ront  chassis,  le  saint  bercail  de  vos  serviteurs  sera 
a  fbrtifi^  et  d^fendu ,  le  troupeau  de  Dieu  vivra  d6sor- 
ccmais  dans  la  plus  grande  s^cufit^;  et  nous  adresse- 
«  rons  k  Dieu  de  continuelles  actions  de  gckce ,  k  cause 
«de  la  paix,  de  T^loignement  des  ennemis,  de  Tex- 
utr^me  bont^  du  puissant  maitre  des  rois,  et  de  vos 
(( efficaces  secours.  Avec  gloire  et  ^clat  nous  r^tabli- 
uronsle  pays  des  Arm^niens,  nous  rassemblerons  le 
apeuple  devant  le  Seigneur,  et  gr4ce  k  vous  nous 
u  remplirons  les  d^sirs  de  Dieu.  II  est  sans  doute  mani- 
(( feste  devant  la  gloire  de  votre  trone  que  moi ,  faible 

p.  54 1.  upasteur  d*un  troupeau,  je  me  soutiens  k  I'aide  du 
i<  glorieux  et  invincible  saint  signe  ,.et  par  la  protection 
«  des  puissants  empereurs.  Bien  plus ,  ce  troupeau  est 
«  dans  rh^ritage  de  J^sus-Christ;  il  suit  constamment 
«  mes  traces ;  il  est  toujours  parqu^  sous  Ifi  protection 
u  de  la  croix,  de  maniere  que  les  brebis  ne  peuvent 
(( pas  sortir  de  la  bergerie  pour  se  r^pandre  dans  ]e 
« pays.  En  definitive  nous  rechercbons  Talliance  de 
cd'empire  des  Romains,  comme  tout  ce  quil  y  a  de 
tt  plus  sdv  et  de  plus  convenable  pour  nous.  Geux  qui 
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CI  ne  la  d^sirent  pas  sortent  du  troupeau  du  Seigneur. 

a  Aussi  c'est  pour  cela  que  nous,  nous  ob^issons  k  vos 

«  volont^s  et  que  nous  y  ob^iron^  toujours.  Moi,  in- 

ci  digne,  je  resterai  toujours  dans  mes  p^ch^s!  Que  le 

u  saint  signe  ^lev^  jusqu*aux  cieux ,  brillant  et  ^clatant 

CI  de  gloire ,  qui  est  au  milieu  du  firmament,  et  qui  res- 

c<  plendit  comme  le  soleil ,  soit  au  milieu  de  vos  ^tats,    P-  ^^s- 

<c  sur  la  glorieuse  ville  oh  vous  habitez ,  sur  le  palais  oix 

n  vous  r^sidez!  Qu'ils  soient  sauv^s  de  tout  mal;  qu*ils 

cc  ne  soient  point  afflig^s  par  d'ef&oyabies  caiamit^s ; 

tt  qu'il  ne  s  ^l^ve  point  d'ouragan  sur  yds  merspar  la 

cifureur  des  barbares  Strangers;  que  votre  peuple 

ccn'^prouve  point  de  violentes  tempetes  qui  soient 

a  suscit^es  par  les  infid^les  et  qui  am^nent  f  biver  de  la 

if  destruction ,  non  plus  que  des  flots  qui  ressemblent  A 

a  des  montagnes!  Des  ennemis,  mSme  redoutables,  ne 

«  peuvent  encbainer  vos  mouvements ,  ni  tromper  un 

«  monarquc  cbr^tien ,  dont  la  puissance,  s'^tend  depuis ' 

u  les  limites  du  pays  jusqu*aux  limitesdu  monde;  votre 

tt  empire  est  brillant  de  gloire.  Nous  sommes  extrSme- 

tt  ment  joyeux  et  contents  de  Tadmirable  repos  dont 

«  vous  jouissez  par  la  tranquillity  et  la  paix* Votre  saiut    p.  543 . 

uest  pour  nous  un  sujet  de  tr^s-grande  satis&ction,  et 

« votre  noble  commiseration  ne  nous  laisse  pas  dans 

(cles  agitations  de  Tinqui^tude.  Nous  nous  approche- 

« rons  pour  recevoir  la  douce  b^n^^diction  de  celui  qui 

uvous  a  couronn^  d'une  couronne  etincelante  et  glo-* 

«rieuse  pour  la  gloire  de  J^sus- Christ,  et  qui  a  elevc 
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t<  votrejusticeparia  force  du  Seigneur.  Nous,  nous  b^ 
« nissons  glorieusement  votre  nom ,  puissant,  excel- 
<(  lent  vainqueur,  bcm  empereur  des  Romains ,  Auguste 
Constantin!» 
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Quand  on  lut  cette  lettre  devant  Tempereur,  on 
sut  que  nous  ^tions  encore  en  butte ,  ddns  ce  moment, 
k  la  {iireur  des  mecbants  du  Midi ;  que  nous  ^tioos 
p.  544.  tourment^s  et  tout  prfts  de  notre  perte ;  que  ie  bon  et 
iilustre  roi  Sempad  ^tait  sorti  de  la  vie ,  et  qu*il  avail 
re9U  la  tu]fiique  des  martyrs.  Alors  on  pensa  k  nous 
prot^ger  eCBcao^ment.  En  consequence  on  envoya 
promptement  au  prince  royal  Aschod,  d*apr^s  ma  de- 
m^nde.un  certain  Theodore (TWotorvs),  d^l^gu^  imp^ 
rial  porteurdenombreuxetmagnifiques presents,  d'un 
traits  d'alliance  et  d'amitie ,  et  charg^  enfin  de  renouer 
ies  liens  qui  avaient  subsist^  entre  Basile  [Pasil) ,  p^re 
de  f empereur,  et  Sempad,  p^re  du  roi.  D  s^empressa 
de  se  mettre  en  route  pour/all  er  voir  le  prince  et  pour 
arranger  toutes  Ies  choses  h^cessaires ,  parce  que  le  fils 
du  roi ,  Ascbod ,  ^tait  retir6  et  cacb^  dans  Ies  Forts  de- 
pendants de  sa  souverainete.  Gomme  j^^tais  alors  dans 
la  province  de  Daron ,  le  d^l^gu^  imperial  vint  d*abord 
me  trouver;  mdi,  par  une  esp^ce  d*inspiration ,  j*allai 
au-devantde  lui.  Je  le  re^us,  et  je  Tenvoyai  au  fils  du 
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roi,  Aschod.  Quand  il  fut  arriv^  auprfes  de  ce  prince,  il  p.  545. 
lui  montra  Tordre  imperial ;  Aschod  fut  fatiitn^  pat  Ta- 
miti^  et  les  bonnes  dispositions  (que  lui  temoignait  cet 
^crit).  li  se  mit  imm^diatement  en  route  pour  se  rendre 
aupr^s  du  grand  empereur,  et  il  fit  rapideuient  son 
voyage;  partout  oil  il  s'arrSta  pour  prendre  queique 
repos,  ii  trouva  la  plus  parfaite  hospitaliie  et  des  hon- 
neurs  tout  ^  fait  royaux,  Parvenu  k  sa  destination ,  ii 
fut  re^u  avec  la  plus  haute  distinction  et  la  plus  grande 
magnificence.  On  lui  rendit  bien  plus  d'honneurs  qu*^ 
tons  les  plus  grands  princes ;  on  le  traita ,  non  cotnme 
les  autres  hommes  distingu^s ,  mais  comme  le  rejeton 
des  rois ,  et  presque  avec  autant  de  magnificence  que 
s*il  s*^tait  agi  de  Tempereur  lui-meme;  on  lui  pr^senta 
toutes  sortes  d*omements  royaux,  et  on  le  combla  de 
distinctions  royales.  En  pieme  temps  Tempereur  Tap - 
pelait  fils  de  martyr  et  son  cher  enfant;  il  )e  fit  revS-  p.  bh% 
lir  de  pourpre,  lui  donna  des  robes  magnifiques^  en- 
richies  d^or ,  el  des  ornements  dories ,  et  le  ceignit  dc 
ceintures  enrichies  de  pierreries.  Ce  ne  fut  pas  une 
fois  ou  deux ,  mais  k  plusieurs  reprises ;  il  lui  faisait 
aussi  monter  des  chevaux  rapides ,  converts  de  riches 
et  superbes  capara9ons.  Enfin  Aschod  re9ut  en  pr^ 
sent  une  grande  quantity  de  coupes  et  de  vases ,  etbeau- 
coup  dVistensiles  d'or  et  d'argent.  Tons  les  nakharars 
qui  ^taient  venus  k  sa  suite  furent  ^galement  com- 
bi^s  de  marques  d'honneur;onleur  comptade  fortes 
sommefi  d'argent,  et  on  leur  assigna  im  traitemenl 
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considerable,   qui  devait  durer  jusquau  moment  ou 
lis  repartiraient. 


CHAPITRE  CIX. 

p.  547.  Quant  i  moi ,  je  me  mis  en  route  et  j's^ai  dans  la 
province  de  Terdchan,  ou  je  s^journai  tout  le  reste 
du  mois,  quoique  je  re^usse  tris-fr^quemment  des 
invitations  et  qu'on  m'engageSt  avec  une  tris-aflFec- 
tueuse  amiti^  k  me  rendre  dans  le  palais  aupr^s  de 
Tempereur.  Je  ne  crus  pas  devoir  y  ailer,  parce  que 
j'avais  dans  I'id^e  que  peut-etre  on  me  presserait  ins- 
tamment  de  suivre  la  doctrine  du  concile  de  Chalet- 
doine.  Eln  consequence  je  nevoulus  pas  entreprendre 
ce  voyage ,  retenu  que  j'^tais  par  la  pens^e  qu  on  me 
ferait  cette  offense.  Ensuite,  d'apris  mon  choix  et  mes 
d^sirs,  je  me  dirigeai  vers  une  sainte  caveme,  dans 
laquelle  s'^tait  d'abord  retiree  la  femme  Mani,  ou 
avait  ensuite  habit^  notre  trois  fois  heureux  lib^rateur, 
et  ou  Ton  d^posa  les  faibles  restes  de  son  saint  corps, 
aprfes  qu'il  eut  vaincu,  par  Tordre  de  Dicu,  la  ty- 
pe 548.  rannie  des  forts.  Ce  lieu ,  plein  de  souvenirs  de  vertu, 
ofire  tout  Tappareil  dune  religion  vivifiante;  il  est 
digne  de  tons  les  genres  de  bonheur  et  couronne 
d'une  gloire  ^clatante  par  le  Seigneur. 
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CHAPITRE  ex. 

Je  vis  dans  une  gorge  toute  pierreuse  une  petite 
cay  erne,  dont  Tabord  et  Tentr^e  ^talent  tr^s-di£Eiciles; 
eile  me  parut  extrSmement  desagr^able  k  habiter,  k 
cause  de  T^pret^  de  son  aspect;  mais  d^s  longtemps 
la  table  du  Seigneur  y  ^tait  dress^e ,  et  Tony  avait ,  sans 
interruption,  c^l^br^  les  sacrifices  de  J^sus-Christ.  Le 
coeur  saisi  de  crainte,  je  m'avan^ai,  et  je  me  pla^ai  sur 
la  pieiTe  raboteuse,  sur  laqueile,  tons  les  deux  jours, 
s  accomplissait  le  saint  myst^re ,  et  qui  couvrait  Ten- 
droit  o{i  avait  cessi  de  vivre  sainte  Mani ;  Ik ,  avec  la 
plus  grande  effusion ,  je  me  prosternai  devant  la  toute-  p.  549. 
puissance  de  J^sus-Christ.  J*allai  ensuite  vers  la  fontaine 
limpide ,  dans  laqueile  les  saints  venaient  se  rajG:*aichir, 
pour  ^teindre  Tardeur  des  douleurs  et  pouvoir  se  livrer 
plus  compl^tement  au  service  spirituel ;  elle  ^tait  en- 
tour^e  d'une  grande  quantity  de  pierres ,  et  on  y  allait 
^tancher  sa  soif  en  invoquant  le  nom  du  saint  et  pur 
Gregoire.  Dans  cet  endroit  je  trouvai  convenable , 
moi ,  malheureux  pecheur ,  de  me  pencher  aux  bords 
de  la  source,  pour  satisfaire  mes  d^sirs  et  pour  boire 
de  Teau  de  cette  fontaine  du  salut  et  de  la  renova- 
tion. Je  m'approchai  ensuite  du  trone,  qui  est  un 
Keu  respectable  et  illuslre,  et  de  cette  terre  de  bene- 
diction ,  sur  laqueile  on  tombe  prosterne ,  et  qui  ren- 
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ferme  des  tr^sors  spiritueis  d*un  pm  inestiinable 
pour  le  pasteur.  G^est  dans  ce  lieu  m^rne  que,  par 
55o.  mon  ordre,  une  ^glise  avait  pr^c^demment  ii^  bdtie; 
elle  formait  un  magnifique  b&timent.  Je  vis  li ,  dans 
une  gorge,  des  religieux  qui  habitaient  une  caverne 
pierreuse;  ils  ^talent  couverU  de  cflioes,  couchaient 
sur  ia  terre  nue,  marchaie&t  nu-pieds,  se  nourris- 
saient  d*aiiments  gross iers »  priaient  Diau  cootinuel- 
lement ,  versai^nt  d'abondantes  lannes,  se  fonnaient 
k  la  justice  par  de  p^nibles  exercices,  et  s'instruisaient 
dans  la  pratique  de  la  veitu.  Ces  moines  n*^taient  pas 
tous  r^unis  dans  un  seul  endroit«  mais  disperse  ^  et 
Ul,  au  pied  de  la  montagne  oil  ils  ^taient  &xis  et  ah, 
par  des  travaux  extrdmement  rudes«  ils  s'eiforfaient 
tous  de  vaincre  et  de  dominer  leur  corps. 


CHAPITRE  CXI. 

Aprfes  que  j'eus  b^ni  ces  religieux,  j*allai  vers  le 
p.  55 1.  bourg  de  Thortan,  dans  la  maison  de  plaisance  et  lo 
jardin  de  saint  Gr^oire,  oil  sont  caches  des  tr^sors 
de  sagesse  et  d^immortalit^ ,  c*est-4-<lire  les  reliques 
vivantes  des  saints ,  qui  tous  sont  venus  pour  civiliser 
ce  pays  selon  la  v^rit^.  Gomme  le  solefl  ils  brillent 
d^une  lumi^re  qu*on  ne  pent  supporter;  ils  sont  ^clai- 
r^s  par  le  feu  de  lesprit  et  resplendissent  conune  un 
lieu  rempli  de  lampes;  ils  brillent  d'une  lumi^re  in- 
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extinguible  pour  la  gloire  de  Dieu.  Je  fis  les  veprcs  dans. 
cet  endroit;  j*y  adorai  le  Seigneur  en  y  c^ldbrant  le  sa- 
crifice avec  du  pain  fait  avec  du  froment  qui  avail  ^t^ 
sem^  par  les  mains  de  notre  saint  illuminateur .  Ensuite 
je  m'agenouillai  sur  la  montagne ,  du  cot^  du  d^sprt. 
Quand  j'eus  iti  neuf  mois  en  priires  dans  ces  lieux , 
Taudace  et  les  paroles  querelleuses  de  nos  rois ,  qui 
s*engageaient  dans  une  voie  fatale  aux  mceurs  Stabiles  p.  559. 
par  Dieu,  me  d^termin^rent  k  m*en  retoumer  dans  la 
terre  des  Arm^niens,  parce  que  je  pr^voyais  le  chdti- 
ment  qui  attendait  ces  princes  k  cause  de  la  violation  de 
leursserments.  Nesachantque&ire,sentant  mon  esprit 
incertain ,  d^tournant  la  face  k  la  vue  de  leur  m^chan- 
cet^ ,  mais  cependant  profond^ment  afHig^  de  la  si> 
tuation  deplorable  de  mon  pays  et  de  mes  concitoy  ens, 
par  deux  fois  je  desirai  ardemment  d'etre  loin  d*eux  et 
d*habiter  aupr^s  du  saint  homme ,  ou  bien «  en  place , 
d'obtenir  la  mort ,  mais  cependant  quand  ce  serait  la 
volonte  du  Seigneur.  Toutelbis  tandis|que  le  basilic 
qui  souffle  un  mauvais  air  ^tait  tranquille  dans  la  ville 
de  Tovin ,  il  m^tait  perp^tuellement  de  m^chants 
projets ;  fl  mordait  de  sa  dent  cruelle  et  empoisonn^e 
le  roi  Gagig,  ainsi  que  tout  son  peuple  et  tous  ses  na-  p*  553^ 
kharars,  pour  les  pr^cipiter  enfin  vers  leur  chute  et 
leur  perte.  Mais  le  roi  s'^tant  confix  dans  le  Seigneur, 
et  ayant  entendu  la  voix  du  peuple  s'^lever,  donna  des 
ordres  qui  mirent  tout  en  mouvement  autour  de  lui ; 
il  rassembla  ses  commandants  et  ses  gouvemeurs, 
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^avec  les  troupes  et  ies  g^n^raux  des  fronti^res  de 
Her,  de  Z^ravant,  de  Marant  et  de  Nakhidchevan;  et 
aprfes  un  certain  nombre  de  jours,  ses  cavaliers,  ses 
soldats  et  ses  g^n^raux  s'avanc^rent  contre  rennemi, 
combattirent  avec  vaillance  et  courage ,  et  versferent 
une  grande  quantity  de  sang. 


CHAPITRE  CXII. 

Lorsque  le  m^chant  osdigan  vit  cette  vigoureuse  r^- 
p.  554.    sistance,  il  fut  comme  honteux  et  comme  m^pris^  par 
ceux  qu'il  avait  toujours  vus  k  ses  pieds.  II  m^ditait  se- 
cr^tement  la  vengeance;  il  ^tait  fiirieux,  fl  murmu- 
rait,  il  se  portait  rapidement  de  tons  ies  c6t6s ,  et  il 
reunissait    aupr^s  de  lui  une  grande    quantity  de 
troupes  de  sa  nation;  puis  il  se  ihit  en  marche  et  sa- 
van9a  du  c6t6  de  Margasdan,  dans  la  province  de 
Dosb;  les  chefs,  enflamm^sde  fureur,  voulaient  ^gor- 
ger,  d^chirer,  briser,  battre,  tuer,  renverser,  faire 
p^rir,  et  enfin  passer  au  fil  de  T^p^e  tout  le  peuple, 
toutes  les  races  et  toutes  les  families.  A  la  vue  de 
celte  effroy able  multitude  de  troupes  arabes ,  on  se  ras- 
sembla  pour  se  d^fendre  et  on  montra  de  la  resolution; 
malheureusementquelques  Inches,  qui  ^taient fatigues 
de  combattre  et  qui  ne  voulaient  pas  qu*on  marchdt 
k  la  rencontre  de  Tennemi,  entravferent  lout.  On  se 
porta  cependant  en  avant ,  mais  on  ne  put  achever  le 
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mouvement,  ni  decider  les  recalcitrants  k  attaqutr 
les  Arabes.  Apr^s  cet  incident,  ies  notres  se  mirent  en  p.  555. 
marche  et  s*avanc^rent  au  pas  de  course.  Dans  toutes 
leurs  d-marches,  its  employ ^rent  Tadresse  et  la  pru- 
dence; puis,  s*^tanttous  rev^tus  de  leurs  habits  de 
guerre  et  ay  ant  pris  leurs  armes  et  leurs  ornements,  ils 
sortirent,  soit  des  forts  bsitis  au  pied  des  montagnes, 
soit  des  valines  profondes,  soit  dis  forts  de  pierre,  et 
se  r^pandirent  de  tons  les  cot^s.  lis  marchaient  avec 
c^lerit^  et  rapidity,  poursuivaient  Tennemi,  allaient 
sur  ses  derri^res,  et  s'emparaient  de  ses  vivres;  c'e- 
taient  des  flots  qui  se  succedaient ;  ils  couraient  k  la- 
venture  dans  toutes  les  directions ;  ils  ^taient,  selon 
les  expressions  de  Salomon ,  comme  les  troupeaux  de 
ch^vres  sauvages ,  qui  courent  et  qui  errent  sur  la 
montagne  de  Pertela;  mais  ils  ne  purent  soutenir  les  p.  556. 
eflforts  des  ennemis ,  ni  terminer  leur  entreprise  d'une 
mani^re  conforme  k  leurs  d^sirs.  Ensuite,  pendant 
deux  mois ,  ils  furent  comme  retenus  ou  aveugl^s  par 
la  diversite  des  jugements  et  des  avis.  lis  avanc^rent 
enfin,  laiss^rcnt  Tennemi  loin  d'eux,  et,  avec  la  per- 
mission de  Dieu,  all^rent  par  le  cot^  meridional  de 
la  province  de  Rhodog  ( Rhodik ) ,  k  Her,  k  Selmas 
[Sagihamas)j  et  de  la  dans  les  villes  de  TAderbaidjan. 
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CHAPITRE  CXIII. 

Le  sbarabied  Aschod  ^tait  inquiet  et  tourment^  de 
son  triste  et  ^ternel  esclavage.  Ne  se  rappelant  plus 
ie  m^chant  tyran  Youssouf ,  et  se  livrant  k  I'instabi- 
lit^  de  son  coeur,  il  6tait  toujours  )e  serviteur  des  mao- 
▼ais  Gonseiis,  et  restait  tranquille  parce  qu*il  avait  sa 
^*  ^*  retraite  assur^e  par  la  route  du  Vasbouragan.  Ensuite 
la  grande  et  pieuse  princesse ,  m^re  du  sbarabied , 
et  ses  deux  soeurs ,  qui  ^taient  du  cot^  de  Nakhidck^- 
van,  furent  envoy ^es  en  Perse,  vers  i'Aderbaidjan ,  et 
ptac^es  en  ptison  pour  servir  d'otages.  Au  bout  de 
quelques  jours,  le  sbarabied  Aschod  fut  invito  a 
se  rendre  promptement  a  la  cour;  il  se  mit  imm^dia- 
tement  en  route  avec  ses  compagnons;  il  fiit  refu 
magnifiquement ;  on  lui  donna  une  somme  d'argent 
tr^s-consid^rable ,  et  on  lui  fit  de  grands  presents. 


558. 


CHAPITRE  CXIV. 

Lorsque  le  roi  Gagig,  les  princes  de  sa  race  et  las 
nakharars  virent  cette  indigne  et  m^chante  perfidie , 
ils  devinrent  sees  et  arides ,  se  portirent  en  a vant  et 
march^rent  tous ,  conduits  par  le  glorieux  protecteur, 
qui  est  Dieu.  Mais  ensuite  ils  retourn^rent  chacun  dans 
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leui^  provinces ,  dans  leurs  vilies ,  dans  leurs  posses- 
sions, dans  leurs  bourgs,  dans  leurs  maisons,  sans 
avoir  d^joud  les  mauvais  desseins  duperfide.  Peu  apr^s 
ceux  qui  avaient  ^t^  glacis  de  terreur  par  Tenneipi 
ne  purentparvenir  k  se  jeter  sur  ce  terrible  vags^bond. 


CHAPITRE  CXV. 

Cependant  le  trfes-prudent,  I'excellent  conseiller  et 
le  tr^s-juste  Adorn,  ischkhan  d'Ands^vatsi,  s'avan9ait 
avec  des  forces  trfes-consid^rabies  pour  secourir  le  roi 
Gagig.  II  croyait  lui-meme,  par  une  trfes-grande  et 
tres-profonde  connaissance  de  la  sagesse,  qu'avec  p.  559 
Taide  de  la  bienveillance  divine ,  on  separerait  et  on 
eloignerait  de  son  pays  et  du  palais  de  son  p^re  celui 
qui  faisait  tant  de  mauvaises  actions ,  et  dont  toutes  les 
pens^es  itaient  empreintes  de  m^cbancet^.  II  se  sen- 
tait  fortement  prot^g^  par  les  ailes  de  Dieu  contre  ce 
que  pourrait  entreprendre  la  brulante  m^chancet^  de 
Kmpitueux  Youssouf. 


CHAPITRE   CXVI. 

L'iscfakhan  de  Mog  ( Mokk'h ) ,  Gr^goire ,  et  son  fr^re 
Gourgen  pr^araient  beaucoup  de  presents  pour  oiiKr 
au  roi  Gagig ,  pendant  son  adversity  ,  leur  tribut  de 
soumission. 
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Ce  dernier  ^tait  alors  lui-meme ,  ainsi  que  son  riche 
pays,  dans  rabime  et  dans  d*insunnontables  difficult 
t^s ;  mais  enfin  il  sortit  sain  et  sauf  de  ce  pr^ipice  de 
captivity  et  de  tyrannie. 


CHAPITRE   CXVII. 

56o.  Aschod,  fils  de  roi,  apprit  tout  cela  quand  il  ^tait 
encore  dans  Tempire  des  Remains.  Aiors*,  avec  de 
grandes  actions  de  graces  et  de  grandes  promesses 
d'un  service  fidele,  ii  demanda  k  Tempereur  ia  per- 
mission de  retoumer  promptement  dans  le  royaume 
de  ses  p^res,  et  ii  iui  fit  connaitre  que,  par  la  bien-. 
veillance  du  Seigneur,  tout  serait  arrange  pour  le 
mieux  dans  le  pays  des  Arm^niens. 


CHAPITRE  CXVIII. 

L'empereur  Gonstantin ,  sur  la  fin  de  ce  temps  de 
bonheur,  refut  avec  beaucoup  de  bienveillance  la 
demande  d*Aschod.  D  fit  preparer  pour  ce  prince 
une  grande  quantity  de  presents,  de  dons,  de  vdte- 
ments  splendid  es,  d'omements  magnifiques  et  su- 
perbes;  puis  il  Iui  donna  de  fortes  sommes  d*ai^ent, 
p.  56 1,  plafa  sous  ses  ordres  plusieurs  geniraux,  rassembla 
un  nombre  considerable  de  troupes  romaines,  et  Ten- 
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voya  dans  son  royaume.  Aschod  se  mit  en  route,  alia 
en  avant,  passa  par  beaucoup  de  stations,  et  enfin 
parvint  k  sa  destination ,  apr^s  avoir  6tabli  sa  domi- 
nation dans  beaucoup  de  lieux  qui  se  soumettaient 
d*eux-mSmes,  et  qui,  avec  le  plus  grand  plaisir,  sem- 
pressaient  d'offrir  de  nouveaux  dons  k  cet  bote. 


CHAPITRE   CXIX. 

Le  grand  boui^  de  Gogbp  montra  de  la  m^cban- 
cet^  et  lui  r^sista.  Gomme  il  ne  voulait  pas  se  con- 
duire  dans  un  esprit  convenable ,  on  le  r^duisit  k 
Tob^issance ;  mais ,  k  cause  de  sa  resistance ,  on  le  livra 
k  Tesdavage  des  Grecs. 


CHAPITRE  CXX. 

Ensuite  Ascbod ,  sbarabied  des  Arm^niens ,  retouma 
k  cette  ^poque  vers  Tosdigan  Youssouf ;  s'^tant  mis  en  p.  56a. 
marcbe,  il  entra  dans  la  m^tropole  Tovin.  L*adroit 
osdigan  avait  alors  imaging  im  expedient  tr^s-babile 
pour  Jeter  T^p^e  de  la  division  entre  ses  allies  et  ses 
ennemls  et  pour  rendre  inutiles  les  projets  qu*ils 
avaient  con^us.  II  mit  ime  couronne  royale  sur  la 
tSte  du  sbarabied  des  Arm^niens ,  et  le  ceignit  d*ime 
ep^e ;  puis  ii  le  renvoya  dans  son  pays  afin  qu'il  s^^le- 
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vdt  une  violente  dissension  entre  lui  et  le  prince  royal 
du  m^e  nom. 


CHAPITRE  CXXI. 

Lorsque  le  sbarabied  Aschod  arriva ,  il  trouva  tout 
son  pays  dans  Tagitation.  II  vit  ses  sujets  vendus  dans 
les  marches  ou  couches  comme  morts  et  abandonn^s 

563.  de  cot^  et  d' autre,  ou  disperses  par  les  nations  ^tran- 
g^res;  son  habitation  ch^rie  avait  et^d^vast^e,  pill^e 
et  ravag^e  par  le  fils  de  roi  Aschod  et  par  lea  troupes 
romaines,  ainsi  que  toutes  ses  autres  maisons  de  plai- 
sance  et  tqus  ses  bourgs.  Les  deux  Aschod  se  condui- 
sirent  Tun  envers  Tautre  comme  des  ennemis  Stran- 
gers J  et  se  livr^rent  un  grand  nombre  de  combats ; 
dans  ces  combats  et  dans  tous  les  engagements,  ils 
se  comportaient  avec  ime  grande  valeur.  Comme  ils 
se  voyaient  tous  les  deux  revetus  du  titre  de  roi ,  ils 
Staient  animus  d*une  violente  haine  en  combattant 
Tun  contre  Tautre.  C'Stait  pour  la  meme  raison  que, 
dans  leurs  demandes  r6ciproques,  ib  se  conduisaient 

564.  tris-mal  et  avec  arrogance.  Dans  ce  temps,  le  grand 
ischkhan  de  Siounie,  Sempad,  se  rendit  du  pays  de 
Vasbouragan  aupr^s  d* Aschod ,  fils  de  roi ,  qui ,  apr^ 
I'avoir  re^u  avec  beaucoup  de  marques  d'honneurs  et 
avec  une  amitiS  sincere,  TSleva  au  plus  haut  degre 
d*honneur  et  de  ^oire.  Le  grand  prince  armSnien , 
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Vasag,  fr^re  cadet  de  Tischkhan  Gr^goire,  sy  rendit 
aussi,  fut  re9u  avec  les  roemes  distinctions,  avec  les 
memes  honneurs,  et  fut  ^lev^  au  meine  degr6  de 
gloire.  Sur  ces  entrefaites ,  rinimitie  subsistante  cntre 
les  deux  princes  du  nom  d*Aschod ,  qui  portaient  Tun 
etl*autrele  titre  de  roi,  devint  encore  plus  violente 
qu  eile  ne  T^tait  di]k. 


CHAPITRE  CXXIL 

Gependant,  apr^s  tous  ces  ^v^nements ,  je  saisis  un 
moment  favorable  pour  me  mettre  en  route,  et  m'^- 
tant  rapproch^  de  ces  deux  princes ,  apr^s  avoir  quitt^  p.  565. 
le  lieu  ^loign^  oil  la  persecution  m'avait  jet^,  je  m*ef- 
for^ai  d*arranger  les  affaires,  de  mettre  la  paix  entre 
eux  et  de  les  r^unir  par  des  liens  de  fraternity.  Tous 
les  deux,  par  ob^issance,  s^tant  rendus  aupr^s  de 
moi  dans  un  esprit  de  soumission,  un  trait^  fut  con- 
clu,  et  je  parvins  k  r^tablir  entre  eux  Tunion,  la  paix 
et  la  tranquillity. 


CHAPITRE  CXXIII. 

Apr^s  cela  le  roi  Aschod,  fils  de  roi,  se  mit  en 
marche ,  s  avan^a  vers  la  province  de  Gougarg ,  aupris 
dun  grand  fort  qui  est  nomm^,  en  langue  g^orgienne, 
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Schamschouide  [SchamsckoaltS) ,  c'est-i-dire  fej  trots 
FUckes,  parce  que  le  peuple  qui  habitaitautour  de  ce 
l>.  566.  fort  avait  ^t^  soumis  ik  la  domination  du  roi  Sempad, 
p^re  d'Aschod,  qui  avail  plac^,  comme  commandants 
et  gardiens  de  ia  forteresse  de  cette  contr^,  deux 
fibres,  Vasag  et  Aschod,  dela  race  des  Genthouniens. 
Le  roi  Aschod  exigeail  d'eux  qu'ils  Bssent  acle  d'obiis- 
sance,  et  qu'ils  vinssent  aupr^s  de  lui  pour  remplir 
avec  fid^litd  leur  devoir  de  sujets.  Mais  comme  il  re- 
marqua  que  ]es  provisions  de  ses  troupes  avaient  bean- 
coup  diminu^  et  n'^taient  plus  de  bonne  quality,  il  fiit 
oblig^  d'envoyer  son  arm^e  dans  la  province  voisine 
pour  qu'elle  s'y  procurAt  les  subsistances  qui  lui 
6taient  n^cessaires,  et  lui-meme  dut  revenir  sur  ses 
pas.  D  partit  emmenant  avec  son  frire  Abas  ( Apas ) , 
distingud  par  sa  beaut^ ,  deux  cent  soixante  hommes, 
et  il  alia  s'^tablir  avec  tout  son  monde  aupr^s  d'un 
fort  nommd  Sagouretb. 


CHAPITRE  CXXIV. 

Quand  Vasag  et  Ascbod  virent  qu'on  rassemblait 
des  forces  contre  eux,  que  tout  leur  manquait,  que 
personne  ne  venait  les  secoiuir  et  que  tout  ^tait  dans 
le  trouble  et  dans  la  confusion ,  ils  r^unirent  avec  c^ 
lirit^  leurs  troupes ,  et  demandferent  secritement  des 

:ours  aux  cantons  qui  leur  ^taient  soumis,  k  leurs 
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allies ,  aux  garnisons  de  l^iBis  et  des  gorges  du  Gau- 
case.  Us  form^rent  un  corps  d*^  peu  pr^s  quatre  milie 
hommes  arm^s  d*^p^es,  de  boucliers,  de  lances  et 
de  Javelots,  et  s*6tant  avanc^s  contre  les  troupes 
royales,  ils  fondirent  inopin^ment  sur  eiles  et  les 
mirent  en  d^route.  Gelies-ci,  se  voyant  entour^es  par 
une  forte  cavalerie  et  une  multitude  de  troupes  k  pied ,    p.  568. 
lev^rent  leurs  bras  au  ciel ,  avec  beaucoup  de  g^mis- 
sements  et  de  pleurs,  pour  implorer  le  secours  du 
seigneur  Dieu,  qui  seul  pouvait  mettre  en  fuite  ces 
miiiiers  d*homnies.  Apr^s  avoir  fait  le  signe  de  ia 
croix,  elles  montr^rent  une  terrible  agitation,  et  s*^- 
langant  courageusement  contre  fennemi,  en  un  ciin 
d'oeii  eiles  jet^rent  ie  desordre  dans  les  rangs  de  cette 
troupe  de  guerriers.  Une  multitude  de  paysans  se  leva 
pour  se  joindre  k  elles,  et  avec  ieur  assistance,  les 
quatre  mille  guerriers  qui  les  avaient  attaquee?  furent 
d^iaits,   enfonc^s  et  mis  en  d^route  :  les  uns  (urent 
massacres  ou  d^chires;  ils  p^rirent  par  le  tranchant 
du  glaive ,  la  pointe  des  filches  ou  le  fer  des  lances ; 
on  fit  les  autres  prisonniers.  Parmi  ceux  qui  ^taient 
Sarrasins,  les  uns  furent  mis  k.  mort,  les  autres  eurent  p.  569. 
ie  nez  et  les  oreilles  coupes.  Les  cbr^tiens  fiirent 
^pai^^s,  et  apr^s  qu'onles  eut  piU^s  etd^pouill^s,  on 
les  laissa  partir  et  aller  au  loin.  Enfin  il  n^cbappa 
presque  personne  d'entre  les  attaquants,  a  Texception 
cependant  de  Vasag,    qui    s*enfuit  avec   quelques 
hommes  et  se  jeta  dans  ie  fort  de  Scbamscboidde. 
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CHAPITRE  CXXV. 

Quand  cette  afiaire  fut  termin^e ,  le  roi  Aschod ,  tel 
qu  un  nouveau  G^d^n ,  revint  sur  ses  pas ,  foodit  sur 
le  camp  des  Strangers  et  en  fit  un  grand  carnage;  puis, 
son  fr^re  et  lui ,  apr&s  avoir  remport^  des  victoires  ^ia- 
tantes  et  ramass^  un  riche  butin,  retoum^rent  pleins 
de  joie ,  par  ie  pays  des  Isb^riens ,  vers  leur  cher  ami 
570.    i'iscfakhan  Gourgen. 


CHAPITRE  CXXVI. 

Le  doux  et  patient  ischkhan  de  Siounie ,  tnarchant , 
par  lemont  Aragadz,  surles  pas  d' Aschod,  fils  de  roi, 
alia  au-devantdeses  troisfr^res ,  Isaac  {Sahak),  seigneur 
de  Siounie,  Papgen  etVasag. Quand  ils  furentarriv^, 
ils  pass^rent  dans  le  pays  soumis  k  leur  souverainete. 
Ils  s*^taient  soustraits  par  la  fuite  k  leur  pers^cuteur 
Youssouf.  Ce  qui  est  admirable,  cest  quails  ^taient 
unis  par  une  ^troite  amitie  et  par  une  conmiunaut^ 
d*opinions.  lis  gouvem^rent  leurs  propres  principau* 
t^s ,  s'occupant  beaucoup  de  rebdtir  ou  de  restaurer 
dans  le  pays  de  leurs  p^res  ce  qui  avait  iti  renversi 
et  d^truit  par  les  ennemis.  Les  femmes  et  cbacun  des 
p.  571.    fr^res  furent  rachet^s  de  captivity ,  et  arrach^s  des 
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maiiis  des  ravisseurs  apr^s  Tespace  d*un  an.  Depuis  ils 
restirent  tranquilles  sur  leurs  trones  et  dans  les  paiais 
de  ieurs  principaut^s. 


CHAPITRE  CXXVII. 

Les  deuxfr^res  arm^niens,  Isaac  (Sahak)  etVasag, 
qui*  en  vertu  des  droits  de  leur  race,  ^taient  posses- 
seurs  des  provinces  situ^es  autour  de  ]a  petite  mer  de 
Gegbam,  revinrent,  k  cette  ^poque,  des  contr^es 
lointaines  ou  ils  s'^taient  i*^fugi^s,  et  gouvern^rent  les 
pays  h^r^ditaires  qui  leur  ^taient  soumis. 


CHAPITRE  CXXVIII. 

Le  roi  Aschod  dont  je  vais  maintenant  parler,  ap- 
prit  que  Tautre  roi  de  son  itbm,  fils  du  frfere  de  son 
pire ,  cessant  d'etre  fidMe  k  Tengagement  qu  ils  avaient  p.  57  2. 
riciproquement  contract^ ,  tdchait  d'agrandir  aa  domi- 
nation ,  en  soumettant  les  bourgs  et  le  territoire  qui 
aont  autour  de  la  ville  de  Vagharschabad.  R  s'ensuivit 
une  inimiti^  entre  eux,  et  ils  pr^par^rent,  cbacun  de 
leur  coti ,  une  grande  quantity  de  troupes  k  pied  et  k 
cheval.  Aschod,  fils  de  roi,  se  tenait  alors,  plein  de 
courage ,  dans  uu  boui^  nomm^  Vaghmem ,  0 ji  il  s*^- 
tait  fix^.  II  ^tait  occup^,  au  lever  de  Taurore ,  k  recon- 
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naitre  rennemi,  lorsqu'ii  sed^cida  k  fondre  inopin^ 
ment  sur  ses  adversaire ;  il  mit  en  diroute  leur  corps 
et  leurs  bataillons ,  en  conduisant  ses  troupes  conti^ 
eux.  Dans  un  seul  instant  et  par  un  mouvement 
spontan^,  le  chef  et  toute  Taroi^e  attaqu^e  prirent  la 
fuite.  Aschod  ramassa  un  butin  et  des  d^pouilles 
immenses,  avec  unegrande  quantity  de  vetenient$, 
P-  573.  d*armes,  de  chevaux  et  de  mulets.  Apr^s  cela,  il  re- 
tourna  sur  ses  pas  et  revint  k  la  viUe  de  Vagharsdia- 
bad,  dans  laquelie  il  fit  pendant  q^elque  temps  sa 
residence.  L  autre  Aschod  se  mit  aussi  en  marche  de 
son  cot^  et  s*arreta  dans  la  ville  de  Tovin. 


CHAPITRE  CXXIX. 

Je  me  rendis  aupr^s  d'eux  et  m'effor9ai,  par  mes 
ardentes  pri^res  et  mes  larmes,  de  faire  disparaitre 
lanimadversion  et  la  vitfe  et  violente  haine  que,  par 
de  mortelles  perfidies,  on  avait  6t^  ameni  k  conce- 
voir  contre  Aschod,  fils  de  roi.  En  ^levant  mes  cla- 
meurs,  je  t^chai  de  d^truire  au  milieu  d'euxla  m^ 
chante  semence  de  la  zizanie,  afin  quil ne  leur  restilt 
aucun  levain  d' animosity.  Aussitot  ils  firent  entendre 
p.  574.  des  paroles  d'obeissance  pour  montrer  le  d^ir  qu*ib 
avaient  de  vivre  en  paix ;  mais  cela  ne  dura  pas  long- 
temps;  ils  n*en  rest&rent  pas  aux  bons  procid^,  et 
bientot  ils  s*attaqu^rent  en   montrant  Tun    contre 
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Tautre  une  m^hante  haine.  Ainsi,  de  nouveau,  ils 
s*accusaient  r^ciproquement  de  crime  et  de  periidie ; 
ei  tous  deiix,  ils  se  poursuivaient.  Avec  leurs  trou- 
pes, ils  employaient  leurs  efforts  k  tout  bouleverser, 
renverser,  piUer,  troubler  et  detruire  dans  les  con- 
tr^es  soumises  k  leurpropre  domination;  ilsseml)laient 
prendre  a  tiche  d'an^antir  leur  grandeur  el  leur  gloire ; 
ils  donnaient  aux  nations  ^trang^res  la  richesse  du 
pays,  et  ils  r^pandaient  sur  leur  chemin  les  marques 
de  leur  pauvret^.  G'est  ainsi  que,  pendant  Tespace 
de  deux  ans,  ils  se  tourment^rent  mutuellement  par 
les  incursions  qu'ils  faisaient  Tun  chez  Tautre.  Quant 
k  moi,  j*^tais  triste  et  digne  de  compassion;  mon  lime  p.  57 S. 
^tait  tourmentee ;  plusieurs  jours  j'habitai  auprfes  de 
ceuxqui  d^testent  le  salut.  J'employai  tous  mes  efforts 
pour  r^tablir  la  paix ;  je  parlais  toujours;  mais  eux 
me  r^sistaient. 


CHAPITRE  CXXX. 

Le  roi  Aschod,  fils  de  roi,  ay  ant  fait  un  voyage, 
prit  pour  femme  la  fille  du  grand  ischkhan  Isaac 
(Sofcak),  sumomm^  S^vata.  Ensuite  il  alia  en  Perse 
et  r^tablit  les  affaires.  Alors  f  osdigan  Youssouf  lui 
envoya  une  couronne  royde,  des  robes  et  des  joyaux 
superbes,  marques  ^clatantes  d'honneur ;  des  cbevaux 
converts  de  capara9ons  et  de  toutes  sortes  d*ome- 
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ments  magnifiques  en  or,  et,  outre  cela,  le  secours 
d*une  arm^e  arabe  compos^e  de  cavalerie.  Aschod  fut 

p.  576.  couronn^  avec  le  diad^me  que  lui  avait  donne  Vosdi- 
gan,  qui  lui  envoya  de  nouveau  beaucoup  de  robes 
d'honneur  et  des  sommes  considerables  d*aigent. 
Gomme  il  avait  avee  lui  les  troupes  de  rischkhan 
Isaac  {Sakak ) ,  son  beau-p^e ,  il  se  mit  en  marche ,  et 
s*approcha  des  portes  de  la  ville  de  Tovin,  parce  que 
Tautre  roi  de  son  nom  s*6tait  fix^  dans  cette  ville  et 
s*y  trouvait.  lis  d^ploy^rent  et  rang^rent  leur  annee 
pour  combattre  Tun  contre  Tautre.  Alors,  moi,  je 
parlai  encore  de  paix  k  chacun  d*eux,  comme  je  I'a- 
vais  dejk  fait  une  fois,  deux  foia  et  4rois  fois;  mais 
Aschod ,  fils  de  roi ,  se  reposant  sur  la  grande  quantity 
de  ses  troupes  et  esp^rant  beaucoup  de  leur  valeur, 
s*enfla  d'orgueil  et  d arrogance,  ce  qui  vraisemblable* 
ment  d^plut  au  Seigneur.  Lorsque  les  deux  partis  se 

p.  577.  livr^rent  bataille,  Gregoire,  beau-p^re  d'Aschod,  fik 
de  roi,  et  le  fils  de  Tischkban  S^vata,  se  troubl^rent, 
et  firent  de  faux  mouvements  qui  furent  cause  que  les 
troupes  d' Aschod ,  fils  de  roi ,  prirent  la  fiiite  devant 
leurs  adversaires.  Beaucoup  de  ses  soldats  furent  don- 
nas poiu*  pliture  k  T^p^,  conformement  ^  ce  que 
dit  le  sage,  que  le  Seigneur  est  fennemi  dea  arro- 
ganta. 
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CHAPITRE  CXXXI. 

Apr^s  cela,  le  fils  de  roi  s*6tant  mis  en  marche, 
afriva  auprfes  du  grand  ischkhan  des  Ib^iens ,  Gour* 
gen;  et  apr^s  avoir  re^u  de  faii  beaucoup  de  troupes, 
fl  rebroussa  chemin  de  nouveau,  et  se  porta  vers  la 
?ille  de  Vagharschabad.  Quand  j*appris  cela,  je  ne 
donnai  pas  aux  deux  Aschod  le  temps  de  profiler  de 
ma  faiblesse  pour combattre  encore  fun  contre  Tautre.  p.  578. 
J*allai  k  leur  rencontre,  et,  leurs  conseillers  m'ayant 
seconds,  nous  donn&mes  de  sages  et  excellents  avis 
k  ces  deux  princes,  et  nous  parvinmes  h  r^tablir  Ta- 
miti^  entre  eux. 


CHAPITRE  CXXXII. 

Vera  ce  temps^l^,  I'ischkhan  de  Siounie ,  Isaac 
(Sahak)f  qui  poss^dait  en  propre  une  province  sur  le 
bord  de  la  petite  mer  de  Gegham ,  sortit  de  la  vie  et 
mourut^  laissant  pour  suceesseur  un  fils  qui  ^tait  en- 
core dans  f  enfance.  On  pla^a  son  corps  dans  un  torn- 
beauaupr^  de  la  porte  de  T^glise  de  son  palais,  dans 
le  bourg  de  N(tradounk% 
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CHAPITRE  CXXXIII. 

Cependant  le  roi  Aschod,  fils  de  roi,  se  mit  en 
marche  et  se  rendit  aupr^s  du  grand  ischkhan.  Isaac 
[Sahak),  son  beau-p^re;  ensuite,  avec  toutes  les  troupes 
P-  ^79*  quil  reunit  autour  de  lui,  U  alia  dans  la  province 
d'Oudie  pour  r^duire  k  I'ob^issance  le  rebelle  et  le 
r^volt^  Mos^s,  quelui-meme  ilavait  ^tabli  ischkhan  et 
charge  d'ex^cuter  les  ordres  qu  il  donnait  k  toutes  ies 
populations  pacifiques  de  cette  province. 


CHAPITRE  CXXXIV. 

Feu  apr^s,  le  grand  choriveque,  qui  gouvemait 
une  partie  du  pays  de  Gougarg,  non  loin  de  la 
porte  des  Alains ,  se  mit  en  marche  avec  beaucoup  de 
troupes  pour  aller  renforcer  Tarm^e  du  roi.  Lorsque 
Mos^s  vit  les  forces  considerables  auxquelles  on  avait 
donn^  ordre  de  marcher  centre  lui,  il  fit  un  grand 
armement,  et  rassembla  une  immense  quantity  de 
p.  58o.  troupes;  elles  ^taiant  comme  des  gouffres ,  ou  comme 
des  torrents  qui  inondent  de  chaque  cot^.  Tons  ces 
guerriers  s'avanc^rent  promptementet  avec  arrogance 
pour  repousser  et  chasser  de  leur  territoire  le  roi 
Aschod. 
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CHAPITRE  CXXXV. 

Toutefois  le  roi  envoya  k  Mos^s  un  message  pour 
rallumer  le  feu  de  la  fid^lit6 ,  qui  s*^tait  ^teint ,  et  pour 
obtenir  que  ce  rebelle  revint  k  Tob^issance  et  v^ciit 
en  paix  et  dans  la  tranquillity.  Mais  celui-ci  r^pondit 
par  des  lettres  qui  respiraient  la  plus  fi^re  et  la  plus 
grande  arrogance.  Alors  le  prudent  et  ing^nieux  roi 
et  Tischkhan  Isaac  {Sdhak)  anim^rent  leurs  troupes, 
compos^es  d'hommes  cSl^bres  et  choisis,  arin^s  de 
fliches,  d'ep^es  etde  lances  affil^es;  ils  les  dispos^rent 
en  avant  et  sur  les  cot^s,  et  elles  brillaient  comme 
un  incendie.  On  s'approcba  rapidement  du  bord  de 
la  vall^  dans  laquelle  s'^tait  fortifi^  Mos^s,  avec  les    p.  58 
forces  qu*il  avait  r^unies.   Une  grande  et  violente 
conunotion  se  fit  entendre ;  la  terreur  et  la  crainte  se 
r^pandirent  parmi  les  troupes  de  Mos^s,  qui,  voyant 
la  superiority   de  Tennemi,    prit*ent   promptement 
la  fuite,  se  d^band^rent  de  tons  les  cot^s,   s'^loi- 
gn^rent,  se  dispers^rent  et  laiss^rent  Mosfes  seul. 
Gelui-ci  se  haita  de  gagner  une  petite  valine  situ^e  du 
cote  de  Voccident,  d'oJi  il  prit  precipitamment  la  fiiite 
et  se  rendit  dans  la  province  de  Siounie,  auprfes  de 
I'ischkhan  Sempad,  esp^rant  trouver  le  moyen  de 
remouvoir  par  le  r^cit  de  ses  craintes.  Pendant  que 
le  roi  etait  dans  la  province  d^Oudie ,  occup^  k  conci- 

20 
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p.  58a.  lier  et  k  soumettre  tous  les  rebelles  et  les  brigands  du 
pays,  Mos^s  fit  rapidement  un  mouvement  en  avant 
et  se  dirigea  vers  la  province  de  Sisagan  :  il  avait  Tin- 
tention  dialler  trouver  le  grand  chor^veque  de  Dza- 
narkli,  et  pensait  que,  par  les  bons  offices  et  Tal- 
liance  de  ce  dernier,  il  parviendrait  k  se  faire  r^tablir 
dans  ses  fonctions  d*ischkhan  d*Oudie.  Gette  entreprise 
eut  une  mauvaise  issue  :  on  en  donna  aussitot  avis  au 
roi ,  qui  r^solut  de  se  mettre  promptement  k  la  pour- 
suite  de  Mosis.  II  monta  k  cheval,  Tatteignit*  livra  un 
violent  combat  aux  guerriers  qui  Taccompagnaient , 
s'approcha  de  Mos^s  lui-mdme,  qui  6tait  couvert  d'an 
casque  de  fer,  fondit  sur  lui,  le  frappa  sur  la  tete  avec 
son  glaive,  partagea  son  casque  en  deux  et  le  renversa 
par  terre.  I]  revint  ensuite  sur  ses  pas ,  conduisant  avec 
lui  le  rebelle,  qui  6tait  devenu  son  prisonnier;  puis  il 

p.  583.  lui  fit  bruler  les  yeux  jusqu  i  le  rendre  aveugle.  Mos^ 
subit  ainsi  le  m^me  traitement  qu*il  r^servait  au  roi , 
et  depuis  ce  temps  il  ne  put  jamais  recouvrer  la  sant^. 


CHAPITRE  CXXXVI. 

Quand  cette  affaire  eut  ^t^  arrang^e  au  gr^  des  d^ 
sirs  du  roi ,  ce  prince  se  mit  en  marche ,  entra  dans 
la  province  de  Schirag,  et  appela  aupr^s  de  lui  le  cher 
ami  de  son  coeur,  son  fir^re  Abas  [Apas) ,  qu  il  avait 
cr^^  ischkhan  des  ischkhans;  Tischkban  des  Ib^riens, 
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Gouigen,  et,  enfin,  son  beau-pire.  II  ignorait  encore 
la  perfidie,  la  trahison  et  le  m^chant  complot  qu'il 
avait  k  redcuter  de  leur  part.  Tons  trois ,  de  leur  cdt6 , 
se  rendirent  an  bourg  oji  ^tait  le  roi,  qui,  selon  la 
ooutume  das  souverains,  les  re9ut  avec  de  grandes 
marques  de  distinction  et  d'honneur,  et  avec  beau- 
coup  de  bont^.  Mais  ce  lieu  n*^tait  pas  convenable- 
noient  dispose  pour  leur  ouvrir  la  porte  de  la  perdition  p  58i. 
du  roi,  et,  par  un  efiet  de  la  faveur  cdeste,  Ascbod 
s'^loigna  d'eux,  se  mit  en  marcbe  et  s*arr£ta ,  sans  avoir 
^prouv^  le  moindre  mal,  dans  la  ville  d'Erazgavors. 


CHAPITRE  CXXXVIL 

Gependant,  eux  qui,  sous  le  voile  de  Tamiti^,  son- 
gaient  k  trotnper  le  roi  et  macbinaient  leurs  ruses  et 
leurs  pi^ges,  fondirent  k  Timproviste  sur  sa  nouvelle 
residence,  pour  le  faire  p^rir.  Mais  Ascbod,  ay  ant 
iti  averti  de  leur  dessein  un  pen  auparavant ,  prit 
promptement  la  fuite ,  emmenant  avec  lui  le  fils  de 
son  fr^re  Abas,  en  consequence  de  ce^avis,  et  se 
dilivra  ainsi  des  fil^  de  ces  cbasseurs.  II  marcha 
en  avant  et  se  rendit  dans  la  province  d'Oudie. 
Quandles  autres  arriv^nt  [k  Eraegavors),  et  ne 
purent  y  trouver  ce  qu  ils  chercbaient  ni  oe  qu'Us  p.  585. 
voulaient,  ils  furent  extr&mement  bonteux,  et  apr^s 
avoir  rest^  c[uelque  temps  dans  ce  lieu  abandonn^, 

20. 
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lis  le  pill^rent  et  repartirent.  Bient6t  une  violente 
haine  ^clata  entre  eux,  ainsi  qu*fl  advient  ordinaire- 
ment  entre  gens  qui  se  regardent  comme  tr^s-habiles 
en  m£cbancet6.  Vasag^,  qui  gouvemait  en  propre  la 
principaut^  de  Geghark'houni ,  eut,  d*apr^s  mon  opi- 
nion ,  Tesprit  vivement  frapp6  de  la  crainte  que  devait 
lui  inspirer  le  ressentiment  du  roi;  car  il  adressa  une 
demande  k  Aschod,  pour  obtenir  qu*apris  s'etre  mu- 
tuellement  fait  un  serment  il  edi  un  libre  acc^  au- 
prfes  de  3a  royale  personne.  Je  re^us  alors  une  lettre 
du  roi  et  je  la  donnai  k  Vasag,  qui  se  mit  en  route 
et  arriva  aupr^s  d'Aschod.  Ce  prince  le  rejut  sur  Tan- 
cien  pied,  comme  un  serviteur  fidMe,  et  comme  un 

p.  586.  fr^re  ch^ri  qui  s  ^tait  confix  k  sa  foi ;  il  le  traita  avec 
de  grandes  marques  d*honneur.  Mais  ensuite,  tromp^ 
par  ceux  qui  disaient  que  Vasag  avait  re9u,  par  le 
moyen  dun  cavalier  rempli  de  toutes  sortes  de  ruses, 
des  lettres  de  Tautre  roi  Ascbod,  de  Gourgen  et  da 
beau-p^re  de  notre  Ascbod,  le  roi  le  fit  arr^ter,  cbar- 
ger  de  cbaines  de  fer  et  enfermer  dans  un  fort  nomm^ 
Gaien  [Kaiean).  J'adressai  au  roi  de  vives  representa- 
tions &  ce  snjdt;  je  ne  cessai  de  bl&mer  s^v^rement  la 
violation  de  son  serment,  la  captivity  de  Vasag  etToc- 
cupation  du  territoire  de  ce  dernier.  Le  roi  ayant 
alors  examine  lui-meme  le  crime  dont  il  croy  ait  Vasag 

p.  587,  coupabie,  se  d^cida,  apr^s  Tavoir  retenu  prisonnier 
quelques  jours ,  k  le  d^livrer  de  sa  prison  et  k  le  r^ta- 
blir  dans  sa  principaut^.  En  consequence,  je  donnai 
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aussitot  mon  absolution  ^Vasag,  parce  qu*il  avait  plu- 
tot  les  d^fauts  d*un  enfant  que  ceux  de  la  m^chancet^ , 
et  parce  qu'il  n*avait  r^ellement  machine  aucune  per- 
fidie;  et  ce  fut  ainsi  quon  le  laissa  libre  d*aller  en 
d'autres  lieux  jouir  de  la  protection  de  la  mis^ri- 
corde  celeste. 


CHAPITRE  CXXXVIII. 

Dans  ce  temps,  un  Arabe  nomm^  Fbarkini,  qui 
itait  osdigan  en  Arni^nie ,  fut  envoys  au  roi  Gagig  par 
Tamirabied ;  il  apportait  une  couronne  qu'il  posa  sur 
la  tete  de  ce  prince,  qui  fut  ainsi  couronni,  pour  la 
troisi^me  fois,  roi  des  Arm^niens,  et  il  le  revetit  en 
outre  domements  magnifiques.  Le  roi,  de  son  cot^, 
ie  gratifia  lib^ralement  d*une  grande  quantity  de  pr^  p.  588. 
sents  et  de  marques  d*honneur.  II  avait  aussi  re(u  de 
I'amirabied  des  sommes  considerables  en  or  et  en 
argent,  plusieurs  cboses  d'une  magnificence  vraiment 
royale,  et  beaucoup  d'autres  dons. 


CHAPITRE  CXXXIX. 

L*osdigan  Youssouf  en  fut  encore  plus  irrit^;  il 
grin^ait  des  dents  avec  fureur  centre  le  roi  Gagig,  et 
le  mena^ait  par  des  paroles  m^chantes  et  barbares. 
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CHAPITRE  CXL. 

L'illustre  et  grand  ischkhan  Isaac  {Sahak) ,  qui  re- 
gardait  son  gendre,  ie  roi  Aschod,  comme  un  fils 
adoptif ,  fut  tromp^  par  les  discours  perfides  de  quel- 
ques  m^chants ,  dont  les  mauvais  conseils  parvinrent  a 

p.  589.  tromper  sa  profonde  sagesse.  Bient6t»  tel  qu  un  ennemi 
Stranger,  il  machina  une  m^chancet^  contre  le  roi,  et 
sous  pr^teKte  de  l*extr&me  rigueur  de  I'hiver ,  ii  se  re- 
tira  au  loin.  Ensuite  chacun  d*eux  s*^tant  mis  k  ras- 
aembler  des  troupes  pour  se  faire  la  guerre ,  ils  s*avan> 
Cerent  dans  une  plaine  oil  itaii  situ^  un  bouc^  nomm^ 
Akha^nVh,  devant  lequei  ils  se  dispos^rent  k  livrer 
de  rudes  combats.  Mais,  en  fiddles  et  d^vou^  sujets, 
les  grands  et  les  nobles  s*oppos^rent  tous  ensemble 
k  ce  dessein ,  et  commenc^rent  par  montrer  leur  ma- 
gnanimity et  leur  vaiilance.  Pour  r^tablir  la  coneorde 
entre  le  grand  ischkhan  et  le  roi,  ils  r^gl^rent  des 
conditions  de  paix,  qui  furent  scell^es  par  plusieurs 
serments  Merits  qu'ils  firent  dans  les  bStiments  con- 

p.  590.  sacr^s  au  culte  de  Jesus-Christ,  et  par  rintervention 
du  saint  signe  de  ia  croix.  Ensuite  le  roi  savan9a 
de  nouveau  et  marcha  promptement  vers  les  portes 
de  la  ville  de  Tovin;  ik  il  versa  en  abondance  et 
par  torrents  le  sang  de  ses  ennemis;  les  d^pouiila 
totalement,   ramena  les  rebelles  k  rob^issanee,   et 
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imposa  ie  joug  de  Tesclavage  k  leur  audacieuse  re- 
voke. 


CHAPITRE  CXLI 


line  autre  fois  le  grand  ischkhan  de  la  fitmille  de 
Sisagan,  nomm^  Sempad,  et  ses  trois  fr^res,  se  brouil- 
Iteent,  dans  un  mouvement  de  colore,  avec  TArabe 
qm,  k  cette  ^poque,  gouvemait  et  tyrannisait  la  pro- 
vince de  Goghtban  :  ils  lui  avaient  demand^  la  restitu- 
tion d'un  fort  nomm^  Erendchag  [Emdchak)^  qui  leur  p.  Sgi. 
appartenait  en  propre.  Ge  fort  etait  situ^  sur  les  limites 
de  leur  pays;  il  avait  ii&  pris  par  fosdigan  Youssouf  et 
livr^  au  pouvoir  du  ty ran  du  pays  de Gogbthan.  L' Arabe 
ay  ant  ainsr^t^  mis  en  possession  d'l^rendcbag ,  comme 
par  im  don  royal ,  ne  vouiut  pas  abandonner  ses  droits. 
Alors  cbacun  des  fr^res  rassembla  des  troupes  de 
son  c6t^;  fls  les  r^unirent  en  plusieurs  corps  d*arm^e, 
qui  ^taient  dans  un  ^tat  de  d^sordre  sembiable  k  ce- 
lui  qu  aurait  pr^sent^  une  troupe  d'incendiaires ,  et  ils 
se  dispos^rent  au  combat.  Lorsque  ces  corps  de  pay- 
sans  arm^s  furent  rassembl^s  et  qu'ils  eurent  pris  po- 
sition dans  diverses  directions,  les  Arabes  se  mirent 
en  mouvement,  s'avan^ferent  par  le  fladc ,  ets'appro- 
chirent  pour  combattre.  Tandis  que  farm^e  enti^re  de 
riscfakhan  Sempad  se  trouvait  engag^e ,  les  soldats  qui 
^taient  sous  le  commandement  de  son  fir^re  Vasag,  i    p   599. 
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I'aile  ^uche,  fureut  stibitement  s^duits  par  de  mau- 
vais  conseils  :  tous  ceux  que  1'od  avait  plac^  derri^ 
le  cheval  de  Vasagse  lev^rent,  et  fondant  surlui.  Us 
renversferent  ce  vaUlaot  et  courageui  prince,  qui  faisait 
un  grand  carnage  des  ennemia.  Apr^  cela  ces  guer- 
riers  se  mirent  en  marche  en  toumant  les  ^paules,  se 
retir^rent,  et  all^rent  dans  la  ville  de  Nakhidch^van. 
Les  autres  fibres  de  Vasag  enlev&rent  du  champ  de 
bataille  le  corps  de  ce  beau  et  channantjeime  bomme; 
on  I'emporta ,  et  on  te  d^posa  dans  le  tombeau  de  ses 
pferes. 


CHAPITRE  CXLII. 

Cependaot  le  roi  Ascbod,  comme  s'il  eut  acbev^ 
au  gri  de  ses  d^sirs  tout  ce  qu'il  avait  k  faire  vers  la 
ville  de  Tovin,  revint  sur  ses  pas.  et  s'itant  dir^ 
vers  le  pays  dcs  Ib^riens,  il  y  fit  sa  jonction  avec  le 
roi  d'lb^rie,  Ademers^b.  Leur  dessein  ^tait  de  mar- 
cber  ensemble  contre  rischkban  Goui;gen,  pour  tirer 
cbacun  vengeance  de  la  perfidie  et  des  atroces  m^ 
cbancet^s  dont  it  s'etait  rendu  coupable,  comme  des 
devastations  et  des  af&eux  ravages  qu'il  avait  com- 
mis.  L'autre  roi  Ascbod  et  Abas ,  frire  du  fib  du  roi , 
ayaot  envoy^  un  message  k  Goui^en ,  se  r^unirent; 
mais  comme  lis  ne  purent  trouver  un  moment  &vo- 
rable  pour  livrer  bataille  dans  unc  valine  tr^-pro- 
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fonde ,  lis  se  fortifi^rent  dans  une  gorge  couverte  de 
bois.  La  valine  ^lait  tellement  resserr^e,  qu'il  leur 
etait  absolument  impossible  d*^tendre  au  loin  leurs 
courses.  L'arm^e  ennemie  comptait  dans  ses  rangs 
une  telle  multitude  de  troupes  munies  de  boucUers , 

« 

qu'elle  semblait  etre  un  seul  bouclier  toum^  contre  p-  594. 
eux.  Une  grande  quantity  des  leurs  tomb^rent  frap- 
p^s  par  la  fl^che  ou  par  T^p^e.  Alors  on  leur  parla 
de  soumission  et  de  paix,  et  ceux  qui  avaient  port^ 
dans  le  pays  le  trouble  et  la  devastation  allaient  r^pa- 
rer  tous  les  maux  qu'ils  avaient  faits.  Tandis  qu*ils  se 
pr^paraient  k  conclure  la  paix,  il  parvint  au  roi  Aschod 
un  avis  qui  arrivait  de  la  province  d*Oudie,  et  qui 
portait  que  son  beau-p^re ,  Tischkhan  Isaac  {Sahak) ,  se 
disposait  k  entrer  dans  cette  province ,  avec  I'intention 
de  la  ravager  crueUement  et  enti^rcment,  de  piller 
tous  les  endroits  fortifies  de  ia  contr^e,  de  porter  le 
butin  dans  le  Dsoraph*or  [Dsorotsp'hor)  et  dans  les  p.  695. 
forts  de  sa  principaut^ ,  de  gagner  ensuite  lui-meme 
le  haut  pays ,  et  d'aller  se  fixer  dans  la  province ,  du 
cote  des  montagnes. 


CHAPITRE  CXLIII. 

Lorsque  le  prudent  et  puissant  roi  des  Ib^riens, 
Ademersfeh ,  apprit  cette  nouvelle ,  il  itait  si  fatigu^ , 
qu  ii  laissa  \k  tout  ce  qui  ^tait  commence ,  c  est-ji-dire 
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l*affaire  de  Gourgen ,  fits  de  sa  soeur,  parce  qu*il  pouvait 
toujours  la  reprendre  et  la  terminer  :  en  consequence 
9  la  remit  k  un  autre  temps.  Puis  s*6tant  pr^par^  promp 
tement ,  il  se  porta  de  sa  personne  vers  le  roi  des  Ar- 
m^niens ,  Aschod ,  pour  s'occuper  de  Tafiaire  de  Tisch- 
khan  Isaac  (Sahak).  Au  reste,  il  laissa  derri^re  lui  son 
arm^e,  choisit  seulement  trois  cents  hommes  qui  se 
mirent  rapidement  en  marche  et  s'avanc^rent  dans  le 

p.  596.  pays  de  Dsorap'hor,  et  arriv^rent  d'abord  devant  le 
fort  nomm^  Gaien  {Kaiean)  qu'ils  enlevirent  h  I'isdi- 
khan  Isaac.  Vasag,  prince  de  Siounie,  qu'on  I'avait 
engag^  k  enlever  du  palais  de  son  p^re ,  ^tait  gard^ 
prisonnier  dans  ce  fort ,  et  y  avail  ^t^  enferm^  avec 
des  femmes  nobles  dont  on  s*^tait  empar^  dana  d  au- 
tres  endroits.  On  laissa  une  gamison  dans  Gaien ;  puis 
on  se  mit  en  marche  vers  un  autre  fort  du  voisinage, 
qui  fiit  pris  avec  beaucoup  de  peine ,  et  dont  on  donna 
ies  d^fenseurs  pour  piture  k  I'^p^e.  Lorsqu*on  s'a- 
van^a,  tous  Ies  habitants  du  pays  se  retir^rent  en 
foule  dans  Ies  autres  forts  de  la  prinoipaut^  de  Tisch- 
khan.  On  fit  consumer  par  le  feu  tout  ce  qui  ^tait 
dans  Ies  champs ,  qu*on  aliait  moissonner  avec  la  £biu- 
cille,  parce  qu*on  ^tait  pr^s  du  temps  de  la  moisson; 
et  ce  fut  ainsi  que  se  r^solut  d'eUe-mdme  negative- 

p-  ^97*  ment  ia  question  de  savoir  si  le  roi  s*^tablirait  dans 
cette  province. 
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CHAPITRE  CXLIV. 

Aschod  voyait  les  horribles  malheurs  et  les  troubles 
afifreux  qui  s*^taient  r^pandus  sur  le  pays  soumis  k 
sa  domination  et  qui  le  couvraient.  Sans  connaitre 
la  superiority  num^rique  de  rarm^e  de  Tischkhan, 
sans  consid^rer  la  faiblesse  de  ses  propres  troupes ,  ii 
se  mit  en  marche  et  alia  au-devant  des  ennemis, 
qui  ^taient  campus  et  avaient  pris  position  dans  une 
gorge  fbrm^e  par  une  petite  montagne ,  du  cdt^  occi- 
dental de  la  yall<^e  de  Daschir.  Inducts  sur  le  moyen  de 
les  attaquer  avec  succ^s  et  de  leur  dresser  des  pi^ges , 
le  roi  trouva  une  coUine  qu  il  environna  d'une  fortifica- 
tion en  pierres,  et  I^  ilcampaun  jourentierettoutela 
Quit.  Puis  il  envoy  a,  par  Tun  des  ^vftques  (qui  ^taient  p.  598. 
avec  lui),  un  message  k  IMschkhan  Isaac  {Sahak),  et 
il  lui  disalt  dans  ce  message:  ((Comment!  m^chant, 
«tu  veux  opini&trement  me  faire  du  mal?  Au  lieu  de 
«te  conduire  ainsi,  pourquoi  ne  fais-tu  pas  ce  qui 
west  digne  de  toi?  Pourquoi  te  rends-tu  coupable  des 
<^i»auvaises  actions  et  des  d^sordres  que  je  te  vois 
^commettre?  Pourquoi,  apr^s  le  serment  que  tu  as 
« felt ,  me  causes-tu  du  chagrin  ?  Pourquoi  enfin  veux- 
«tu  aujourd'hui  t'efforcer  en  vain  de  verser  mon  sang 
« sans  aucun  motif  raisonnable  ?  Laisse-li  ta  colfere , 
"Wviens  k  de  meflleurs  sentiments,  abandonne  tes 
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« inutiles  projets  de  perfidie  et  de  m^chancet^ ;  remets- 
amoi  seulement  ies  deux  forts  que  tu  as  enlev^,  el 
aretoume  tranquiUement  dans  ton  pays.  Alors  lapaix 
a  et  Tunion  subsisteront  entre  nous  comme  entre  un 
«  p^re  affectionn^  et  un  fils  bien  aim^. » 


CHAPITRE  CXLV. 

p.  599.  Lorsque  l*ischkhan  connut  ia  teneur  du  message, 
il  ne  le  jugea  pas  digne  d*une  r^ponse,  mais  il  mur- 
mura  en  lui-meme  et  se  dit :  «Sa  place  est  14,  dam 
a  ma  tente ;  je  m  avancerai  vers  lui  avec  mon  ^p^ ,  et 
« j*irai  promptement  lui  porter  ma  r^ponse  k  &es  mes- 
usages. »  Apr^s  qu'il  eut  dit  cela,  il  rassembla  une 
grande  quantity  de  troupes,  qui  se  montaient  k  plus  de 
huit  mille  hommes,  et  il  se  porta  en  avant.  H  fit  ses 
dispositions  devant  la  petite  coUine  sur  laquelle  ^tait 
plac^  le  roi.  II  ordonna  k  tous  Ies  fantassins  de  son 
arm^e  de  se  couvrir  de  leurs  boucliers ,  pour  que  cette 
vue  produisit  sur  Tesprit  de  Fennemi  TefiFet  d'un  rem- 
part  inexpugnable.  Sur  leurs  derri^res  il  pla9a  toute 
sa  cavalerie.  Ces  troupes  ^taient  parses  de  leurs  armes 

p.  600.  et  de  leurs  babillements.  L'avant-garde,  compost 
d'hommes  qui  se  couvraient  de  leurs  boucliers ,  et  de 
cavaliers  arm^s  d'^p^es,  s*avan9a  et  se  porta  du  cot^ 
de  la  petite  colline.  L*aux'ore  paraissait  alors ;  ses 
rayons  ^clatants  se  r^pandaient  par  tout;  la  multitude 
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des  hommes  arm^s  d'^p^es  s'agitait,  et  on  voy  ait  briUer 
les  casques  et  ies  armures  de  bronze  qui  couvraient  le 
dos,  lapoitrine,  les^paules  et  les  bras  des  combattants. 


CHAPITRE  CXLVI. 

Quand  le  roi  vit  ces  dispositions,  il  se  mit  en  mou- 
yement  avec  beaucoup  de  troupes,  qui  ^taient  ani- 
m^es  et  enflamm^es  d*une  grande  ardeur;  etillaissa 
seulement  cent  hommes  siu*  ses  derriires ,  pour  occu- 
per  toute  la  longueur  de  la  route,  et  deux  cents  sur  la 
petite  coUine,  pour  r^sister  aux  ennemis.  Ayant  ainsi 
divis^  ses  forces ,  il  pensa  au  redoutable  serment  qu'il 
avait  prononce  avec  Tischkhan  en  presence  de  Dieu , 
et  il  dit : «  Si  je  meurs  ou  si  je  viole  ce  serment ,  que  le  p.  601 
tt  Seigneur  Dieu  fasse  retomber  sur  ma  tete  la  punition 
tt  de  mon  mensonge !  Si  Tiscbkhan  transgresse  ce  ser- 
« ment ,  fais  retomber  sur  lui  la  punition  de  ce  parjure, 
«et  sauve-moi,  mon  Dieu,  de  la  cruelle  mort  que  le 
a  periide  voudrait  me  faire  souQrir !  w  Apr^s  cet  acte 
redoutable,  le  roi  et  ses  troupes  se  liferent-plus  forte- 
ment  par  ( le  signe  de )  la  sainte  croix  ,  selon  T  usage 
ordinairement  suivi  aupr^s  de  ce  prince.  Deux  cents 
hommes ,  s'^tant  alors  promptement  arm^s  et  disposes 
k  combattre,  pouss^rent  un  grand  cri  et  se  port^rent 
k  cheval  sur  les  derri^res  de  Tennemi.  Le  roi  lui-meme 
savanna  hardiment  sur  le  champ  de  bataille;  et,  en 
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un  clin  d^oeil,  tel quun  ouragan  terrible,  ildispersa  ses 
ennemis,  de  telle  sorte  qu*il  ne  resta  personne  but 
le  lieu  de  Taction ,  et  qu*on  ne  pouvait  trouver  deux 
homines  r^unis  dans  un  meme  endroit.  Les  vaincus 

6o3.  s*^taient  disperses  sur  le  sommet  des  montagnes ,  dans 
les  d^fil^s ,  dans  les  profondes  valines ,  dans  les  fertiles 
et  vastes  plaines ,  de  mani^re  qu*il  ne  fut  plus  possible 
de  d^couvrir  un  seui  ennemi,  petit  ou  grand,  k  f ex- 
ception cependant  des  deux  ischkhans  Isaac  (SoAofc) 
et  son  fils  Gr^goire,  qu'on  fit  prisonniers  et  quV>n 
amena  au  roi.  Ge  prince  s*empara  ensuite  du  fcnrt  de 
Gartman ;  ia  totality  de  la  principaut^  de  Tiscbkhan  se 
soumit  k  ses  lois  et  ob^it  k  son  nom.  Apris  cela  la 
crainte  de  lamort  remplitresprit  du  roi  d'une  £lcheufle 
terreur :  uSi  je  laisse,  se  disait-il,  la  vie  k  riAchkhan 
(tet  k  son  fils,  cest  pour  moi  Tavertissement  de  ma 
umort;  si  je  mets  ces  honunes  distingu^s  en  prison , 
(( d'autres  les  rendront  k  la  liberty,  comme  Vasag;  et 
u  certainement  je  me  place  alors  aussi  sur  la  porta 
u  de  la  mort. »  Ainsi  trouble  par  une  terreur  incon* 

6o3.  sid^r^e,  il  dit :  a  Je  les  ferai  aveugler  tous  deux; 
«  mon  esprit  ne  se  laissera  pas  toucber  par  la  mis&ri- 
u  corde  de  Dieu ,  qui  les  sauverait  k  cause  de  cette  ac- 
((tion;  le  Seigneur  iui-m^me,  qui  pent  tout,  ne  de- 
ttvrait  pas  leur  pardonner  de  nouveau  leur  perfidie, 
tt  qui  est  pour  moi  un  sujet  de  crainte. »  Son  cceur  sans 
courage  fit  Ik  une  chose  honteuse ;  mais  elle  lui  servit 
du  moins  a  bannir  de  sa  pensee  toute  apprehension. 
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CHAPITRE  CXLVII. 

Un  peu  de  temps  avant  cela,  I'osdigan  Youssouf, 
au  m^pris  de  tous  ses  devoirs ,  se  r^voUa  avec  beau- 
coup  d  arrogance  contre  Tamirabied  des  Arabes.  Ce 
dernier  envoya  contre  lui  un  de  ses  nakharars  avec 
une  nombreuse  arm^e ,  et  comme  Tosdigan  ne  fit  pas  p-  604. 
sa  soumission ,  on  en  vint  aux  mains.  Dans  ce  con- 
flit  ies  troupes  royales  eiles-m^mes  ^prouvferent  quel> 
que  perte ;  mais  Youssouf ,  ne  pouvant  continuer  k  re- 
sistor, fut  fait  prisonnier,  et  conduit  cbarg^  de  fers 
aupr^s  de  Tamirabied.  Ainsi,  par  la  mis^ricorde  et  la 
bveur  de  Dieu,  le  roi  Gagig  fut  sauv^  des  fureurs  de 
ce  m^chant. 


CHAPITRE  CXLVIII. 

Tandis  qu'Youssouf  ^tait  amen^  de  force  prisonnier 
aupr^s  de  Tamirabied ,  un  des  serviteurs  Ies  plus  dis- 
tingu^s  de  celui-ci,  qui  se  nommait  Serpouk*h  et  qui 
^it  ischkban  et  hramanadar  du  palais  de  Tamirabied , 
gouvemait  militairement  le  pays  soumis  k  la  domina- 
nation  d'Youssouf.  Quelques  jours  apr&s,  Tamirabied 
le  cr^a  oadigan  a  la  place  de  ce  dernier.  Serpouk'h  fit 
alors  avec  Aschod  une  alliance  bien  plus  solide  que 
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p.  60S.  celie  qu  avait  faite  Youssouf;  il  conclut  un  traits  de 
paix  avec  ce  prince,  et  lui  donna  le  titre  de  scha- 
hanschah  ( rois  des  rois).  Gependant  il  gardait  dans  son 
coeur  la  haine  et  les  perfides  poisons  que  Ton  comp- 
tait  toujours  r^pandre  sur  ie  roi  Gagig.  Peu  de  temps 
api^s  ii  r^unit  ses  troupes  et  les  envoya  du  coti  de 
la  province  de  Gjovasch.  Quoique  les  habitants  du 
pays  connussent  d'avance  ses  mauvais  desseins,  ilsne 
purent  se  retirer  dans  les  forts ;  mais ,  comme  frapp^ 
par  la  foudre ,  ils  se  dispersferent  sur  la  surface  du  ter- 
ritoire;  alors  les  ennemis  pill^rent  la  province  et 
firent  un  butin  considerable.  Les  hommes  distin- 

p.  606.  gu^s ,  les  femmes ,  les  enfants  en  bas  Sge ,  n'ayant  pu 
se  Jeter  assez  promptement  dans  les  forts  des  plaines 
pour  assurer  leur  ind^pendance ,  furent  emmenes  en 
captivity. 


CHAPITRE  CXLIX. 

Quand  le  roi  Gagig  vit  ce  malheur,  il  consid^ra,  avec 
une  louable  prudence  et  une  tr^s-grande  sagesse, 
qu  il  ne  pouvait  s*opposer  ni  aller  livrer  bataille  k  Ser- 
pouk'h,  et  il  r^solut  alors  de  lui  jurer  ob^issance. 
G*est  pourquoi  il  envoya  k  cet  osdigan  lui  certain 
George  Havnouni,  religieux,  qui  fut  charge  de  lui 
offrir  beaucoup  de  presents  et  de  lui  demander  la 
paix.  Serpouk*h  re9ut  ces  presents  et  fit  le  seraient 
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de  ne  jamais  causer  de  chagrin  au  roi  et  de  n*ayoir 
jamais  de  diff^rend  avec  lui.  Ainsi  cess^rent  la  des-    p.  607. 
tniction  et  le  ravage;  la  retraite  des  d^vastateurs 
Strangers  rendit  le  repos  et  la  tranquillity  au  pays 
sur  lequel  r^gnait  le  roi  Gagig. 


CHAPITRE   CL. 


Que}que  temps  apr^s  se  manifesta  ouvertement  la 
rivolte  du  k'hananid  Vasag  Genthounien ,  k  qui  avait 
^t^  confine  la  garde  du  grand  fort  de  Schamschoulde : 
il  sortit  de  ce  lieu  pour  penser  k  sa  trahison ,  et  ces- 
sant  d'etre  fidMe  k  Aschod ,  qu'on  appelait  schahanschah , 
il  se  donna  k  Gourgen,  iscbkban  d'lb^rie.  II  offrit  de 
lui  livrer  Schamschoulde ,  et  il  ne  lui  iivra  cependant  p-  608. 
que  le  territoire  qui  en  d^pendait .  II  voulait  garder  pour 
lui  le  fort;  mais  Gourgen  en  r^clama  ia  possession ,  et 
i'affaire  fiit  promptement  termin^e ,  car  Vasag  fit  en- 
suite  k  I'ischkhan  le  serment  de  lui  remettre  la  place. 
Quand  la  fidMe  parole  du  serment  eut  ^t^  pronon- 
c^e ,  il  sortit  du  fort ,  se  mit  en  marche  et  alia  vers 
Tisdikhan  Goui^en.  Avant  ce  temps,  Aschod,  fr^re 
de  Vasag,  avait  ^t^  tu^  par  les  troupes  du  pays  de 
Vouri.  Comme  Gourgen  avait  ilevi  les  deux  frferes 
d^  leur  enfance,  Vasag  ne  fit  pas  difficult^  de  lui 
livrer  Schamschoulde  et  d'aller  aupr^s  de  lui.  Apris 
qu'fl  eut  joint  Tischkhan ,  celui  -  ci  retouma  avec  lui 

21 
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sur  sea  pas  et  le  condui&it  k  la  porte  du  fort  qu*il 
p.  609.  avait  demands  que  Vasag  lui  renofit*  La  gamison  ne 
voulut  pas  livrer  Schamscfaoulde  avant  ^e  Vasi^  d*j 
fiit  rentr^;  alors  rischkban  fit  ses  dispositions  pour 
attaquer  les  guerriers  de  la  forteresse.  Ceui-ci  en  don* 
n^rent  promptement  avis  au  schahanschah,  qui  se  mit 
avec  c^liriti  en  marche  et  s*occupa  s^rieusement  de 
cette  affaire.  Lorsque  ce  prince  arriva  aupr^s  de  Scham- 
schouide ,  Gourgen  fut  repouss^  bien  loin  des  portes 
du  fort ;  mais  les  soldats  qui  ^taient  dans  la  place  ne 
voulurent  pas  la  remettre  k  Aschod  tant  qu'ils  n  an- 
raient  pas  Vasag  avec  eux.  Alors  le  roi  entoura  et  assi^ 
gea  cette  forteresse.  Tandis  qu*il  attendait  une  occa- 
sion favorable  pour  la  prendre «  Gouirgen ,  k  force  de 
serments ,  ^tant  parvenu  k  persuader  aux  guerriers  de 
la  garnison  qu'il  leur  doklnerait  Vasag « ceux<i  pri^ent 
p.  610.  Tischkhan  de  leur  envoyer  son  arm^e  et  promirent  de 
lui  livrer  le  fort.  L'ischkhan » en  consequence » fit  partir 
trois  cents  hommesvaiUants,  ann^s  defl^cbes,  d^^pdes 
et  de  boucliers.  Lorsquils  s*approcbirent  de  Scbam^ 
scboulde,  ceux  qui  ^taient  en  bas  leur  ay  ant  ouvert  se- 
critement  la  porte  du  fort,  iis  j  entrirent  tous  en- 
semble. Mais  les  guerriers  de  la  gamison,  pensant 
que  c^tait  une  trabison  b^rible,  une  perfidie,  ou  un 
Idcbe  stratag^me,  tu^rent  ceux  qui  s'avancirent  et 
remplirent  de  leurs  cadavres  le  fort  inf(^rieur;  apr^s 
quoi  ils  se  rassembl^rent  dans  le  fort  sup^rieur  en 
un  seul  corps ,    livr^ent  un  violent  combat  aux 
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troupes  de  Gooi^n,  et  parvinnent  k  les  diasscr  de 
la  pbce. 


CHAPITRE  CLI. 

Quoiqu*Aschod  rfeAt  pas  ^t^  inform^  de  cette  aven- 
ture,  il  pensait  bien  cependsnt  qu'elle  devaft  arri- 
ver  et  qae  ie»  gnanrierg  de  la  (oneteme  et  cexxx  qui  p.  611, 
venaient  dn  dehors  se  battraient  le»  uns  centre  les 
antres.  11  atUujaa  lui-m^me  k  Vextifiear  ceox  qui, 
dans  rint^rieur,  se  battaient  eonlre  les  homines  ren- 
fermis  dans  la  partie  sup^rieure  du  fort  Alors  cewx-ci , 
Alevant  tris  -  haul  la  voix ,  apprirent  an  roi  Aschod 
tout  le  detail  de  Taffimre  et  comment,  k  cause  de  lui, 
flft  ^taient  obKg^s  de  connbattre  et  de  lulter  confre  les 
troupes  de  Gourgen.  Aschod  leur  r^pondit :  a  Pour- 
(rquoi  combattez  -  Tous  ainst  contre  moi  sret  des 
cc  fl^chesP  Pourquor  ne  m*ouvre2^TOU0  pas  les  portes 
«du  fort,  pour  que  je  puisse  y  entrer  et  finir  facile- 
cr  ment  tomte  cette  affaire ,  et  pour  qa  en  mdme  temm 
(( je  poisse  vous  donner  beauooup  de  pri^nts  et  de 
ccnouvelles  marques  dema  bienyeillance?i>  A  ces  pa- 
roles on  kii  ouvrh  les  portes  de  la  forteresse ;  le  roi  r  p.  61 3. 
entra ,  et  on  fit  prisonniers  tous  ies  soldats  de  Gonir- 
gen.  Quelques  jours  apr^s  on  les  prira  de  lenrs  yeux, 
de  lenrs  biens  et  de  leurs  oreilles.  Les  r^scdtats  de 
cette  exp^ition  furent  qne  toutes  les  nations  septen- 

21. 
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trionales  se  soumirent  k  la  domination  du  roi  et  lui 
prStferent  ob^issance,  etque,  par  Theureuse  mis^ri- 
corde  de  Dieu,  tout  alia  bien  et  saffermit. 


CHAPITRE  CLII. 

Apr^s  que  ces  arrangements  eurent  ^t^  terming  et 
que  les  ^v^nements  se  trouv^rent  accomplis,  le  sckahan- 
schdh  se  mit  en  marche  de  nouveau  et  s'avan^a  vers  la 
province  d'Oudie.  11  la  soumit  k  son  autorit^  et  s'en 
concilia  les  habitants  par  sa  bont^,  de  sorte  qu*fls 

p.  61 3.  Taim^rent  en  voyant  qu'il  repoussait  les  conseils  de 
la  m^chancet^;  ils  pr^voyaient  qu*il  tiendrait  d*une 
mani^re  ferme  les  renes  du  gouvemement ,  et  que  par 
ses  exhortations  il  r^tablirait  les  bonnes  moeurs;  ils 
remarquaient  enfin  qu'il  se  laissait  conduire  par  de 
sages  conseils.  II  leva  des  troupes  parmi  eux,  repartit 
et  dirigea  ses  pas  vers  la  province  de  Godaik'h ;  puis 
il  envoy  a  en  h&te  un  rescrit  royal  k  Tautre  roi  Aschod, 
qui  ^tait  fils  du  fr^re  de  son  p^re.  Par  un  mouvement 
naturel  pour  le  bien,  que  tons  nos  princes  tiennent 
de  leurs  p^res,  il  s'empressa  de  £aiire  ce  qui  ^tait  beau 
et  utile.  La  paix  et  I'amiti^  furent  r^tablies  entre  les 
deux  Aschod;  personne  ne  perdit  la  vie  k  cause  de  ses 
maitres ;  les  deux  pays  ne  furent  pas  d^vast^s,  et  on  ne  fiit 

p.  614.  pas  oblig6  de  fair  de  tons  cot^s  pour  se  cacher  dans  des 
trous ,  dans  des  forets  ^paisses ,  ou  dans  des  cavemes. 
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Le  second  Aschod  se  rendit  aupr^s  de  moi  et  me 
donna  sa  parole  qu*il  ^tait  r^solu  k  se  mettre  en  route, 
k  aplanir  les  difficult^s ,  k  r^tablir  entre  lui  et  son 
cousin  une  paix  solide  et  durable ,  et  i  ne  laisser  se- 
cr^tement  aucun  pi^ge  cach£  pour  perp^tuer  de  m^ 
chantes  divisions  et  emp^cher  la  reconciliation.  Le 
schahanschafa  Aschod ,  dont  le  caract^re  ^tait  facile , 
accueillit  (son  cousin)  avec  des  paroles  et  une  ami- 
ti^  de  coeur;  il  quitta  promptement  sa  residence,  et 
chacun  de  nous  se  porta  k  la  rencontre  du  scha- 
hanscbah.  Apr^s  cela,  par  mon  ordre  et  mon  con- 
seil ,  on  s'aTan9a  pour  tranquilliser  tous  les  audi- 
teurs  et  pour  enlever  le  nuage  de  stupeur  qu'avait 
r^pandu  sur  ]es  esprits  la  conduite  des  m^cbants.  p.  61 5. 
Toutes  les  affaires  ayant  ^t^  arrang^es  par  les  deux 
Aschod ,  on  condut  un  trait^  de  paix  dont  les  stipu- 
lations furentgaranties  par  un  serment  religieux.  Puis , 
cbacun  s'^tant  mis  en  marche  et  s  £tant  approcb^  de 
la  porte  de  la  m^tropole  Tovin ,  les  infid&les  qui  oc- 
cupaient  la  ville  reconnurent  leur  erreur  et  se  sou- 
mirent.  Beaucoup  de  ren^gats  et  d'infid^les  parta- 
g&rent  la  joie  qu^prouva  le  scbahanschah.  Celui-d 
retouma  sur  ses  pas  et  se  dirigea  de  nouveau  vers 
son  ami  dans  la  province  d'Oudie.  Tandis  qu*il  ^tait 
en  route  et  qu*il  marcbait,  une  voix  forte,  qui  vint 
mettre *le  trouble  dans  son  esprit,  se  fit  entendre  el 
lui  apprit  que  celui  qui  se  nommait  Amramnain,  k 
cause  de  la  l^^ret^  de  son  ^me,  et  qui,  appel^  TsUk 
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p.  616.  par  beaucoup  de  perscKoaes,  avait  Hk  piaoi  par  le 
scfaaihaaschah  k  la  tete  des  dfiaires  du  pays  avec  le 
titre  de  brsHi9aoadar»  Avait  isuivi  die  lOf&ohafiCs  eoosdis , 
£t,  agiasant  daxi^  les  t^D^bre^«  »*6tait  ^x^art^de  Tobiiu* 
^nce  qu'il  d<eyait  au  scbahanscbab.  En  eflbt  fl  avail 
&it  fl^ehir  $e»  devoirs,  at,  apFis  avoir  ahAodoflD^  la 
province  confine  i  soa  adaunistration ,  tt  ;s*^tatt  mis 
ea  route  pour  se  rapproeber  de  Goui^^,  ischkhan 
des  i^cbkhaos  do  pays  de  Gougai^,  et  &ine  acte  de 
souaiisAion  ^avecs  lui,  quoique  ce  prince  ne  fiit  pas  sod 
sottverain  nsdturei.  Pbisieure  oakharars  de  ces  coatr6eB 
sitant  joints  i  Amramnaui,  ii^  organis^recit  enseinUe 
ieur  r^volte ;  apr^  quoi  oe  dcrni^  fit  mettre  en  ^tat  de 
d^&ose  le  fort  de  Dwimsch{?)f  et  y  ^lablit  une  gami- 
son  compoa^e  dliammes  de  sa  race.  Mors  Ini  «t 
les  siens,  se  trouvanttsaQS  occu|»tioi!i«  ae  port^rent  en 

p-  617-  avant  pour  enlev^r  tout  ce  qui  flerait  h  leur  conve- 
nance ,  et  en  eachant  les  ruses  qu'ils  se  proposatent 
d'employer  pour  parvenir  factlemeot  k  leurs  fins.  Sur 
ce  Aschod  se  mit  en  mafche,  avan^a,  et  s*approcha 
de  la  province  d'Oudie.  Quand  ies  rivtdt^  en  furent 
instmits,  ils  disparurent  de  tous  cot^s,  e'en  afi^ni 
et  tourniirentle  dos;  personne  ne  Leur  porta  seeours, 
h  {'exception  cependant  de  queues  hommes  md« 
prisaUes.  On  vit  alors  le  rebeile  frapp^  d'une  ter* 
reur  inanifeste,  el  ses  affaires  dans  le  plus  grand 
embarras.  II  partit ,  dirigea  ses  pas  vers  ie  roi  de  Col- 
chide  ,  et  lui  donna  son  cceur  sans  d^iance,  cosiptant 
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beaucoup  BUT  les  ancuens  serments  d'amiti^  qa'il  lui 
ayait  fails,  et  pensant  qu^  cause  de  ceia  il  obtien- 
drait  de  lui  un  accueil  agr^able. 


CHAPITTRE  CLIII. 

Le  roi  de  Colchide»  qui  r^pandait  abondamment  p.  618. 
ses  Ubiralit^s  et  qui  aioiait  de  ccBur,  re^ut  tr^s-bien 
tow  ceux  qui  se  joigiureat  k  lui  et  les  soutint  de 
tous  $es  moyem.  11  donna  de  grands  seoours  k  Am- 
ramoain;  et  ay  ant  ra^semble  un  nombre  conside- 
rable de  rapides  cavaliers,  qui  6taient  couverts  de 
cMiras^ea  de  fer  >  qui  inspifaieotla  terreur  et  qui  avaient 
d^  cottes  de  maiiles ,  de  belles  armures  de  fer,  de 
forte  boudiers,  des  arm^s;  des  oraements  magni- 
fiqAi^s  et  des  lances  bien  efiBl^es ,  il  mit  ces  troupes 
h  la  disposition  du  rebelle,  afin  qu'avec  leur  aide 
ce  dernier  pdt  tirer  vengeance  de  ses  adversaires. 
AfttramiMiin  oi^aniaa  promptement  son  arm^e ,  puis 
courageusement  se  mit  €ta  route  et  s^aVan^a  comme 
ilo  boai0^  anim^f  qui,  avec  beaucoup  de  troupes,  p. 618. 
pense  pouvoir  r^tablir  bientot  toutes  les  affaires 
et  arii*acher  enfin ,  par  la  force ,  les  armes  des  mains 
4^  yenueml  Mm  cet  Amramnain,  qu*on  appelait 
eacwe  Tslik,  et  les  guerriers  qui  s^^taient  r^volt^s 
avee  lui ,  app^  avoir  r^uni  des  forces  et  des  secours 
de  ious  les  edt^s,  s*arret^rent  subitement  et  se  for- 
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tifi^rent  dans  des  plaines  couvertes  de  bois,  du  cbbk 
du  fleuve  Kour. 


CHAPITRE  CLIV. 

La  fortune  ne  fiit  pas  favorable  k  Aschod.  Apr^s  avoir 
fait  toutes  ses  dispositions  pour  combattre  Tennemi, 
ii  donna  iui-meme  k  ses  troupes  I'ordre  d*attaquer; 
mais,  s*^tant  inconsid^r^ment  jet6  dans  des  d6fi]& 
^troits  et  embarrasses ,  qui  conduisaient  k  un  fort,  au- 
cun  des  siensne  put  trouver  le  moyen  de  sortir  de  ces' 
defiles :  ii  fut  envelopp^  etcem^  dans  la  valine  ^troite, 
difficile  et  remplie  de  cavemes ,  qui  n'avait  d*autre  is- 
p.  630.  sue  que  celle  par  laquelle  il  y  ^tait  entr^.  On  se  trouva 
pris  Ik  comme  dans  une  prison;  et  s*ii  ^tait  impos- 
sible de  se  retirer-Jun  pareil  lieu ,  on  ne  pouvait  non 
plus  y  manger  les  provisions  ou  y  boire  de  Teau,  k 
cause  du  froid,  ni  y  nourrir  la  cavalerie.  Par  un  d^- 
faut  de  prudence,  Tarm^e  tout  entifere,  ainsi  resser- 
r^e ,  se  trouva  dans  Tembarras ,  le  p^rii  et  la  douleur. 
Comme  les  soldats  ^taient  ploughs  dans  le  plus  grand 
abattement ,  ils  (irent  parvenir  secr^tement  des  proposi 
tions  aux  ennemis ,  leur  promettant  de  prendre  Aschod , 
de  le  charger  de  fers  et  de  le  leur  livrer ,  k  condition 
qu*on  ne  leur  ferait  aucun  mal  et  qu*ils  pourraient  se 
mettre  en  route  et  s*en  retoumer  chacun  ches  eux. 
Aschod,  instruit  de  cette  d-marche,  fut  saisi  d*une 
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grande  crainte ,  et  en  secret  lia  &  son  sort  par  un  ser- 
ment  ceiix  qui  rapprocHaient  et  ses  conseillers;  puis  p.  6a  i. 
il  fit  preparer  de  beaux  et  rapides  cbevaux ,  et  inopi- 
n^mcnt,  au  milieu  de  la  nuit,  il  s'avanfa  au  milieu 
de  Tarm^e ,  la  traversa ,  sortit  de  la  valine ,  et  alia  se 
Jeter  dans  un  fort  nomm^  Kak'haoak'har,  oh  il  arrira 
sans  accident.  Quand  les  ennemis  apprirent  cela ,  ils 
entr^rent  dans  les  d^fil^s  qui  conduisent  k  cet  endroit 
pour  Tentourer;  ils  pill^rent,  d^vast^rent  le  pays, 
et  vouiaieht  empecher  qu'aucun  des  assi^g^s  piit  se 
sauver ;  mai^  plus  tard ,  ^coutant  la  voix  de  rhumanit^ , 
comme  il  convient  k  des  cbr^tiens,  ils  r^solurent  de 
ne  faire  p^rir  aucune  des  personnes  qui  se  trouvaient 
dans  le  fort!  Apr^s  ce  jour,  ceux  qui  le  suivirent  ne 
furen  t  pas  beureux  pour  les  courses  d'Aschod ,  comme  p.  6a  2. 
le  lend^main  et  le  surlendemain.  II  me  paridt  que 
cela  arriya  ainsi  parce  qu'apr^s  avoir  ii&  pieui  on 
avait  laiss^  Timpuret^  remplacer  la  pi^t^  :  comme  lea 
Pbarisiens,  on  eut  des  d^sirs  superbes,  et,  en  conse- 
quence, on  iut  condamn^  et  Ton  ne  vit  pas  arriver 
.l*heure  du  salut. 


CHAPITRE  CLV^ 

On  informa  alors  le  roi  Gagig  de  tout  ce  qui  s'^tait 
pass^,  pour  connaitre  son  avis  et  Tengager  k  rappro- 
cber  tout  le  monde  et  k  donner  des  conseils  salutaires. 
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Mids  ies  aDQemis  du  schabftnschah  coMervaieot  ton- 
jours  daofi  leur  co^ur  iine  m^baacet^  implacable ,  qui 

p.  6a3.  lof  empechait  de  donner  lea  maim  k  aucun  arrange- 
mmi,  et  les  &iaait  rester  Bwrd»  aux  vertueuses  pa- 
role qoi  di#«xit ; «  Employ^z  tons  voa  efforts  pour  avoir 
H  la  paix  avec  ti>u$  lea  hommea  ^.  Aiors,  avec  3a  aagesse 
Aecoutmoee ,  fl  plut  k  Gag%  d^empipyer  tpw  aes  efforts 
pour  rv^uair  son  voi^ia  et  fies  procbes;  il  joignit  4  soo 
9miti^  la  amc^^i  la  douceur  dame ,  la  prudence,  la 
aouiuission,  et  il  promii;  eufin  aui^  enuemis  dea  doQ« 
coMidiirables.  Qu  ofrit  des  pr^uta  k  «on  cber  irire 
Gourgeo ,  aux  nobler  de  $a  pripoipauU^  et  k  ceux  qui 
lui  ^taient  ^aux  en  faoxmeur,  et  on  1^^  eugagea  k  trai- 
tor  de  ia  paix.  Mais  qudquea  barbares  et  £6rocea  en- 
nwm  du  bien  jlivr^nt  pbisieurs  combats  ou  bataiUes 

p.  624.  aux  pe^iples  qu'ils  vcmlaient  placer  sous  leurs  pieds. 
Gependapt,  k  cauae  da  la  crainte  et  de  la  terreur  qu'oa 
aviiit  de  Tamirabied,  et  qui  u^^taient  pas  li&g^rea,  il 
pamit  conveuable  de  ^'arranger  k  Tamiable  avec  lui, 
pan^.qu*ou  t^tait  meuaci^  par  oe  tyran  et  qu'ou  ^tait 
instruit  qu'il  se  preparait  encore  k  nous  &ire  sou0nr 
des  tribulations  :  la  tranquillity  de  Ykme  pouvait  seule 
nous  apporter  des  secours.  La  n^gociation  fut  entift- 
rement  termin^e  dans  Tespaee  d*uoe  ann^e ;  les  fon- 
dements  de  la  Sainte  ^glise  ne  furent  pas  6branl&, 
et  resident  intacts.  La  paix,  la  tranquillity*  T^difica- 
tiou  et  la  pi^t^  se  r^tablirent  tout  naturelleai^t  dans 
notre  pays.  L'abondauce  et  la  fertility  sy  r^pwdireut 
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par  la  faveur  divine ,  et  chacun  trouvait  dans  sa  pai- 
sible  demeure  autant  de  s^curit^  que  dans  un  port 
tranquille.  A  caaie  de  la  prudeooe  que  Gagig  avait  p.  6a5. 
montr^e  dans  ces  arrangements ,  on  c^l^bra  sa  sagesse , 
les  courses  et  ses  voyages,  aussi  bien  qoe  I'abon- 
daoDMDe  et  Ttioquenee  de  ses  discours. 


CHAPITRE  CLVL 

« 

A  ^eUe  ^poque  il  I'^ieva  un  yicdeipt  orage  qui 
fomdit  sur  le  tyrpn  des  Arabes.  qu*on  nommait  romi'^ 
niUed.  Cat  onge  fut  waciU  par  ^s  adveriairai  at 
par  les  aoAamis  quil  avait  eo  ^pta  ft  en  Arabia. 
Dans  eeUe  gioeri^  du  Turbei^taii  {Thowrk'hnsim)^  d^B^ 
troupes  de  cavalarie,  des  guarriers  ami^s  d'ifi^  et 
de  glaives  se  r^unirent  pour  entrer  en  campagne; 
fls  .^taient  avides  de  sang  et  s'effor9aient  de  tirer  ven-  p.  626. 
geance  du  tyran  pour  les  venations  cpi'il  leur  avait 
fait  ^prouver.  Us  entour^rent  sa  residence  royale  de 
Babylooe^  coniwir^t  beaucoup  da  violencas  dans 
^  pays  ^i  dependent  de  sa  souverainet^ ,  livr^reat 
des  conaJ^aU  acharii^*  0i  tu^rent  tant  da  moode  qua 
ia  teire  iul  arros^  par  des  torrents  de  sang.  Us  em* 
port^apeot  ua  bulan  tr^s-oonsid^raUe ,  avee  beaucoup 
de  d^pouUle^ ,  at  iveodiraut  dMexts  tous  les  h^timants 
et  toula^  ks  hab»tatioo0  das  tarritoires  etdas  boungf  • 
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CHAPITRE  CLVII. 

Gependant  les  grands  et  les  conseiUers  de  la 
cour  du  roi,  voyant  les  malheurs  qui  6taient  arriyds, 
se  hftt^rent  de  rechercher  eux-memes  les  causes  de 
tous  les  dommages  qui  avaient  aillig^  leur  pays,  et 
p.  697.  demand^rent  des  secours  de  tous  les  cdt^s  pour  donner 
une  paye  aux  siditieux,  et ,  par  ce  moyen ,  terminer  les 
troubles  qui  agitaient  T^tat.  Apr^s  oela,  ces  memes 
hommes,  qui  avaient  triompW  avec  I'^p^e,  vers^rent 
encore  des  torrents  de  sang  en  combattant  les  uns 
contre  les  autres ;  leur  m^chancet^  les  fit  tomber  dans 
un  veritable  abrutissement ;  c'^tait  le  fruit  de  f  amer- 

« 

tume  cueilli  dans  les  moissons  de  Sodome. 


CHAPITRE  CLVIII. 

Un  des  conseiUers  de  la  cour  du  roi ,  qu*on  appelait 
dans  leur  langue  Monos  [Mouenoues),  tint  conseil  avec 
Tamirabied ,  et  d^fendit  avec  beaucoup  d*adresse  Yous- 
souf,  osdigan  des  Persans,  des  Arm^niens,  des  Ib^ 
riens  et  des  Albaniens,  qui  avait  ^t^  fait  prisonnier.  II 
engageait  Tamirabied  k  d^livrer  cet  osdigan  de  la  prison 
p.  6aS.  et  de  la  captivity  oil  il  ^tait  pour  le  r^tablir  dans  son 
premier  gouvernement,  aparce  que,  disait-il,  c*estun 
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«  homme  actif,  vaiilant,  prudent,  et  terrible  pour  ceux 
«qui  I'entendent  et  Ticoutent;  son  instruction  le  rend 
asup^rieur  k  tout  le  monde  pour  vous  donner  des 
ttconseiis;  quoiquil  ait  p^ch6,  il  ne  se  r^voltera  pas 
((de  nouveau,  et  par  lui  vous  pourrez  plus  facilement 
0  arreter  les  mouvements  et  les  rebellions  des  enne- 
amis  dans  les  pays  places  sous  son  administration.)) 
liOrsque  Tamirabied  fut  apais^,  il  donna  Tordre  de  d^li- 
vrer  Tosdigan  et  de  Tenvoyer  avec  une  armie  dans  son 
premier  gouvernement.  G*est  ainsi  que  Monos  fit  choi-  p.  629. 
sir  Youssouf ,  parce  qu'ils  ^taient  tons  deux  du  meine 
sentiment,  dumeme  avis,  et  qu*ils  avaient  les  mSmes 
desseins ;  Tosdigan  Taidait  d'ailleurs  k  r^pandre  sur  ses 
ennemis  ie  poison  de  Tamertume  de  ses  vengeances. 


CHAPITRE  CLIX. 

Youssouf,  tel  quun  ouragan  ou  une  trombe  ef- 
frayante,  et  d^chain^  comme  un  vent  violent  qui 
porte  la  devastation,  se  mit  alors  en  marche  vers  la 
M^sopotamie  de  Syrie,  traversa  beaucoup  de  con- 
tries  ,  et ,  continuant  sa  route ,  parvint  promptement 
dans  le  pays  des  K\u:des. 
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CHAPITRE  CLX. 

Le  rai  Gagig  fut  averti  avec  la  plus  grande  promp- 
titude de  cet  ^vinement  et  de  Vtmrie  dTouBsouf. 
Aussilot  il  mit  tout  en  ordre  dans  le  pays  sur  lecpiel 
il  r^ait;  il  prit  la  fiiite ,  emportant  avec  lui  Ie»  choses 
les  plus  pr^cieuses  et  emmenant  ccux  qui  lui  itaieot 
p.  63o.  attaches ;  il  alia  se  fortifier  dans  les  gQilges  des  mon- 
tagnes  de  Gogovid  [Ejokovid)  et  de  Dsaghgodn,  et  fl 
t&chait  de  se  consoler  des  maux  qu'il  avatt  soufferts : 
a  Que  nous  soyons ,  disait-il ,  d^livr^s  des  terreurs  et 
a  des  craintes ;  que  le  peuple  de  J^us^hrist  ne  tombe 
((pas  dans  les  mains  des  oppresseurs;  qu*on  ne  le 
a  donne  point  pour  pAture  au  fer  des  Arabes ,  qui  sont 
a  semblables  aux  bStes  fiiroces ;  que  la  croyance  des 
(( Chretiens  ne  soit  pas  abandonn^e  k  la  &usse  doctrine 
tt  de  la  race  d* Agar ! »  II  se  tenait  cacb^  dans  des  en- 
droits  d  un  accis  difficile,  arec  son  bire  Gourgen ,  avec 
sa  milice  noble,  ses  troupes  de  caraierie,  ses  armes, 
ses  omements,  ses  lances  ac^r6es»  et  Tod  ne  cessatt 
pas  un  instant  de  faire  bonne  gafde. 
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CHAPITRE  CLXL 

Le  grand  ischkhdn  d'Ands^vatsi  (Andsevaisik'h)  f 
Adam,  homone  d'une  prudence  consomm^e  et  du  ju^ 
gement  le  plus  sain «  mit  promptement  aussi  tout  cnn  p-  63 1 . 
ordre  dans  sa  prindpaut^.  II  se  r^tira  dans  un  fort  ai^ 
ta^  «nr  le  tommet  des  montagnes  de  se$  iiats*  11  d^ 
posa  dans  les  Tallies  profondes,  dans  las  d^fil^,  lea 
objeta  pr^cieux  qu*il  poss^dait^  fit  faire  la  garde  sur 
les  coUines,  et  s'y  retira  arec  une  grande  partie  de 
sea  troupes. 


CHAPITRE   CLXIL 

Au  bout  de  quelques  jours  f  osdigan  Youssouf  arrira 
sur  la  frontier e  du  pays  des  Kurdes ;  ptda  il  contuuta 
sa  marche,  s'avan9a  et  vint  camper  dans  le  pays 
d' Ands^atsi.  Sa  m^chancet^  n'y  comniit  pour  lors  au- 
cun  ravage;  mais,  laissanten  arrive  le  poison  du  set^ 
pent,  il.  envoy  a  des  messagers  aupr^s  de  rischkhan  p.  632. 
Adorn  pour  lui  demander  le  montant  des  tributa 
royaux ,  et  exiger  qu'il  lui  en  fit  don  selon  Tusi^e  ac- 
coutum^.  Losdigan  promettait  qu'apris  Tavoir  re9U  3 
s'en  irait  et  s'^loignerait  sans  livrer  le  pays  aux  d^ts  ni 
aux  devastations.  Adorn,  tout  en  souscrivant  sagement 
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k  cette  proposition ,  ne  parvint  pas  k  se  mettre  k  Tabri 
de  la  tyrannic  et  des  plus  grands  maux.  Pour  se  rendre 
&vorable  Tosdigan,  il  n^pargnait  ni  les  tr^sors,  ni 
les  cadeaux  les  plus  magnifiques.  II  s*empressa  de  lui 
envoyer  jusqu*^  la  demi^re  pi^ce  de  monnaie  du  tri- 
but;  il  le  doubla  meme  et  y  ajouta  une  grande  quan- 
tity de  presents.  Et  comme  les  demandes  d*Yous80uf 
devinrent  exorbitantes ,  il  donna,  en  garantie^les  som- 
mes  qui  restaient  k  payer »  des  otages  pris  dans  les  fa- 
milies nobles.  Apr^s  que  Tosdigan  les  eut  re9us,  il  se 
mit  en  route,  s'avanga  vers  le  mont  Akani,  dans  la 

p.  633.  province  d*Aghpag,  et  reconnut  de  1^  que  tout  le  pays 
^tait  enti^rement  d^pourvu  d*habitants.  Mais  ayant  ^t^ 
inform^  avec  beaucoup  d*exactitude  de  T^tat  des  af- 
faires, et  voyant  qu'il  ne  pouvait  s*avancer  ni  mettre 
k  execution  Todieux  projet  qu'il  avait  con9u  contre  le 
roi  Gagig,  il  changea  la  couleiu*  de  son  ime,  qui  ^tait 
aussi  noire  que  la  face  d'un  Indien ,  et  la  remplafant 
par  une  aimable  blancheur  de  coeur,  il  exp6dia  un 
message  au  roi  pour  faciliter  et  h&ter  le  r^tablissement 
de  la  paix.  Comme  il  aimait  beaucoup  les  richesses, 
et  qu*il  avait  extremement  besoin  de  secours  d*-argent 
dans  la  position  oil  il.  se  trouvait,  il  demandait 
qu'on  lui  envoyat  le  tribut  royal  de  plusieurs  ann^es 
et  beaucoup  de  presents  particuliers;  k  cette  con- 

p.  634«  dition  il  offrait  de  couronner  Gagig  dun  diad^me,  et 
de  lui  donner ,  avec  une  grande  puissance,  le  droit  de 
souveraineti  sur  tons  les  Arm^niens. 
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CHAPITRE  CLXIII. 

Le  roi ,  connaissantla  violence  des  intentions  d*  Yous- 
souf ,  et  sachant  que  rien  ne  pouvait  adoucir  sa  mi- 
dbancet^ ,  ou  efiTacer  de  sa  pens^e  les  perfides  projets 
qu'il  m^ditait,  comprit,  ayec  une  extreme  sagacity, 
que  cet  osdigan  conservait  contre  lui,  au  fond  du 
coeur,  une  haine  implacable.  II  se  trouvait  ainsi  dans 
une  grande  perplexity  pour  savoir  s'il  remettrait  k 
Youssouf  un  tribut  double  ou  triple  et  tous  les  tr6- 
sors  royaux ,  ou  bi^n  s*il  prendrait  des  mesures  pour 
le  payer  avec  le  tranchant  du  glaive ,  pour  d^truire 
ses  ennemis ,  et  pour  obtenir  une  vengeance  ^clatante 
au  prix  de  son  propre  sang. «  Mais ,  disait-il ,  le  fruit  des  p.  635. 
ii  combats  est  la  mort ,  et  les  embrassements  de  la  mort 
(( pr^cipitent  dans  les  abimes  de  lenfer. »  Alors  il  fit 
apporter  devant  lui  toutes  ses  richesses ,  et  g^n^rale- 
ment  celles  de  tous  ses  proches,  des  nobles,  des  pay- 
sans  et  de  ceux  qui  ne  T^taient  pas;  puis  il  rassembla 
de  Tor,  deTai^ent,  beaucoup  de  choses  pr^cieuses,  et 
enfin  des  cbevaux  et  des  mulcts  pour  porter  ces  pre- 
sents considerables  k  Tosdigan.  Gelui-ci  les  re9ut  avec 
de  grands  remerciments ,  se  remit  aussitot  en  route 
et  marcba  sur  les  provinces  de  Her  et  de  Zaravant , 
vers  la  region  de  Rhodog  {Rhoue^).  S'^tant  ensuite 
dirige  vers  la  grande  ville  de  Rhei  (Rha),  qui  est  en 
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Perse,  il  envoy  a  dans  TAnn^nie  un  osdigan  nomm^ 

Nesr,  que  beaucoup  de  personnes  appeilent  aussi  Ser- 

p.  636.  pouk'h.  Celui-ci  y  reata  jitf(ju*&  ce  que  les  osdigans , 
les  chefs  et  les  gouvemeurs  eussent  ^t^  plac^  dans 
le  pays  des  Albaniens  et  dans  TAderbaidjan.  Cette 
meme  ann^e  les  nations  rebelles  dont  nous  avons 
d^j^  paii^  plus  haut  trouv^rent  un  jour  propice  pour 
faire  ^clater  leur  vengeance;  elles  s*eptipar^rent  de 
tous  les  d^fil^s  des  routes,  et  s'avanc^nt  dans  le 
d^ert  d'Agar ,  qu*on  appelle  a  tort  la  terre  d*  Abraham. 
Les  r^volt^  pass^rent  tout  le  monde  au  fil  de  Vip^ ; 
on  dit  quils tuirent  plus  de  trente  mille  personnes, 
les  Cemmes  de  ramirabied,  et  un  grand  nombre  de 
gens  distingu^s  qui  furent  d^truits  sans  mis^corde 
par  leur  fer  impitoyable ;  Jautres  furent  charges  de 
chaines.  Ces  rebelles  enlev^rent  beaucoup  d'objets 

p.  637.  pricieux,  de  tr^sors  en  or  et  en  argaiit;  apr^  quoi 
chacun  d*eux  sen  retourna  dans  son  pays. 


CHAPITRE  CLXIV. 

Quelque  temps  avant  ee  que  nous  veoons  de  raoon- 
ter ,  un  des  principaux  esdaves  dTonssouf,  nomm^ 
Serpouk*h,  qui  fut  ensuite  jet^  en  prison  par  Fosdigan, 
s'^tait  enrichi  dans  la  direction  des  afiaires  politiques 
que  ce  dernier  lui  avait  confines.  Apr^s  lui  avoir  ot^  sa 
place ,  Youssouf  le  fit  venir  aupr^s  de  lui ,  dans  la  ville 
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d'Ardavel ,  o ii  il  se  trouvait  depuis  quelque  temps , 
pour  le  &ire  mouiir  et  pour  s'emparer  de  ses  tr^ 
sors ,  de  ses  richesses  et  de  ses  biens. 


CHAPITRE  CLXV. 

Cependant  Nesp,  qu*on  nommsit  ordinairement 
Serpouk*h  et  qu'Youssouf  avait  envoye  avec  ie  titre 
d'osdigan  dans  f  Arm^nie,  se  mit  en  marche ,  8'aTan9a  p.  638. 
vers  la  ville  de  Nakhidch^van ,  y  entra  et  y  resta 
quelques  jours,  parce  que  sa  femme  se  trouvait  en  cet 
endroit  :  Ik  il  employa  les  moyens  les  plus  propres  - 
k  propagerla  religion  des  infidMes.  Papgen,  le  plus 
jeune  fr^re  de  Sempad,  ischkhan  de  Sisagan,  se 
rendit  promptement  aupr^s  de  lui.  G'^tait  un  incons- 
tant, qui  livrait  son  imagination  k  toutes  les  chim^res 
des  songes;  U  s'^tait  mis  dans  Tesprit  qu'on  voulait  le 
prendre  pour  le  faire  mourir,  pour  lui  enlever  son 
b^tage  patemel,  dont  son  frire  Isaac  [Sahak)  ^tait 
ie  seul  chef;  ce  qu*il  regardait  comme  une  injustice. 
Nesr-ouvrit  aussitdt  les  portes  de  Fesp^rance,  et  adroi- 
tement,  avec  peu  de  paroles,  il  lui  promit  de  le  re- 
metti^  en  possession  de  son  heritage.  H  ne  n^gligeait  p.  eSg. 
rien,  en  m£me  temps,  pour  atdrer  aupr^s  de  lui  son 
finite  Isaac ,  afm  de  pouvoir  tromper  chacun  d'eut  et  les 
retenir  prisonniers.  Nesr  appela  aussi  k  Nakhidch^van 
Isaac  {Sahak),  seigneur  de  Siounie ,  en  lui  faisant  eh- 
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tendre  des  paroles  de  joie  etde  bienveillance.Celui-ci, 
extremement  soumis,  regarda  cette  invitation  comme 
un  ordre  royal ,  se  mit  en  route  et  se  rendit  prompte- 
tement  aupr^s  de  Nesr  avec  beaucoup  de  presents. 
Frapp^  de  l^thargie  dans  tons  ses  sens,  il  fit  un  pacte 
arec  les  enfers ,  sans  consulter  la  sagesse  qui  6tait  dans 
son  coeur,  sans  faire  usage  de  son  esprit  et  sans  consi- 
direr  le  r^sultat  de  cette  action.  Nesr  les  ayant  avec 
adresse  tromp^s  tons  les  trois  et  attires  aupr^s  de  lui, 
p.  64o«  se  disposa  k  les  amener  mdgr^  eux,  charges  de  fers, 
dans  la  m^tropole  Tovin.  G*^tait,  leur  disait-il,  pour 
qu'ils  fussent  dans  un  endroit  silr  et  qu  on  put  leur 
procurer  plus  facilement  ce  qui  ^tait  n^cessaire  k  cha- 
cun  d*eux. 


CHAPITRE  CLXVI. 

Apr^s  cette  perfidie  et  cette  (raude ,  Nesr  se  mit  en 
route  et  s  avan9a  vers  la  m^tropole.  Quand  il  fut  pr^ 
du grand bourg de  J^Jmroundch,  les  chefs,  les  hommes 
les  plus  distingu^s ,  les  premiers  d*entre  les  habitants 
de  la  ville  de  Tovin  vinrent  au-devant  de  lui.  Lorsqu'il 
les  vit,  fl  songea  au  moyen  de  s^emparer  d*eux;  il  con- 
tinua  sa  marche  et  arriva  sans  accident  pr^s  de  Tovin , 
ayant  dissimul^  jusque>li  le  m^chant  dessein  qu*ii  ca- 
p.  64 1 .  chait  dans  son  4me.  Mais  alors  il  d6clara  qu'ils  dtaient 
tons  prisonniers ,  les  fit  chai^er  de  chaines  de  fer ,  et 


CHAPITRE  CLXVIII.  341 

de  cette  fa^on  retint  plus  de  quarante  personnes  cap- 
tives. C^tait  vers  le  soir;  j1  se  tint  cach6  en  silence, 
et  lorsque  la  lumi^re  disparut  pour  faire  place  k  la 
nuit,  il  fit  enlever  et  attacher  sur  des  chameaux  et  des 
mulcts  ses  prisonniers ,  et  il  entra  dans  la  ville  de  To 
vin.  U  menait  avec  lui  Isaac  (Sakak),  seigneur  de  Siou- 
nie,  et  son  fi^^re  Papgen. 


CHAPITRE  CLXVII. 

A  peine  fut-il  entr^  dans  cette  ville  qu*il  fit  mettre 
en  prison ,  charges  de  fers ,  les  chr^tiens :  ensuite  Isaac 
et  Papgen  (urent  pris  ensemble  et  conduits  attaches 
avec  des  cordes;  puis  on  les  chargea  de  chaines  et 
de  liens  de  fer,  et  on  les  jeta  dans  une  prison.  Cest 
ainsi  que  Tair  mortel  qui  venait  du  cot^  du  midi  ten- 
tait  de  s^duire  leur  kine  en  les  tourmentant  par  les  p.  64a. 
fers ,  par  la  prison  et  par  la  crainte  d'une  cruelle  mort. 


CHAPITRE  CLXVIII. 

Ges  horribles  bouleversements  et  la  lie  am^re  que 
buvaient  nos  maitres  s'itant  approch^s  de  moi  et  des 
fiddles ,  les  infid^les  se  r^pandirent  partout ;  les  de- 
luges de  feu ,  produits  par  les  orages  de  la  m^chancet^ 
des  Arabes,  caus^rent  beaucoup  de  chagrins  et  de 
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maux.  Tetais  tounnent^  par  un  sentiment  de  compas- 
sion qui  m*est  propre  et  naturel.  Un  grand  nombre  de 
fidMes  criaient  autour  de  moi;  ils  s*enfuirent  promp- 
tement  et,  k  cause  de  leur  efIroi,.ils  all&reatioio  de 
cette  valine  des  tourments,  Les  clercs  de  T^ise ,  qui 
etaient  aupr^s  de  moi,  saisis  dune  extreme  terreur, 

p.  643.  vinrent  devant  la  porte  de  ma  maison;  ils  me  priirent 
de  me  r^fugier  le  plus  loin  possible,  de  ne  point 
prendre  de  colore,  de  me  rappeler  Tordre  du  seigneur, 
de  fuir  de  ville  en  viile  et  de  ne  point  r^sister  au  m^' 
chant.  Quant  i  moi,  malgr^  le  danger  Evident,  je  ne 
songeais  pas  a  m'doigner  de  la  mort  par  la  fuite;  mais 
Uion  esprit  ^tait  en  proie  k  la  douleur  que  me  causait 
lerreur  insens^e  des  infiddes.  lis  me  donnaient  k  peo- 
ser  que  peut-etre  ils  cachaient  leurs  filets  pour  dissi~ 
mulerplus  facilementleurperfidie,  pourfaire  aposta- 
sier  les  enfants  de  Teglise ,  ou  bien  pour  leur  incuiquer 
les  d^sastreuses  doctrines  de  Timpie  Mabomet,  et  pour 
effacer  en  fin  les  excellentes  instnictions  qu*ils  ont  re- 
cues  de  nous.  Gomme  I'esprit  des  infid^les  est  aveu- 
gle ,  nous  implorons  avec  sinc^rit^  les  graces  de  Dieu, 

p.  644.  2Lfin  qu  il  daigne  nous  accorder  sa  misiricorde,  qu'il 
<^loigne  les  t^n^bres  de  la  nuit  pour  faire  briller  la  lu- 
miire  de  Taurore ,  et  qu'il  reveille  subitement  notre 
tk\e,  attendu  qua  nous  sommes  tomb^s  de  uouveau 
dans  une  nuit  sombre.  Tous  ceux  qui  ont  ^t^  avec 
nous  sont  plonges  dans  1  etonnement,  parce  que  nous 
avons  vu  que  le  soleil  de  Taurore  de  la  justice  est 
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couyert  de  t^n^bres ,  taiidis  qu  on  6tait  persuade  que 
ce  n*^tak  pas  ie  temps  de  robscarcissement  du  soleil. 
Nous  pensftmes  que  c  ^t&it  Ik  un  signe  certain  d'a- 
Tertissement  que  le  seigneur  Dieu  nous  montrait.  Ce- 
pendant  on  supportait  les  maur  avec  des  sentiments 
de  fraternity ;  oe  qui  empdchait  chacun  de  s'doigner 
pour  fuir  les  chagrins  et  les  afflictions.  Pour  moi  j'^«   p.  645. 
tais  dans  le  doute,  quoique  je  tie  fusse  ni  souiH^  des 
d^bordements  des  p^henrs,  ni  retenu  captif,  oomme 
eux«  par  les  liens  du  p^cb^  Alors  je  me  hatai  de 
m*en  aller  bien  loin »  et  de  me  s^parer  d'eux  arant 
que  le  mal  n'amTdt  k  son  conible.  Je  me  fondais 
dans  oette  d-marche  sur  le  proph^te   Elie  et  sur 
Pierre  (Bedros),  le  chef  des  apotres.  Etant  done  sorti 
du  monastire,  qui  avait  ^t^  briil^ ,  je  me  rendis  (avec 
les  dercs)  dans  Tendroit  ou  s^journa  saint   Isi^ac 
{Sahak)  et  qui  est  situ^  dans  une  gorge  du  mont 
Gegh.  Nous  allames  ensuite  tout  droit  dans  une  pe- 
tite valine  qui  est  en  lace ,  et  oil  des  bStes  f^roces 
ayaient  leur  repaire.  De  1&  nous  passlUnes  dans  un 
d^ert  habits  par  des  religieux  solitaires,  dans  Tile 
de  S^van ;  oes  religieux  n  ont  aucuns  biens ,  au  mi- 
lieu de  beaucoup  de  possessions  qui  sont  abandon- 
n&es  aux  animanx  et  aux   b^tes  f(^rores,   et  ils  ne    [>.  04c. 
s*oocupenrt  darucun  autre  soin  que  du  salut  de  leurs    * 
Sane$.  Nous  fillmes  tons  regus  dans  cet  endroit  avec 
dofuoeur,  avec  fraternity ;  et,  conduits  pr  ia  bcn^dic' 
tion  de  Dieu,  nous  5  restiimes  quatre  joui*s,  en  nous 
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livrant  k  Tespoir  d*un  meilleur  avenir.  Mais  ensuite 
nos  esprits  se  trouv^rent  aussi  flottants  qu'une  barque 
qui  s'^i^ve  k  chaque  instant  sur  les  flots.  Le  coeur  de 
chacun  de  nous  ^tait  agite  comme  un  champ  d'oige 
que  le  vent  met  en  mouvement.  Nous  semblions  etre 
caches  entitlement  pour  reparaitre  ensuite  au-dessus 
d'un  abime  profond.  Nous  retourn&mes  de  nouveau 
sur  nos  pas  et  nous  all4mes,  d*un  autre  cot^,  vers  ies 
che£s  de  la  sainte  ^glise.  «Cest  contre  notre  d^ir, 
tt  nous  disaient-ils ,  que  nous  laissons  oes  biens  sans  en 
tt  prendre  soin,  et  que  ces  possessions  sont  envabies  par 

p.  647.  ttles  b^tes  f(&roces;  c*est  de  notre  plein  gr^  que  nous 
((o£B[*ons  ce  present  k  Tarabe  Nesr.  Peut-£tre  est-il 
« conforme  aux  desirs  de  Dieu  que  nous  ob^issions 
«aux  volont^  de  cet  infidMe,  pour  que  notre  m^ 
«  Sion  ne  soit  pas  tout  k  fait  sans  post^rit^  issue  des 
«  enfants  de  son  lit.  G*cst  pourquoi  nous  restons  dans 
«  notre  lieu  saint,  et  nous  b^nissons  le  nom  de  notre 
(( Seigneur. »  Ge  conseil  amical  fut  entendu  de  tous 
ceux  qui  ^taient  t^moins  oculaires.  Apr^s  cela  nous 
continu£imes  notre  route  et  nous  marchlmes  jusqu  i 
un  lieu  de  residence  oJi  je  poss^dais  un  petit  fort  nom* 
m^  Piourakan,  que  j*avais  acquis  k  prix  d^argent  et 
embelli  par  diverses  constructions.  J  y  avais  fond^  une 
^;lise  dont  les  magnifiques  voiltes  6taient  en  pierres 
d  une  grande  dimension ;  elle  avait  ^t^  d^cor^e  par  la 
main  d'un  peintre.  J'avais  fait  aussi  construire  1^  un 

p.  648.    monast^re  que  des  solitaires  habitaient. 


CHAPITRE  CLXIX.  345 


— Bl—I    ^     TIFMaiL 


CHAPITRE  CLXIX. 

Lorsque  nous  fximes  parvenus  daiis  cet  endroit, 
j*envoyai  un  message  k  Nesr ;  je  lui  ^crivis  que  «  eflfray^ 
(I  de  tout  ce  qui  se  &isait  aupr^s  de  lui  et  de  ce  qui 
«  ^tait  fait  par  d'autres ,  tourment^  par  la  crainte  de  la 
•  prison ,  des  fers  et  d'une  mort  horrible ,  et  livr^  enfin 
«  k  des  inquietudes  et  k  des  terreurs  qui-  se  renouve- 
alaient  sans  cesse,  j'allais  m'^loigner;  mais  que,  sil 
a  s'engageait  envers  moi  par  un  serment  redoutable,  mes 
«  esprits  se  tranquilliseraient ;  que*je  resterais  k  la  porte 
ade  r^glise,  dans  ma  maison,  et  que  je  b^nirais  Dieu 
a  dans  sa  saintet^.  Alors ,  ajoutais-je,  je  serai  compl^- 
tt  tement  rassur^,  et  sans  retard  je  me  hdterai'de  vous 
a  envoy  er  les  presents  que  Ton  vous  doit'comme  un  tri- 
a  but. »  Quand  Ne^r  eut  lu  cette  lettre ,  il  s*empressa  p-  649. 
de  me  i^^pondre  et  de  me  faire  un  serment,  dont  les 
termes  ^tai^nt  pris  dans  Taveugle  religion  des  Arabes; 
(je  dus  m'en  contenter ;)  car  il  faut  toujours  avoir  con- 
fiance  k  ce  que  promettent  ces  infid^les  avec  la  garan- 
tie  de  leur  croyance.  Mon  esprit  ^tant  ainsi  libre  de 
beaucoup  de  craintes ,  je  m'occupaides  combats  exti- 
rieurs  et  des  terreurs  int^rieures,  ainsi  que  de  tous 
les  maux  qui  ^taient  dans  le  corps  et  de  ceux  qui  se 
manifestaient  k  I'extirieur.  Je  portai  mon  attention 
sur  ce  qui  pouvait  etre  bon  et  utile ,  et  je  me  hkt^i 


3&6  HISTOIRE  D^ARMl&NIE. 

de  me  fixer  dans  notre  lieu  saint,  seion  la  volonti 
de  Dieu. 


^^fairikaftaiA* 
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Un  certain  homme  qui  avait  vi^li  dana  lea  jouis 
de  la  m^chancet^  i  et  qui  itait  un  dee  juges  iastituis 
en  vertu  de  rinjuste  ioi  de  Mafaottaet,  avait  con^ u  une 

p.  65o.  violente  haine  contre  le  cbristianisme  et  faiadit  tous 
ses  efforts  pour  an^a&tir  notre  religion,  et  fortifier  la 
foi  des  infid^les.  En  consequence  il  travaillait  k  metfire 
dans  TeBprit  de  N^sr  une  haine  noA  moins  yi^dente ;  et 
da0S  son  c(fedr  una  aussi  implacable  inimitti.  « 11  lie 
tt con vient  point,  diisait-il,  11  n'eat  pas  dignie  de  toi  de 
d  laire  une  paix  sacrie  avec  ces  cfap^tiens  d^testables. 
u  n  iaut  d^truire  la  religion  et  la  croyanfce  de  ces 
«  homme^ ,  qui  font  toujour/s  dea  imprecations  contre 
ttles  docteurs  de  notre  lol;  et  qui  appellant  lea  diB* 
u  ciples  de  Mahomet  chiens  et  loups  drabea*  Pourquoi 
^faire  ainsiavec  eux  un  Accord  et  une  aUian6e?  Si  tu 
((brules  du  leu  de  ta  foi,  pourquoi  soul&ir  que  leur 
(( croyance  ait  tqmt  d*avantages?  Si  tu  poss^des  les  pr^* 
<i8entsde  la  connaissance ,  si  ton  ame  desire  vivemeat 

P-  65 1 .  « les  recevoir  au  decuple » licoute  ce  que  je  vais  te  dire : 
(( envoie  beaucoup  de  troupes ;  tu  preodras  d*abord  le 
umonast^re,  ainsi  que  le  fort,  et  tu  les  brul^ras  pai^ 
(( ce  (|u'il8  renfennentdes  tr^sors,  beaucoup  dechoses 
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«  pr^cieuses  et  de  magnifiques  ocoements  d*^glise.qtii 
« appariiennent  au  patriarche  des  infid^efl^  Eostiite , 
« toi-ni&me  avanc^  pour  combattre  av^o  la  multitude 
M  inaombrabie  de  tes  l^ions  \  h4te-toi  de  te  mettre 
<c  en  marche  k  la  detnaade  du  chef  iitopie  des  dir^ 
<ctiena,  prends-le,  ohargeJe  dt  chaixiea  et  aaddne^le 
«  ayec  toi ;  einporte  ses  biena ,  set  licheaftea  et  tout  le 
«butin  que  tu  auras  fait;  eooiport^  ausfei.iebiitifi 
« consid^roble  qui  aura  ^t^  rlimass^  per  tes  iTdupes. 
« Que  Tabondance  du  sang  des  boaum^s  ipi  seront 
« tuid  retombe  sur  la  t^e  des  efar^iens  k  oause  dfe 
<(leur  iropmdenoe  I »  Ainsi  pariait  cet  hoiaun6v  et  tous  p.  653. 
ceux  qui  .accompagnaient  Netr  k  la.  guerre  lui  d(Hb- 
naient  le»  tnemes  conseils.  Ge  dernier  ^tait  tel  qn'iine 
mtohante  b^te  f<fEro<^e  qui  se  r^eiUe  pour  ddtmire.  11 
se  pr^parait  k  rendre  m^ri^ables  lea  mceurs  de  Tido^- 
lAtrie«  II  fit  promptement  partir  beaucoup  At  cavalerie 
et  de»  l^ons  d'honnnies  de  pied  pour  le  mctoiaBl^re 
dea  religpieuxr  qui  s  ^taient  retir^^  datts  one  oavcrDeai- 
to^  au  nord^st  du  grand  boorg  deOaiimii  Ges  troopcs 
arrif^rent  inopin^enl  k  leur  destination;  elies  p^ 
n^trirent  danfi  cette  caveme,  prirent  deioroe  tons  ies 
solitaires  qui  s  y  trouvaient,  leurdonnib*ent  beaucoup 
de  doups  et  leur  firent  souffirir  des  tourments,  poor 
parvenir  k  d^ifK>uvrir  les  tr^sota  qui  dtaient  caches 
dans  cet  endroit  et  confi^s  k  la  garde  de  ces  religieux. 
La  cruaut^  des  soldats  fut  pouss^e  si  loin ,  que  ceux 
d'entre  les   solitaires  qui  en  iprouv^rent  les  effets,    p.  653. 
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durent,  hon  tout  de  suite,  mais  apr^s  avoir  endure 
quelque  temps  les  plus  vires  souf&ances ,  recoroman- 
der  leur  &me  k  J^sus^hrist  avec  i'heweuse  espirance 
qu'en  mourant  ils  seraient  places  au  nombre  des  amis 
de  Dieu,  et  qu  ajnris  leur  mort  la  sainte  ^glise  de  J^- 
sus- Christ  brillerait  d*un  nouvel  ^lat,  ainsi  que  les 
saints  testaments  ^vang^liques ,  proph6tiques  et  apos- 
tdiques.  Tous  les  biens  furent  pill^s;  on  enieva  une 
quantity  immense  de  betes  de  somme,  et  les  Pe^ 
sa&s  ajoutant  encore  k  V^normit^  de  leur  p6ch^,  brii- 
l^rent  et  d^ast^rent  les  superbes  et  magnifiqucs 
bl^timents  oil  habitaient  les  vierges ,  apr^  quoi  ik 
s'^loignfer^it.  Quand  ils  furent  devant  Nesr,  et  quils 
p.  654.  lui  raconl^rent  les  choses  qu*ils  avaient  faites,  tous 
ceux  qui  ^taient  port^s  k  faire  le  bien  chang&rent, 
par  esprit  d'inconstance,  et  adopt^rent  une  autre 
manik*e  de  voir.  En  consequence,  ils  se  pr^par^rent 
promptement  k  trouverla  vie  ou  la  mort  sur  le 
champ  de  bataille.  On  disposa  pour  combattre  une 
grande  quantity  de  troupes;  puis  on  s avan9a  secrfe- 
tement  vers  le  fort  de  Piourakan.  Quand  les  infid^es 
y  furent  entr^s ,  ils  me  chargferent  de  fers ,  ainsi  que 
les  clercs  qui  ^taient  avec  moi;  et  emportant  ie  butin 
qu'ils  y  firent ,  ils  nous  emmen^rent  prisonniers  avec 
ceiix  des  soldats  du  fort  qu'ils  n'avaient  point  pass^ 
au  fil  de  r^p^e. 
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t 

Je  me  trouvai  enveloppi  de  tous  ies  cotis  par  le 
nuage  de  rimpi^t^ ;  mais  reconnaissant  tout  d^abord 
ies  inconv^nients  dune  telle  situation ,  je  suivis  une 
premiere  inspiration  pour  parvenir  i  renverser  ce  qui   p-  655. 
itsdt  mal  et  pour  remplir  i'ordre  du  Seigneur.  Nous 
primes  imm^diatement  la  fuite ;  et  quand  nous  eumes 
^happ^  k  nos  pers^cuteurs ,  nous  allames  au  palais 
des  rois  a  Pagaran,  aupris  du  roi  Aschod.  Nous 
^tions  comme  ies  enfants  de  la  sainte  m^re  Sion, 
qui  sont  submei^^s  ou  disperses  par  Touragan  du 
midi  et  par  la  perfidie  des  infid^les.  Au  reste,  le 
saint  ^veque  de  notre  cour,  Isaac  [Sdhak) ,  k  cause 
de  ses  infirmit^s  et  de  sa  faiblesse  de  corps,  ^tait 
rest^  dans  le  fort  de  Piourakan  avec  deux  autres  pr^ 
tres,  ies  employes  de  T^glise  et  Ies  religieux  soli- 
taires. Leur  exemple  fut  suivi  par  beaucoup  d'autres 
personnes ,  soit  parce  que  celles-ci  n  auraient  pu  faire 
route  assez  yite  ou  qu'il  nous  avait  iii  impossible 
de  ies  amener  avec  nous ,  soit ,  s'il  faut  le  dire ,  parce 
qu'eiles  s'oi&irent  k  Dieu  par  ieurs  paroles,  ce  que 
le  Seignetu*  avait  pr^vu  dans  sa  prescience.  G'est  pour   p.  656. 
cela  qu*ii  rendait  prochain  pour  ces  fidMes  le  jour  d'un 
combat  honorable,  qui  devait  Stre  suivi  de  la  vic- 
toire  et  leur  m^ter  la  couronne  de  la  beatitude, 
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ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  en  peu  de  mots, 

dans  notre  r^it. 


CHAPITRE  CLXXII. 

Je  eroyais  fennement  que  Tarmie  des  Arabes  nous 
bn^ait  en  seci*et  des  Baches,  et  il  n*^tait  pas  difficile  de 
de  ie  reconnaitre.  Bientot  au  reste  ]es  infidMes  ne  cach^ 
rent  plus  les  perfidies  qu*ils  employaient  pour  me  trom- 
per;  bientot  ils  agirent  ouvertement.  lis  rassembl^rent 
une  grande  quantity  de  troupes,  qui  s'arm^rentet  se 
pr^par^rent  k  combattre.  Ces  guerriers  r^pandirent  le 
poison  de  la  m^ehaneet^  sur  les  fiddles  de  J^sus-Chrut. 
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» 

'  Gependant  les  habitants  de  Piourakan  connaissant 
p.  667.  Tesprit  incorrigible  des  infidMes ,  et  se  voyant  enfer- 
m^s  par  la  force,  comme  dans  une  prison ,  ce  h  quoi 
il  n*y  avait  pas  de  remade ,  beaucoup  de  femnies  et 
d'enfents  en  bas  dge  se  sauv^rent  par  la  fuite.  Un 
grand  nombre  de  vieiilards  et  de  pauvrcs,  qui  na- 
vaient  pas  le  pouvoir  ou  le  moyen  de  se  tenir  cach^ 
dans  un  lieu  de  refuge,  si  je  ne  me  trompe  sur  ce 
point,  se  retir^ent  dans  leurs  greniers,  dont  ils  fer 
m^rent  les  portes  aux  infid^les.  Geux  qui  ayant  eu 
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peur,  avaient  pris  la  fuite  et  8*6taient  oaoh^s  derriire 
de  bonnes  muraiiles,  k  cause  de  la  lieige  de  Timpi^t^, 
trouv&rent  un  asile  par  la  protecticm  du  Dieu  tout* 
puissant.  II  y  avait  en  dehors  des  partes  de  la  forteresse 
queiques  braves ,  qui  relevaient  des  ischkhans ,  che& 
de  territoires ,  et  qui  s'^taient  arai^s  par  TinfUme  et  p.  658. 
perfide  conseil  des  Arabes;  ils  s'avancirent  d'oii  ils 
^taient  et  entrirent  dans  le  fort  pour  soutenir  les  fi- 
ddles, en  combattant  jusqu*^  ce  qu'ils  trouvassent  la 
mort.  Alors  uuanimement  chaque  bonune  disait  k 
SDJO  Qompagnon  :  aSuivons  sans  crainte  nos  cbeft, 
«  exposons  avec  courage  ce  qui  nous  reste  de  temps 
«&  vivre.  Aujourd'hui  agissons  bien  et  soyons  de  vail^ 
«lants  guerriers  de  J^sus-Gbrist  et  de  son  peuple 
tt  fiddle. »  Enfin  ils  prtfi&raient  la  mort  k  la  vie ,  et  ils 
d^siraient  ayec  beaucoup  .d*ardeur  d'en  venir  aux 
mains  et  de  combattre. 
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« 

Bient6t  Tarm^e  des  Arabes,  telle  qu'un  nuage  d*une 
extreme  ^paisseur ,  fondit  sur  le  fort  avec  impetuosity,  p.  659. 
C^tait  la  terrible  commotion  de  fimpi^t^  et  la  cou- 
pable  erreur  de  finfid^lit^  :  tons  les  eflbrts  se  diri- 
geaient  contre  la  porte  de  la  forteresse.  La  place  fut 
envelopp^e  par  des  corps  de  troupes  de  pied ;  les  afles 
^taient  gard^es  par  des  troupes  k  cheval ,  et  au  mi^ 
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lieu  ^taient  les  guerriers  d'^lite.  Ges  Arabes  ^Uient 
vaillants  else  pr^ipit^rent  ^fattaque  comme  des  b&tes 
£iroces.  Les  assi^^s  reconnurent  qu'une  horrible  mort 
itait  imminente  pour  eux ,  et  se  virent  contraints,  par  la 
tyrannie  de  la  n^cessit^,  k  chercher  des  moyens  de  sa- 
lut.  Les  hommes  et  les  guerriers  furent  forces  de  sordr 
dela  forteresse  en  passant ,  les  uns  apr^s  les  autres ,  par- 
dessus  les  murailles.  Ge  jour-l&  ils  sortirent  ainsi  en 
petit  nombre,  jusqu'i  ce  que  la  nuit  sapprocbatet 
que  le  jour  dispar^t.  Le  lendemain ,  au  lever  de  Tau- 
rore,  lorsqu'il  y  avait  encore  de  Tobscurit^,  tous  les 

p.  660.  guerriers  du  fort  vinrent  aupr^  de  la  porte  du  saint 
sanctuaire ;  ils  demand^rent  au  saint  ^veque  de  leor 
donner,  pour  laverleurs  picb^s,  le  corps  etle  sang 
du  Seigneur.  Par  le  mouvement  ang^lique  de  ses  1^ 
vres ,  par  son  langage  digae  de  louange ,  par  la  v^t^ 
de  son  discours ,  il  parut  bien  plus  instruit  que  nous, 
dontil  ^tait  le  disciple.  Tout  le  cierg^  du  diocese  ^tait 
1^  avec  la  troupe  des  guerriers  et  avec  les  habitants 
de  la  contr^e;  ils  ^taient  rassembl^s  pour  le  saint  sa- 
crifice, demandant  ^Dieu  que  leurs  imes  retoumas- 
sent  au  ciel  sans  aucun  regret,  et  que  les  fiddles  en 
J^suS'Ghrist  s  affermissent  dans  la  foi. «  Que  vos  coeurs , 
« leur  disait  le  saint  ^veque ,  ne  s*^loignent  pas  de  la 
a  Concorde  k  cause  de  la  guerre  qui  vous  environne! 
«  La  Concorde  reside  en  J^sus-Ghrist.  Que  vos  piedsne 

p.  66 it  tfsoient  pas  fortement  fix^s  dans  T^difice  du  pich^, 
(( (X)mme  s'il  ^tait  ^temel  1  Apr^s  cela ,  notre  Seigneur 
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a  lui-mSme  vous  sera  favorable  par  son  corps  et  par 

«  son  sang;  vous  Tavez  re9U ,  et  il  vous  jugera  pour  vos 

a  &ates  et  vos  doctrines ,  parce  que  son  corps  est  F^glise 

a  dans  laquelle  vous  etes.  11  vous  donnera  la  chastet^  , 

«  pour  vaincre  ce  nuage  de  m^chancet^  qui  couvre  tout 

« lepays  et  qui  s*^paissitautour  de  vous.  Ne  n^igez  pas 

<(le  vetement  de  lumi^re  dont  J^sus-Ghrist  a  revdtu 

« la  nudit^  de  notre  premier  p^re.  Que  vos  Smes  ne 

«  se  r^voltent  pas  contre  J^aus*Christ ,  qui  est  le  sceau 

a  et  le  cachet  de  la  sainte  eroyance! »  Ge  discours,  tel 

quunfeu'brulant,  embrasa  leurs  dmes;  toutes  les  Ian- 

gues  8*agitirent  pour  b^irle  Dieu  de  Tunivers,  et  s'6- 

tant  tous  ^troitement  r^onis ,  ils  firent  des  pri^res  sans 

interruption.  Apr^s  quoi  ils  offirirent  un  sacrifice  re-    p-  66a. 

doutaUe  k  J^sus-Ghrist;   puis,  avec  les  c^r^monie's 

d' usage,  ils  consacrirent  au  Sauveur  des  hommes  , 

tous  les  hommes,  les  femmes,  les  vieillards,  les  en- 

£ints,  et  enfin  les  personnes  de  tout  4ge,  selon  un 

prix  eonvenu.         .    , 
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Les  chants  de  triomphe ,  le  tumulte  et  les  cris  de 
guerre  des  troupes  arabes  ^taient  des  plus  violents ; 
leurs  voix ,  leurs  clameurs ,  le  bruit  de  leurs  armes  et 
de  leurs  boucliers,  retentissaient  sur  toute  la  sur- 
face de.la  terre,  tellement  qu*ils  furent  entendus  des 
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habitants  de  la  proyince  de  Nakdvson.  Lea  gueniers 
du  fort  s  6taient  tous  post^a  an  sommet  de  ieurs  oiu- 

p  663.  rallies,  et  impioraient  la  protection  de  Dieu,  poor 
obtenir  qu*ii  les  prot^eit  dans  leur  lutte  avec  les 
pers^cutears  et  qu'il  ne  les  iaissSt  pas  tomber  dans 
la  dare  et  cruelle  erreur  dea  infid^les.  Aiora  on  com- 
men9a  le  combat  de  baut  en  bas;  on  repandit  le 
sang  d'un  grand  nombre  d'ennemis,  et  beamcoup 
d*entre  ceux-ci  furent  pr^cipil^  du  bant  des  mu- 
railles.  Le  saint  ^ique  et  toat  son  derg^  ^taient 
occup^s  sans  rddcbe  k  employer  auprbs  du  Seigneur 
des  pri^res  et  des  intercessioiis  pour  que  son  pur 
troupeau  ne  fiiit  pas  abandonn^  k  des  b^tes  f&rocts  et 
sanguinaires,  qui  voulaient  le  d^ehirer  parce  que  Dien 
Ta  choisi  et  parce  qn'il  est  son  peuple  particulier,  dis- 
tingue par  son  corps  et  son  nom.  lis  suppliaient  le 
Seigneur  de  donner  k  tous  les  guerriers  la  plus  grande 
yaillance  et  la  victoire ,  demandant  quails  ne  fussent 

p.  664.  point  retenus  dans  les  liens  du  p^ch^  chamel ,  ni  assi^ 
ges  par  la  crainte  d*une  mort  prompte;  mais  qu'ils 
(ussent  purifies  par  la  chastet^  de  Tesprit,  et  qu*ils 
obtinssent  d'^re  d^ivri^s  des  souffrances  qu'ils  ^prou- 
vaient  pour  J^sus-Christ,  en  leur  quality  de  fiddles 
serviteurs  de  Dleu.  *    * 
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Le  diacre  Theodore  ( Thi6tdr5  } ,  qui  ^tait  chef  du 
Mtiinent  de  cette  ^^e  et  vaflhnt  guerrier ,  ne  cessait 
de  donner  des  conseils  aux  difenBeurS'  Ae  la  forteresse. 
«  Gtierriers  qui  6tes  maiades ,  leur  disait-il ,  ne  soy es 
a  pcHiiit  amm^  par  la  crainte  de  la  mort  que  Les  mak- 
ft  dies  peuvent  voua  causer,  maispar  Tesp^rance  de  la 
«  gairison\  ne  vous  h&tez  pas  de  vous  gu^rir  de  cette 
«  maladie  qui  nous  tourmente ;  la  mort  n*est  que  pour 
a  le  corps ,  tandis  que  f  esprit  se  fortifie  et  se  sanctifie  par 
ale  combat  qn'il  livre  pour  ia  foi  de  J^sus^hrist,  et  p.  665. 
(( qui  doit  hii  foire  saisir  f  espoir  d'obtenir  pour  r^- 
acompense  la  vie  ^temelle. » 
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n  adressa  k  torn  en  g6n^ral  d*excellents  conseils. 
Ds  fortifi^rent  leur  &me  par  tout  ce  qui  pent  conve- 
nir  au  corps ,  puis  ils  combattirent  vaillamment  pour 
d^fendre  le  troupeau  de  Jfeus-Christ ,  dans  Tespoir 
de  donner  k  leur  post^rit^  Tadmirable  relief  de  la  bea- 
tification ,  et  ils  deploy  ^rent  le  plus  grand  courage ,  ani- 
mus qu'ils  ^taient  de  Tesprit  du  Seigneur.  Cependant  les 
ennem» ,  dont  les  id^es  ^talent  absorb^es  dims  les  t^- 
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n^bres  etdansrobscurit^des  vengeances,  combattirent 

p.  666.  sept  jours  sans  obtenir  aucune  superiority  dans  les  com- 
bats; ilsnepurentm^me  arriverjuscjuau  pied  de  f  en- 
ceinte de  la  forteresse.  Mais  ensuite,  un  corps  de  troupes 
de  la  garnison  ayant  entrevu  la  possibflit^  d'une  esp^- 
ranee  de  vie  et  de  salut*,  renia  la  foi  et  r^solut 
aussitot  de  livrer  la  place  aux  ihfid^les  et  insolents 
Arabes.  Geux-ci  ^taient  occup^s  k  prendre  leur  repas 
quand  ils  re9urent  cette  nouvelle;  elle  agita  leurs  es- 
prits ,  et  Us  donn^rent  imm^diatement  un  assaut :  ils 
lanc^rent  des  pierres,  et  enfin  quelques-uns  des  leurs , 
^tant  parvenus  k  monter  sur  les  murailles,  se  r^pan- 
dii:ent  dans  le  fort.  lis  cach^rent  d*abord  ieur  dessein; 
mais  ensuite  ils  maiiifest^rent  leur  fi^rocit^  contre  les 
guerriers  dd  la  garnison ,  voulurent ,  par  des  violences , 
les  contraindre  k  apostasier,  et  les  trait^rent  de  la  ma* 
ni^re  la  plus  cruelle.  Ils  commenc&rent  k  les  donner 
tous  impitoyablement  pour  psiture  k  T^p^e ;  le  sang  des 
fiddles  coula  bientot  par  torrents  de  tous  cot^s;  la  terre 

p.  667.  et  les  murs  en  &rent  converts.  Les  cadavres  s*eie- 
v^rent  en  monceaux  immenses,  car  on  les  mettait  en 
pile  les  uns  sur  les  autres. 


CHAPITRE  CLXXVIII. 

Quand  le  saint  ^veque,  les  autres  personnes  atta- 
ch^es  k  r^lise  et  tous  les  chefs  connurent   cette 
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catastrophe ,  ils  se  livr^rent  aux  g^missements  et  ver- 
sirent  d'abondantes  larmes;  iis  adressirent  ieur  priire 
k  Dieu,  pour  qu'il  n  61oignat  pas  d*eux  sa  mis^ricorde. 
Leur  conduite  admirable  fut  celle  d*hommes  sup^- 
rieurs  ressemblaiit  h  des  saints.  Gependant  les  infldMes, 
teis  que  des  bourreaux,  s*^tant  a  varices  dans  le  saint 
lieu ,  s'eflForcirent  de  jeler  la  terreur  parmi  les  fidMes : 
pour  les  decider  k  prendre  la  fuite ,  ils  agitaient  leurs 
glaives,  faisaient  retentir  leurs  boucliers,  grin5aient 
des  dents  et  enfin  d^figuraient  leurs  visages  par  des 
contorsions.  Ceux-ci  ne  fiurent  pas  elfray^s ;  leurs  coeurs  p.  668. 
ne  furent  point  induits  en  erreur  par  la  terreur  ni  par 
la  crainte,  attendu  que  la  protection  du  Seigneur  les 
environnait  et  les  fortifiait.  Ensuite,  tons  ensemble,  on 
les  fit  sortir  du  sanctuaire,  et  on  les  depouilla  de  leur 
petit  vetement  pour  les  livrer  k  la  mort;  leurs  yeux  et 
leurs  coeurs  se  couvrirent  d'ombres  et  denuages  quand 
on  les  amena  devant  les  infidiles.  Dabord  le  saint 
eveque  fut  jet^  k  terre  ^ar  les  satellites  ennemis ,  avec 
c^lirit^ ,  comme  un  arbre  est  promptement  renversd 
par  la  hacbe ;  apr^s  cela  on  Itii  trancha  la  tete  avec  le 
glaive.  Les  saints  pretres ,  les  religieux  solitaires,  les 
chantres,  comme  des  brebis,  furent  oflFerts  en  sacri- 
fice par  le  boucher,  et  ce  fiit  certainement  un  ho- 
locauste  bien  doux  pour  J^sus-Christ.  On  coupa  la  p.  669. 
lete  h  chacun  d'eux.  Us  ^taient  revetus  d  une  armnre 
complete,  d'une  cuirasse  pour  la  v^rit6  dc  la  foi;  ils 
trouv^rent  un  vetement  convenable  de  gloire  et  de 
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lumi^re,  et  iU  ohtiorent  I'bonneur  d'uoe  couroane 

imperissable. 
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Le  diacre  Theodore  o'^ait  pas  avec  eux  au  mo- 
ment deleur  destruction,  parce  qu'auparavant,  bie«s^ 
paries  fl&chesdes  enncnm,  il  ayait^t^Jet^  aui  morts 
et  enterrd.  Malgr^  cela,  lesm^chantsennemis  deman- 
dirent  son  corps  pour  iui  couper  la  tete.  Mau  Tbto- 
dore  ne  pouvait  plus  resseotir  des  douleurs  ni  en- 
dur^r  de  mauvais  traitemeDts ,  Iui  qui,  depuis  i'^ge 
de  Tenfance ,  avait  d^sir^  avec  ardeuj*  de  les  supporter 
et  de  les  voir  amasses  sur  Iui.  11  eut  aussi  la  tete  trao- 
ch^e,  et  lamortayaDtimprim^  sod  sceausur  le  fid^e 
ami  de  la  v^rit^  et  dela  foi,  ils'^leva  jusqu'au  Filsde 
Dieu.  Apr^  cela  on  tint  conseil  sur  ce  qu'il  Jallait  &ire 
k  regard  des  guerriers  du  fort,  et  on  r^olut  de  tes 
emmeoer  dans  un  eodroit  d'un  acc^  ti^s-dilficile, 
pour  les  livrer  au  fer  des  Arabes,  comme  des  brebis 
destinies  au  boucber;  mais  ce  ue  fut  point  pour  les 
infid^les  une  p4ture  capable  de  lee  rasMsier.  lis  ecu- 
parent  les  t^s  de  leurs  victimes ,  et  les  esvoy^ot  ^ 
I'osdigan,  comme  une  marque  iclatante  de  leur  cou- 
rage et  de  la  gloire  qu'ils  avaient  acquise-  Tous  les 
cJir^tiens,  k  I'beure  de  la  mort,  di«aient : 
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«  Seignenr  Dieu,  maitre  de  runivers ,  extr^mement 
u  clement  et  infiniment  pr^voyant,  nous  chantons  tes 
u  louanges!  Toi  qui  donnes  la  patience  et  le  sang-froid 
« qui  sont  n^cessaires  dans  les  combats,  ne  nous  ou-  p.  671. 
a  blie  pas,  ne  nous  prive  point  de  ta  sainte  promesse, 
tt  pour  que  notre  ccenr  ne  s*affaibiisse  pas ;  rends-nous 
u  dignes  de  parvenir  dans  la  sainte  demeure ,  vers  la 
ulumi^re!  Daigne  permettre  que  nous  soyons  tons 
u  r^unis  dans  la  paix;  que  ton  fils  protege  ceux  d*entre 
«  nous  qui  seraient  tu^s ;  et  que ,  par  nos  bonnes  ac- 
a  tions ,  nous  soyons  trouv^s  dignes  d'etre  bien  trait^s! » 


aB^avq^BOB^BanMs 
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Parmi  les  habitants  du  fort  il  y  avait  des  infidMes  qui 
^taient  occup^s  aux  travaux  du  labourage ,  et  qui  nous 
payaient  tribut.  Lorsqu'ils  virent  la  conduite  des  Ara-' 
bes,  ils  se  rassembl^rent  dans  une  plaine,  et  Levant 
la  voix  vers  nos  ennemis,  ils  dirent  dans  leur  langue  : 
a  Nous  sommes  du  meme  peuple  que  vous ,  nous  ap- 
apartenons  ^Tapotre  Mohamet. »  Quand  les  Arabes  p.  671. 
entendirent  ces  mots,  ils  d^tourn^rent  leur  ^p^e  et 
he  maltrait^rent  aucun  des  suppliants.  Ceux-ci  enga- 
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geaient,  par  des  paroles  aOectueuses,  chacun  des  fi- 
ddles k  venir  se  joindre  k  eux  pour  se  sauver  de 
rhorrible  crainte  de  la  mort.  Mais  les  chr^tiens  s*^- 
loignaient  en  disant :  a  Notre  vie  est  J^sus  -Christ ,  et 
(( il  nous  est  profitable  de  mourir. »  Ainsi  aucun  d'eux, 
par  amour  pour  J^sus-Christ ,  ne  put  h^siter  i  se  li- 
vrer  k  la  soif  de  Tep^e  qui  respire  la  mort.  Non-seule- 
ment  dans  un  seul  jour,  mais  encore  au  xn&me  ins- 
tant ,  tons  ensemble  ils  accomplirent  leur  sacrifice , 
et  s  ofinrent  k  J^sus-Christ  comme  un  holocauste  qui 
r^pand  des  odeurs  tres-douces. 
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p.  673.  Le  saint  ^vSque  Isaac  [Sahak),  qui  a  laiss^  dans  le 
pays  la  renomm^e  de  son  courage,  fut  honore  de  la 
couronne  chr6tienne,  ainsi  que  les  saints  pretres  qui 
^taientfix^s  aupr^s  de  lui,  savoir :  M6s6s,  quiavait  fait 
voeu  de  virginity ;  un  autre  Mos^s,  du  nombre  de  ceux 
qui  sont  mari^s;  les  frires  de  ce  Moses,  pretre  mari^; 
David,  voui  k  Yiiai  monastique,  et  Serge  {Sargis), 
laique.  Isaac  (Sahak),  qui  depuis  son enfance  itait  aveu- 
gle ,  homme  d*un  savoir  accompli ,  omi  de  toutes  les 
vertus  et  des  plus  belles  qualites ,  fut  aussi  conduit  au 
sacrifice  comme  une  brebis ,  et  6clair£  par  Tinunor- 
telle  lumiire  qu'il  est  si  difficile  d'apercevoii\  D  en  fut 
absolument  de  ,meme  pour  le  v^n^rable  homme  de 
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Dieu,  Ssdomon  (Soghomon),  qui  ^tait  venu  du  Sed-   p.  674. 
jestan  (Sakasdan)  pour  habiter  parmi  nous.  II  ^tait  dis- 
tingue par  la  saintet^  de  ses  moeurs  et  par  T^clat  de  ses 
vertus;  car,  quoique  son  &me  fut  attach^e  k  un  corps , 
il  etait  comme  incorporel.  On  le  d^oapita  en  mSme 
temps  que  Ics  autres ;  il  fut  couronn^  de  la  gloire  di- 
vine et  des  rayons  d'une  lumi^re  ineffable.  Aprfes  ceux 
que  je  viens  de  nommer,  ce  iut  le  diacre  Theodore , 
dont  j*ai  parl6  plus  haut ,  qui ,  dans  ie  nombre  des 
saints,  Temporta  par  sa  pi^t^ ,  et  les  surpassa  tons  de 
huit  degr^s.  Dans  ce  jour  de  douloureuse  m^moire 
il  y  eut  une  tr^-grande  quantity  de  personnes  de 
tu^es,  entre  autres  plus  de  deui  cents  laiques  dont  les 
noms  sont  inscrits  dans  le  livre  de  vie.  U  est  probable 
qu'aucun  des  indiyidus  qui  ^talent  dans  le  fort  ne 
put  s*<^chapper,  k  Texception  d'lm  petit  nombre  de  p.  675. 
gens  qui,  avant  la  moisson  de  lYp^e,  s'en  ^talent 
all^s  et  avaient  du  au  travail  de  leurs  mains  la  con- 
servation de  la  vie.  Un  des  enfants  de  T^glise,  un 
diacre  nomm^  Gorg,  fut  sauvi  de  la  crainte  d'une 
mort  terrible,  parce  que  c^tait  un  bel  homme  et 
Tun  des  h^ritiers  de  T^glise.  On  ne  ie  maltraita  pas  k 
la  chaleur  du  creuset  de  la  m^chancet^ ,  dans  Tespoir 
que  Ton  poufrait  retirer  quelque  chose  de  ses  biens ; 
et  Tennemi  agit  k  son  ^gard  comme  une  sangsue  qui  au- 
rait  cherch6  k  se  gorger  de  son  sang.  11  n'opposa  au- 
cune  resistance,  et  on  lui  laissa  la  vie ;  ensuite  il  par- 
tit  et  se  rendit  aupr^s  de  nous.  Nous  raconterons  Tun 
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apr^s  Tautre ,  de  la  m&xne  mani^re  que  ooua  venous 
p.  676.   de  ie  faire,  les  iv6nemeaU  qui  suivirent. 
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Tout  ce  qui  se  passa  au  fort  de  Piourakan  £tait  ar- 
rive le  10  du  jnois  d'ahki,  Tan  332  (883  de  J.  C.)  de 
r^re  de  Tborgoma.  Ensuite  Tarmee  arabe ,  humide  de 
sang ,  rassembla  en  totality ,  dans  une  plaine ,  le  butin , 
le  produit  du  pillage ,  les  d^ouillee  qu  eile  avait  enle- 
y^s  ata  mof  ts ,  et  une  grande  quantity  de  bestiaux  et 
de  b^tes  de  ^inme.  Les  infid^es  emmen^rent  captiis 
les  efi&nts  et  les  femmes  des  hommes  tui68.  lis  por^ 
taient  en  rair,  en  signe  de  triomphe,  les  tetes  des 
perspnnages  distingu^s  qu'ils  avaient  mutil^,  et  ils 
faisaient  retentir  Tair  des  cris  de  leur  triomphe  et  de 
leurs  chants ,  qui  ^taient  honteux  et  insultants  pour 
nous.  C*est  ainsi  qu'enunenant  de  force  tous  ceux  qui 
avaient  ^t^  faits  prisonniers,  ib  continu&rent  leur  mar- 
che.  On  n*entendait,  parmi  les  chr^tiens ,  que  des  cris 
p.  677.  et  des  piaintes  lamentables,  on  ne  voyait  que  des 
laroies ,  qui  ne  tarissaient  pas ;  une  grande  multitude  de 
femmes  et  d^enfants  poussait  deviolentsg^missements. 
Le  ccaur  de  tous  ceux  qui  se  trouvaient  t&moins  de  cet 
alHigeant  spectacle  etait  frapp^  des  coups  ies  plus 
rudes  et  les  plus  aflreux,  et  la  porte  des  larmes  6*^tait 
tout  k  fait  ouverte.  Mais  ceux  dont  les  cceurs  ^taient 
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profo^d^ment  blesses  parce  qu'on  avail  v^rs^  i  tor- 
rents le  saog  de  leurs  p^res ,  de  leurs  frires ,  de  leurs 
maris  et  de  leurs  eufaots ,  qui  avaieat  ^t6  offerts  en 
rictunes  k  J^Mia*Ghn^,  ceux4&  fondaieat  leur  espoir 
sur  les  fonts  et  ^levaient  leurs  bras  rers  le  ciel ,  ea  sup- 
pliant je  Seigneur  de  les  d^vrer  des  mains  des  infi- 
d^es  et  ile  rhorribie  jmpi^l^ ,  et  en  s'eKpfimant  ainsi : 
tt  Que  les  pieds  des  arrogajots  ne  viennent  point  sur 
«  nous  1  Que  la  main  des  p^cheursne  nous  effiraye  pas ! » 
Avec  i*ann^e  arabe  il  y  avait  deux  bommes  qui  mar-   p.  678. 
cbflient  devant  avec  les  prisonniecs ;  Tun  eooduisait  la 
s^jrie  milj^taire ;  Tautre,  las^rie  eivile«  etib  ^taient  char- 
ge de  prononcer  dairement  les  noms  de  chaeun  des 
captiifs.  Quand  on  futarriY^  devant  Timpie  osdigan^  on 
lui  pr^senla  les  prisonxiiers ,  les  piineipaux  cbefs  choi- 
sis  par  Dieu,  les  d^pouilles  et  le  butin^  ce  qui  1'^- 
tonna  beaucoup  et  lui  causa  une  grande  joie.  Peu 
apris  U  donna  I'ordre  d'^loigner  de  sa  presence  tous 
les  capti& ,  de  les  mettre  en  liberty ,  et  de  les  laisser 
aller  oii  iis  voudraient.  Tout  cela  arriva  ainsi  parce 
que  les  pri^res  des  saints  qui  fivaient  re^u  la  mort 
rappel^ent  au  souvenir  de  Dieu  les  fiddles  qui  avaient 
surv^cu.  Ge  iut  la  mis^ricorde  du  Seigneur  qui  inspira 
k  lews  eonesnis  le  d6sir  de  les  ^pai^er,  et  qui  fit 
eatrer  des  sentiments  d*bumanite  dans  le  eceur  de 
tons  oes  persiouteurs.  II  n'y  eut  qu  un  tres-petit  nom-    p.  679^ 
bre  de  fiddles  qui  ne  profitirent  pas  de  leur  liberty  : 
da  seulement  rest^rent  caches  parmi  les  Arabes ; 
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c  ^taient  tous  des  enfants.  Par  la  suite  je  vins  k  bout 
de  les  racheter  k  prix  d'argent,  et  je  leur  rendisla  li- 
berty ,  comme  ^tant  attaches  aux  ordres  monasliques. 
Un  jour,  deux  hommes  du  mSme  nom,  qui  ^taieut 
avec  les  Arabes  et  qu'on  avait  emmen^s  k  ia  suite 
des  prisonniers  pour  porter  des  fardeaux ,  &rent  le 
sujet  d*un  ordre  qui  prescrivait  de  les  mettre  en 
jugement  et  de  les  conduire  devant  des  juges ,  aim 
qu*ils  fissent  profession  de  la  foi  des  infidMes,  ou 
qu'ils  p^rissent  par  T^p^e.  Lorsqu*on  les  eut  entrain^ 
de  force  et  amends  devant  les  juges,  on  vit  leurs  yeux 
briller  de  la  plus  grande  joie;  ils  ^ev^rent  leurs  ccBurs 
vers  Dieu  et  dirent :  a  Nous  ne  pouvons  pas  renon- 
ucer  k  la  religion  des  chr^tiens,  k  J^sus- Christ  ni  k 

680.  «sa  divinity  . pour  passer  k  fimpi^t^  de  Mahomet, 
«  qui  ne  croit  pas  en  Dieu.  Nous  sommes  pr^par^  k 
«  mourir  pour  le  nom  de  J^sus-Christ ,  et  nous  persis- 
« terons  dans  notre  dessein. »  Quand  on  connut  leur 
esprit  indomptable ,  on  les  fit  venir  chacun  dans  une 
grande  place,  puis  on  les  donna  pour  p^ture  k  V6pie 
impitoyable.  G*est  ain^i  que  leur  d6sir  de  la  mort  fut 
^prouv6,  connu  et  appr^ci^  dans  un  creusetbrulant, 
comme  on  ^prouve  Targent.  lis  s'^lev^rent  rapidement 
jusqu'au  plus  haut  des  cieux  avec  les  choeurs  des  anges ; 
ilsfurent  om^s  de  la  couronne  de  lumi^re;  leur  vie  et 
leur  lime  furent  dans  la  joie.  Ainsi  arriva  la  fin  des 

681.  saints,  le  17  du  mois  dahki.  Quant  aux  guerriers  qui 
avaient  livr£  le  fort  aux  troupes  des  infidel  es,  on  les 
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amena  k  la  suite  des  prisonniers,  et  on  les  conduisit 
devant  Tosdigan  pour  qu'ils  regussent  leur  recom- 
pense et  les  dons  qu*on  avait  promis  de  leur  faire. 
On  devait  leur  donner  une  somme  annueUe  en  tahd- 
kans,  comme  gratification.  Lorsquils  furent  en  pr^ 
sence  de  I'osdigan,  et  qu*ils  esp^raient  receyoir  les 
dons ,  les  recompenses  et  les  gratifications  promises , 
celui-ci  ordonna  de  les  faire  p^rir  par  f  ^p^e.  Bs  eu- 
rent  ce  qu'ils  avaient  m^rit^ :  Tespoir  de  conserve* 
leur  vie  se  trouva  d^truit  par  une  mort  horrible.  Ce 
fut  k  leur  ^gard  que  se  v^rifi^rent  les  sages  paroles 
des  gens  instruits,  qui  disent  que  ceux  qui  fondent 
leurs  esp^rances  sur  les  choses  de  cette  vie  meurent 
sans  esp^rance. 
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Bientot  apr^s  il  parvint  k  Nesr  un  ordre  du  grand 
osdigan  Youssouf  qui  lui  enjoignait  de  se  mettre  en  P-  ^^^' 
marche  et  daller  dans  T Aderbaid|an ,  a  cause  d'un 
traitre  qui  s'^tait  r^volt^  dans  cette  contrie.  Nesr  de- 
vait employer  d  abord  la  douceur  pour  ramener  k  To- 
b^issance  le  rebelle ,  mais  lui  livrer  bataille  et  le  passer 
au  £d  de  T^^e  sil  r^sistait.  II  laissa  un  de  ses  servi- 
teurs  les  plus  distingu^s,  nomm^  Besckr^  comme  os- 
digan dans  la  ville  de  Tovin;  et^  apr^s  lui  avoir  re- 
command^  de  tenir  en  prison  et  charges  de  fers, 
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jusqo'^  SOB  retour,  les  seigDears  do  Sisagan ,  Isaac  et 
Papgen ,  il  se  nrit  en  route  et  marcha  selon  I'ordre  de 
Tosdigan  Yoossoof.  Aussit&t  qu'il  fiit  parti ,  Besefar  ras- 
sembk  une  grande  quantity  de  aoidats  et  de  troupes ; 
il  sortit  par  la  route  de  Geghammsehen,  eC  se  dirges 
vers  la  proviivce  de  Magkaz ,  en  demaoMlaat  vengeance 
du  schakansdiah ,  qui  ne  voiriait  pas  se  soumettre  k  Is 

p.  683.  dominatioD  des  Araibes.  Ge  prince  se  jeta  alors  dans 
OB  ibrt  inettaqmble  de  file  de  Simn ,  et  Besdir,  qui 
itait  k  la  recherche!  dn  sdiahanachah ,  «e  pat  parvt^ 
nir  jusque-l^.  Get  osdigaa  avait  le  desseio  de  s'empa* 
rer  des  provinces,  d'emmener  eapti&  le  petit  nombre 
d*bomiiiPes  qui  y  restaient ,  de  tout  pUler,  de  tout  li-* 
vrer  en  pature  k  T^p^e ,  afin  que  le  pays  entier  se  trou- 
v&t  ruin^  et  d6peuple  d*habitants  par  les  horribles 
devastations  des  ennemis.  Mais  ce  m^chant  et  perfide 
projet  ne  r^ussit  pas ,  attendu  qu*nn  des  favoris  du 
schahanschah ,  nomm^  George  [Georg),  sortit  du  fort, 
prot^ea  les  provinces ,  et  mit  k  Tabri  des  entreprKes 
des  Arabes  tous  les  bAtiments  qui  restaient  dans  le 

p.  684.  pays.  Beschr  s*avan^  ixnmediatement  pour  le  com- 
battre;  mais  Geoi^e  lui  oausa  la  plus  grande  terreur, 
quoiqu'i)  n*eut  pas  a vec  lui  plus  de  vingt  honomes ,  et 
que  Beschr  en  eut  mflle.  B  av^  plae^  toute  son  esp^- 
ranee  dans  le  Seigneur,  ef  il  dissipa  les  ennemis  au 
moy en  ds  la  victoire  qu'il  remporta  sur  eux.  Le  courage 
et  la  vaiHance  imperturbabie  de  son  cceur  se  manifes- 
tirent  dans  sa  cond«ite  briUante  et  h4roique.  II  se  je- 
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tail  k  cheval  au  milieu  des  Arabes ,  en  ren versait  nn 
grand  nombre  et  for9ait  les  autres  k  reculer.  Qtloiqu'il 
n'eut  k  sa  disposition  qu'un  petit  nombre  d^  s6ldats , 
lis  se  pr^cipitaient  aussi  T^p^e  k  la  main  sur  Tennemi. 
L'esprit  des  Arabes  ^lait  comme  frapp^  de  vertiges 
et  d*une  terreur  snbite,  qui  iut  telle,  qu'ils  prirent  sou- 
dainement  la  fuite  devant  lui.  Dans  cette  d^route ,  leur 
raison ,  troubl^^  par  la  plus  honteuse  terreur,  ^tait  cou- 
verte  d*un  ^pai^  nuage :  ils  suivaient  tous  en  masse  p*  <>^^- 
le  m^me  diemin,  livrant  pour  p&ture  k  F^p^e  !es 
pritrea  innocents,  les  laboureurs,  les  paysans,  lies 
pasteurs,  les  voyageurs,  les  pauvres,  et  faisant  enfin 
mourir  de  la  mort  des  criminels  ceux  qui  ^taient  im 
nooents.  Bs  leur  coupaient  la  t^le ,  la  prenaient  avec 
eux  et  la  portaient,  en  fuyant,  dans  la  villd  de  Tovin; 
pour  s'en  gloriiier  comme  d'une  marque  de  leur  rail- 
knoe ,  du  grand  nOmbre  A^  combats  qu'ils  avaient 
Mrtis  et  de  leur  victoire;  ils  avaient  en  effet  coup^ 
la  tete  k  plus  de  vingt  innocents.  Les  infid^les  res- 
t^nt  quelques  jours  tranquflles  apr^  ce  re  vers;  puis 
ils  rassembl^rent  beaucoup  de  soldats  et  fom^^rent 
un  corps  d*arm^e  double  du  premier  en  cavaliers  et 
en  guerriers  de  toute  esp^ce.  Ges  troupes  se  mirent 
en  marche  et  arriv^ent»  par  le  rivage  de  la  petite 
mer,  devant  le  fort  de  Tile  de  S6van ,  esp^rant  que  le  p-  ^^^ 
schabanschah  savancerait  imprudemment,  et  qu^on 
pourrait  par  ruse  se  saisir  de  lui  pour  le  faire  mou* 
rir  ou  le  retenir  dans  les  fers.  Quand  le  prince  vit 
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ces  dispositions,  il  se dirigea  vers  les  portes  du  fort ,  fit 
preparer  promptement  onze  navires ,  sur  lesquek  il 
monta  avec  soixante  et  dix  nobles  et  ieurs  serviteurs, 
qui  portaient  des  arcs  pr^par^s :  c  ^taient  des  homines 
vaillants  et  teliement  habiles  k  se  servir  de  cette  arme, 
qu'iis  nauraient  pas  manqu^  un  cheveu.  Le  roi  et  ceux 
qui  ^taient  months  avec  iui  sur  les  vaisseaux  s*^tant 
avanc^s  dans  Tintention  de  livrer  un  combat  naval 
aiuL  Arabes ,  se  trouv^rent  places  k  merveille  pour  ti- 
rer  de  Tare.  lis  purent  viser  au  milieu  des  ennemis, 

p.  687.  et  tous  les  malheureux(qu*0tteigmrent  leurs  fishes) 
idtaient  ^tonn&s  des  blessures  qu*ils  recevaient  Une 
grande  agitation,  suivie  d*un  d^sordre  complete  se 
manifesta  au  milieu  de  Ja  multitude  des  infid^es ,  qui , 
enfin,  prirentla  fuite  devant  les  chr^tiens.  Beschr, 
honteyx  de  c^t  6cliec ,  voulut  en  tirer  vengeance. 
Dans  ce  dessein  il  se  mit  en  marche  et  alia  droit  aa 
fort  de  K'heghai.  U  esp^rait  que  par  une  attaque  &ite  k 
rimproviste il pourrait facilement sen emparer.  Mais  il 
fut  oblig^  de  renoncer  k  cet  espoir,  parce  que  Geoif^e, 
dont  nous  avons  dej&  parl^  k  cause  de  son  combat  et 
de  sa  bravoure ,  monta  tr^s  k  propos  sur  les  muraiUes 
du  fort.  Lorsqu'il  vit  tout  le  di&gat  que  Ton  faisait  au- 
tour  de  K'heghai,  vers  les  portes,  il  se  revdtit  de  ses 
armes  et  prit  ses  ornements  et  sa  lance  ac^r^e;  puis, 

p.  688.  accompagne  de  quelques  hommes ,  il  sortit  du  fori 
pour  h^^cher  k  Tennemi,  ^i  combattit  seul,  avec  ce 
faible  secours,  contre  toutes  les  troupes  arabes.  D^ 
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le  premier  choc  il  tua  ie  cheval  de  Beschr  avec  une 
tris-faible  6p^e.  Get  osdigan  s'^tant  fait  donner  de 
force  un  autre  cheval ,  sur  leque]  il  monta ,  se  h^ta  de 
prendre  la  fuite.  George  fut  bien  second^  par  ses 
(X>mpagnons  de  guerre ;  ils  dispers^rent  la  multitude 
des  ennemis  et  les  oblig^rent  k  fuir.  Les  'Arabes ,  en 
g^n^ral  et  en  particulier,  furent  trait^s  de  la  plus 
rude  et  de  la  plus  violente  fa^on  par  ce  petit  nombre 
de  Chretiens;  aussi  disaient-ils  que  ceux-ci  ^taient  plus 
braves  que  David.  Quand  ils  eurent  ^prouv^  ce  chd- 
timent,  ils  retournferent  sur  leurs  pas,  rentr^rent  dans 
la  viUe  deTovin,  et,  par  beaucoup  de  vexations,  cher- 
ch&rent  h  tirer  vengeance  des  habitants  du  fort. 


CHAPITRE  CLXXXV. 

Vers  ce  temps  je  me  rendis  aupr^s  de  Tillustre  re-  p-  68g. 
jeton  des  rois,  Aschod;  je  restai  k  sa  cour  depuis 
r^t^  jusqu'^  Tautonme,  et  je  m*y  occupaide  diverses 
choses.  Je  re^us  du  roi  de  grandes  marques  damiti^; 
je  fus  Tobjet  des  ^gards  les  plus  pr^venants,  les  plus 
gracieux ,  et  il  me  foumit  lib^ralement  ce  qui  m'^tait 
n^cessaire.  Je  pris  ensuitc  cong^  d* Aschod,  et  j'allai  au- 
pr^s  du  roi  des  Arm^niens,  Gagig,  d'aprfes  la  demande 
qu'il  m*en  avait  faite,  parce  que  le  palais  des  pa- 
triarches,'les  bourgs  et  les  fermes  ^taient  tous  sous  sa 
domination ,  et  que ,  sans  lui ,  nous  aurions  iii  comme 
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des  sduvageis  qui  a'ont  pas  d'habitatioQs.  II  ne  &llait 
p.  690.  pas  qu'ii  en  fdi  ainsi,  k  cause  des  besoins  de  T^g^ise 
m^tropolitaine  auxqads  nous  avions  k  satis£aiire ,  et  du 
service  spirituel  que  nous  avions  k  entretenir  pour 
pouvok ramener la  nouvelie  Sionde  sa captivity ; car 
alors  la  stupeur  et  TabaUement  le  plus  complet  s'&- 
taient  empar^s  de  Tesprit  et  des  bras  de  tons  ies  00m- 
battants. 


GHAPITRE  CLXXXVI. 

Lorsque  j  arrival  aupr^s  du  grand  roi  Gagig ,  ce 
prince ,  aussi  bien  que  son  fr^re ,  me.re9ut  et  me  traita 
avec  la  plus  franche  et  la  plus  cordiale  amiti^ ,  avec  le 
langage  de  la  foi  la  plus  ferme ,  comme  la  plus  illimi- 
t^e  en  Dieu,  et ,  enfin ,  avec  Ies  marques  de  d^fi^rence 
k  mon  ^gard  Ies  moins  Equivoques. 

Sur  ces  entrefaites,  il  parvint  au  scbahanscfaab 
p.  691.  Aschod  et  aux  deux  frires  une  leMre  qui  n'avait  pas 
d*intttulE ,  et  dans  laquelle  on  employait  de  grandes 
menaces  pour  leur  inspirer  une  vive  crainte  et  Ies 
vaincpe  par  la  terreur.  On  se  flattait,  en  agissanl  ainsi, 
qu  on  ferait  tomber  K'heghai  au  pouvoir  de  Tosdigan, 
et  que  Ies  habitants  du  fort  se  livreraient  saos  de- 
fiance k  la  mort  et  aux  tourments.  En.eSel,  eeux-ci 
laiss^renC  malheureusement  et  sans  raison  la  crainte 
s  eraparer  de  leur  ame;  tout  le  monde  s'en  alia ,  et 


CHAPITRE   CLXXXVII.  571 

bieiKtot  Kheghai  se  trouva  ^vacu^.  Les^  SQldats  et  les 
guismers  arabe3  s'avanp^rent  et  firept  tout  ca  qui  6tait 
confonure  au  d^sir  de  leur  lime.  L'osdjgan,  apr^s  Tes- 
pace  d*un  }Our«  peasant  que  le  fort  avait  ^t^  aban- 
doim^  pan  la  gami5on>  6*en  i^ppnocbft »  le  pi:it»  le  pla^ 
30u^  sa.  domioatioa  saua  aucuae  peine*,  et  gouvema 
en  ison  prx)pre,nom.les  boui^s,  les  yfflages  et  les  ter-  p.  69  a. 
ritoir.es  des)  environs. 


CHAPITRE  CLXXXVII. 

Je  ne  puis  pr^voir  ce  <|ui  d^spnnais  arrivera.  Nous 
sommes.  comme.  un^  moisson  qu'auraient  faite  de  mau- 
vais  moissonneurs;  elle  est  environn^e  de  tous  CQt^s 
par  des  nuages  et  des  brouiUards  ^pais.  Nous  agjrons 
selon  les  d^crets  du  Cr^ateur .  Nous  soounes-  toujours 
disposes  k.  tourner  nos  regards  vers  l^s  cieux.  Enfin 
nous  choisissons  pour  mod^  ce  qui  ressemble  k 
Dieu  et  nous  restons  persuades  que,  par  la  puissance 
du  Seigneur,  nous  serous  sauv^s  et  ne  tomberons  pas 
au  pouvoir  de  nos  ennemis.  Tous  les  opposants  se- 
ront  disperses;  i^  seront  renvers6s  4  cause  de  leur 
iaiblesse ,  et  nous  searons  heureux,  sur  la  terre  de  pr^- 
cber.  k  tout  le  monde  ces  paroles  :  «  Si  mon  peuple  p.  693. 
ttm*a  entenjdu,  dit  le  Seignew,  il  jnarcbera  dan&  le 
«  cbemin  d*Israel ,  qui  est  le  mien ,  et  ses  ennemis ,  qui 
tt  Tout  tourment^ ,  seront  bumHi^s  par  ma  main ;  et  ils 
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ic  seront  renvers^s  k  terre  ei  mis  au  rang  des  betes 
«  et  des  aniihaux.  Nous  montrerons  que  nous  sommes 
M  fails  k  rimage  corporelie  du  Seigneur.  C'est  pour 
u  cette  raison  que  ies  ennemis  du  Seigneur  nous  hais- 
«  sent.  lis  se  sont  perdus  dans  Tindigne  foret  des  pores 
<(  et  des  p^cb6s ;  iis  se  sont  ^gar^s  dans  une  fausse  route ; 
<(  on  Ies  foule  aux  pieds  comme  un  vil  (iimier,  et  ils 
«amassent  sur  nos  tetes  Ies  pierres  de  la  valine  de 
tt  Nachor  ( NakTwr ) . » 

p.  694.         HOM^LIE  ADRESS^E  POUR  LE  SOUVENIR  DU  NOM  DE  DIEU. 

(( Rois  ,  amis  de  Dieu  et  pieux ,  princes ,  seigneurs 
uet  hramanadars  des  Arm^niens,  et  vous  tons  nos 
((fr^res,  apotres  de  T^glise,  gloire  de  J^sus> Christ, 
« il  est  n^cessaire  de  vous  faire  connaitre  nos  pri^res , 
(( comme  pour  montrer  dans  un  miroir,  aux  esprits  in- 
«  senses ,  quelle  ^tait  la  tSche  que  vous  ^tiez  charges 
<(  d^accomplir ;  il  faut  apprendre  aux  personnes  incon* 
«  sid^r^es  et  sans  conduite  Ies  maux  qu'a  causes  la  d^ 
((seition  de  la  foi.  Epargn^  par  la  colore  divine,  j'ai 
« longtemps  oppos^  le  calme  k  cette  terrihle  temp&te 
«  et  aux  flots  furieux  qui  ^cument,  grossissent,  s*avan- 
<t  cent  et  tombent  sur  la  race  d*Asc^nez.  Mais  mon 
c(Coeur  a  ixi  effrayi,  terrific  et  6pouvant^,  parce 
p.  6g.s.  «que  le  Seigneur  a  fix^  sur  nous  ses  regards  per- 
a^a^ts,  k  cause  de  nos  impi^t^s,  et  parce  que  jus- 
« qvtk  present  ayant  iii  agit^s  par  toutes  Ies  commo- 
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u  tioDs  du  goufire  des  p^ch^s ,  dont  nous  ne  connaissons 

«  pas  i'immense  profondeur,  nous  ne  nous  sommes  pas 

u  encore  arret^s  dans  ia  voix  du  mal.  G*est  en  cons^- 

«  quence  de  ces  ^v^nements,  que  j'ai  6t^  contraint  par 

a  la  tyrannie  de  venir  ici,  et  de  donner  tous  mes  soins 

«  k  ma  malheureuse  histoire.  D*abord  je  me  suis  h^t6 

a  de  raconter  tout  ce  qui  s*est  pass^  autour  de  nous ; 

i*  ensuite ,  par  Tordre  des  rois ,  je  suis  remont^  plus 

«  haut.  On  m*a  force  de  parler  des  actions  des  sages  : 

uj'ai  ob^i;  et  si  je  m*^tais  tu  sur  ce  point,  ce  nest 

ctnuliement  que  je  fusse  paresseux  pour  ce  travail, 

<(Ou  que  le  sujet,  m'ayant  para  difficile  ou  long  k 

a  trailer,  me  donnat  lieu  de  craindre  qu*il  m*occu- 

«  perait  trop ;  mais  bien  parce  que  les  actions  dont  il    p-  ^9^- 

((s'agit  ont,  dans  les  si^des  pr^c^dents,  ^ti  cd^br^es 

(( par  toutes  les  voix  et  dans  tous  les  chants ,  Japrfes 

ttle  jugement  droit  qu'en  ont  port^  les  gens  instruits, 

(( et  non  d*apr^s  des  traditions  incertaines  reoueillies 

<(de  la  bouche  de  quelques  vieillards.  Les  narrations 

a  sont  trop  faibles  pour  int^resser  vivement  les   es- 

(( prits.  Les  yeux  sont  libres  de.  s*arrdter  sur  toutes  les 

a  choses  salutaires  pour  les  esprits  qui  n'ont  pas  la 

u  chaleur  de  ceux  qui  disent  :  j'ai  vu  ime  partie  des 

(( choses  qui  se  sont  passees ,  et  d'apr^s  ce  que  j'ai  lu , 

(til  me  parait  que  ces  narrations  sont  vraies ;  les  hi- 

«  r^tiques  y  sont  fidMement  peints. » 

Quant  k  moi,  voici  les  pri^res  que  j  adresse  k  mes 
lecteurs  :  «  Ne  nous  laissons  pas  pr^eipiter  dans  le  lieu 


/' 
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« infi&rieur,  qui  est  cdtd  des  totirments.  Aujourcfhai, 
p  697-  acnovA  sozDmeilibm  tbos  sur  le  ftimier  des  prehears, 
a  J^oUtet  ayeb  doUC^ir  mes  pairotes  suppliantes  et  mes 
(^eoilseiis  prudents  :  41  faut  toe  irace  meilleure  que 
(( celle  de  Seth ,  qUi  dScii  des  sacrifice;  VOus  devez 
((vous  pla'ec^r  au  nombre  des  Mfants  de  Dieu,  et  ne 
«  pas  veto  tn&er  av^  dbs  fr^res  ^jui  encoiirent  Tana- 
(1  thiaae^  et  qui  soM  li6s  bbnteusetnetlt ,  par  des  chaines 
n  ciiiuinellesetin^prisables,  aveclesfiUes  deshommes. 
«  Qu*une  jkielUVaise  doctrine  ne  vous  jette  pas  dans  la 
ttdemeure  du  chef  des  di^mons!  Vous  y  trouveriez 
M  votre  per  te » de  meme  qu*au  ai^cle  de  No^  ies  faommes 
c(  furent  punis  par  un  ddtige  du  ciel  et  de  la  terre.  Le 
«  ffl^t  ^vaog^Uqueles  a  retires  des  abimes  de  la  tner ,  et 
« ils  ont'^t^  r^unis  par  unie  puissance  vraimeiit  royale. 
u  Vous  qui  devez  ikre  religieux ,  he  soy  ez  point  impies 
«  et  sans  foi  diains  la  m^aisbn  fragile  oii  vous  £tes.  line 
p.  698.  «  foudk*e  sillonneinte  et  "suifureuse  et  ie  souffle  imp^- 
« tueux  d*Unfe  tempSte  qui  gronderait  autour  de  vous, 
«  vous  annonceraient  bientdt  votre  perte  en  vous  con- 
(I  sumant:  Ecihapp^s  de  Sodome  et  de  S^or ,  eflbr^ons- 
unoul  de  parvenir'snr  Ies  montagnes ' ^vang^Kques , 
« Oil  r^id^  line  sagesse  si'ftevie  et  si  admirable ,  et  06 
K  brille  un  flaftibeau  ^  ik;latant,  pour  que  nous  soyons 
«  perp^tueiiement  vigilants  et  att^ntifs.  Agissons  d'unc 
umani^re  royale;  renversons  Ies  idoles- ^  droite  et'A 
«  gauche  dans  Ies  rues;  iaissons  un  libre  cours  k  noire 
«  aile  icontre  Ies  trompeurs  et  Ies  machinateurs  rus^s. 
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«  Des  deuxedt^s  sont ies p^rfides et  une  grande  mul- 

tt'titiide  de  bvigands;  le  partage  qui  est  entre  leurs 

<« makis,  c'estla  mcM.  Ne  jf^chet  pas,  ne  pemez  pas 

«&  mai'tcmque iesotefl'brSle,  ni  pendant  ia  nnit  k la 

o  dart^  deila  liine ;  lb  m^chant  d^mon  est  toujours  au- 

tt  pr^a  de  Tous,  et  k  cause  de^ia  faiblesse  de  notre  na-   p-  699. 

otttPe,  il  nous^  a  tromp^s  et  il  nous  trompe.  Nous 

M  sooimes  si  peu  ferme&daxis  noe  resolutions  que  nous 

«  nous  ren4on5  toujours  coupables  de  p^ch^s,  et  que 

a  nous  ^prouvons  desmaux  peip^tuels.  Il&ut  que  le 

<c  veritable  soleil  de  justice  bnlle  dans  nos  ccBorspour 

fAl'amour  de  Dieu;  autrement  nous  ferions  naufirage, 

«  nous  aurions  k  nous  repentir  des  m^cbancet^s  que 

(cnousaunonscommises  au  m^pris  des  r^^es  de  la 

a  justioeet  de  la  v^rit^i,  et^nous  serious  chassis  avec 

ttdureti  de^  places  publiques  >  comme  du  sol.  Nous 

a  resterons  entiSrement  purs  et  exempts  des  reproches 

«  et  des  >  atteintes  des  miebants ,  et  noust  avancerons 

c<  dans  la  barque  tiianquille  de  la  vie.  Les^orieux 

«p^res  des  vertosne  tous  tourmenteront  certaine- 

«ment  pas;  car  tous  seiiez' plough  dans  un  profond 

«  abime  pairla  lai^ueurde  vos  Ames  .et  vonsn*auriez 

II  pas  de  refuge.  Goimne  le  p^re  gouveme  sagement   p*  7oo- 

aet  atrec-expirience,  et  que,  grdoe  k  son  secours, 

ales  enfants  sont  soutenpas  et  ne  p^rissent  pas  dans  le 

«  naufnige ,  non-seulement  le  pifere ,  par  sa  prudence , 

tf  est  utiie  aux  enfants  pendants k<tempete ,  mais  encore 

«il  empeche  qu'ilS'Ue  deviennent  Strangers  k  la  m^re , 
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u  qui  d'abord  les  a  enfantis  et  leur  a  doim^  de  plus 
(( une  nouvelle  vie  par  des  paroles  vivifiantes.  Ne  vous 
u  y  trompez  pas ;  dans  ses  flancs  vous  avez  ^t^  revetus 
u  d*une  robe  superbe  et  salutaire ,  avec  laquelle  vous 
(( paraissez  magnifiquement  habill^s  au  sein  de  la  foi. 
u  Ne  dites  point  de  la  nourriture  qui  vous  est  offerte 
c(  que  vous  la  prenez  ou  que  Vous  la  rejetez,  coDuue 
u  si  vous  la  jugiez  inutile.  Ne  soyez  pas  durs  envers  le 
« Fils  bien-aikn^ ;  recevez  bien  les  messages  divins , 
u  afin  de  ne  pas  Eloigner  de  vous  celui  qui  aime  la 
u  cbaleur  et  Tardeur  de  ccBur ;  car  tout  bomme  qui 

p.  701.  (lest  m^cbant  devient  rebelle  au  Saint-Esprit.  Ayez 
aun  jugement  assez  sain  pour  ne  pas  vous  laisser 
u  abattre  par  la  tristesse ,  par  les  eboses  que  vous  de- 
(( vez  m^priser,  non  plus  que  par  les  peines  du  corps. 
(( ElForcez-vous  d'avoir  comme  un  triple  et  profcMid  con- 
u  seil ;  agissez  rapidement  comme  si  vous  aviez  six 
aailes;  partagez  entre  vous  des  ricbesses  qui  portent 
(( avec  elles  une  sorte  de  benediction.  Quelques-uns 
<(  sont  entrain^s  de  force ,  d'autres  sont  trait^s  d*une 
(( mani^re  indigne ;  d*autres  encore  sont  extremement 
c<  agit^ff  par  Tamour  de  T^clat  et  de  la  gloire,  ou,  bien 
«  mieux ,  cherchent  k  se  distinguer  par  Tadoration  du 
((Seigneur.  Si  nous  agissons  saintement,  nous  nous 
(( trouveriHis  bien  dignes,  apr^s  le  temps  de  la  vie, 
((d*entrer  dans  le  nuage  raisonnable  du  mont  Sinai; 

p.  703.  <<  au  jour  des  elus  nous  ne  serons  pas  soumis  k  Vi- 
apreuve  du  feu,  en  consideration  de  nos  p^nibles  tra- 
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tt  vaux;  mais  nous  serons  enlev^s  avec  des  afles  ra- 
«  pides  vers  le  Sinai  sup^rieur,  pour  demander  la  vi- 
«  sion  de  Dieu;  non  pas  pour  avoir  une  couronne  de 
a  pierreries ,  et  pour  faire  penitence  apr^s  iavoir  vu, 
(c  mais  pour  coutempier  face  k  face  ie  spectacle  tout  en- 
« tier  de  la  gloire  du  Pfere.  Ainsi ,  en  peu  de  mots,  vous 
u  tirerez  un  grand  avantage  du  soin  que  Ton  a  pris  de 
uvous  faire  connaitre  tout  ce  qu'il  y  a  de  louable 
« (dans  les  actions  de  la  vie) ;  et  vous  saurez  tout  ce 
u  qu*il  est  important  de  savoir.  Nous  croyons  d*apris 
u  cela  vous  avoir  suifisamment  donn^  des  conseils.  )> 
Au  reste,  moi,  indigne  et  indolent  Jean  (loannis), 
bien  pauvre  patriarche  des  Arm^niens ,  je  pr^sente 
mes  supplications  k  mes  lecteurs  et  k  tons  ceux  qui 
0ODt  au  fait  de  la  connaissance  de  Thistoire,  pour  qu*ils  p.  ^o^* 
se  ressouviennent  dignement  de  mon  nom,  et  pour 
qu*ils  adressent  k  Dieu  toutes  leurs  supplications  et 
ieurs  pri^res ;  parce  qu'au  jour  de  sa  cl^mence  le 
Seigneur  nous  accordera  peut-etre  k  chacun ,  k  moi 
et  k  eux,  la  recompense  de  nos  travaux.  Quil  soit 
b^ni  perp^tuellement  et  glorifi^  par  toutes  les  crea- 
tures ,  pendant  la  dur^e  des  si^cles  k  venir ! 


FIN. 
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Chapitre  I,  pi^  .a. 

Le  nom  de  Sempad  est  ^crit  Sembai  par  quelques 
historiens  modernes,  d'apr^s  la  forme  grecque  Seji- 
SdrcLg,  ou  la  forme  latine  Sembatas. 

Page  3. 

Osdigm  estje  titre  que  dotuaaitent  les  AFooi^mens 
aux  lieutenants  ou  ^irs  qtd-gotiverki^rent,  au  nom 
de^khalifes,  TAnn^nie,  la  Perse,  FAd^baldjan,  i'H)^ 
rie,  la  Golchide ,  TAlbanie,  etc.  On  petft  constdier  au 
sujet  de  ce  titre  une  note  de.  Saint-Martin  dans  ses 
M^molres  historiques  etg^ographiquessur  rArtn^me ; 
Paris,  1818  et  i8ig;  tom.  I,  p.  iUo,  n\>fe  1 . 

Le  titre  dUidikhm  ^quivaut  k  celui  de  prince. 

La  dignity  de  sbarabied  r^pond  k  celle  de  conn^table 
ou  de  g^n^ralissime.  Voyez  k  cet'^gard*  ies  reoiarques 
de  Silvestre  de  Sacy ,  dans  le  tome  VIII  de9  Notices 
et  Extraits  des  manuscrits  (p.  1/18,  1A9  et  191),  et 
celles  de  Saint-Martin ,  dans  ses  M^mohres  sur  TAr- 
m^nie  (II,  SgS-S'oo,  note  i). 
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On  trouvera  employes  dans  les  chapitres  suivants 
quatre  autres  qualifications  ou  litres  dont  je  crob 
devoir  indiquer  ici  la  signification : 

Sbalasr,  ou  shalasar,  et  sparsalar  Equivalent  au  thre 
de  g^n^ral  d*annEe. 

K'hananid  est  une  qualification  analogue  k  celle  de 
khan. 

Nahabied  r^pond  au  litre  de  chef  ou  de  prince. 

Nakharars  sert  k  designer  les  grands  ou  les  no- 
tables du  pays. 

Chapitre  IV,  pages  5  et  6;   Chapitre  VI,  page   7,  et 

Qiapitre  VII,  page  8. 

Le  r^cit  de  Jean  Gathoiicos  et  celui  de  la  Vulgate 
pr^seiitent .  entre  eux ,  quant  aux  sept  fils  de  Japhet 
et  k  la  g^n^alogie  d* Ascanaz ,  quelques  difil&rences  que 
je  vais  signaler  en  mettant  les  deux  versions  en  regard. 

Les  sept  fils  de  Japhet  fiirent : 
Selon  la  Vulgate  ( Gen.  X ,     Selon  Jean  Gathoiicos 


2 ;  ParaUp.  I , 
Gamer  ou 

.5), 
I  Gomer. 

{obi  supra), 
Gomer. 

Magog. 
Madoi  ou 

Madai. 

Magog, 
Ms^dal.      , 

Javan. 

Thubal. 

Thubal. 

Mosoch. 

Mosoch. 

Tliiras. 

Thiras. 

Gidi^im. 

( 
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Dans  la  Vulgate  (Gen.  X,  3;  ParalipA,  6),  Ascanaz 
ou  Asc^nez,  Riphath  et  Thorgoma  sont  fils  de  Gainer. 
Selon  I'historien  arm^nien  (ch.  ly,  p.  6,  et  ch.  vt, 
p.  7),  ils  auraient  ^t^  fils  de  Thiras.  Moise  de  Khoren 
( Hist  armen.  I ,  iv,  p.  1  a ;  vm ,  p.  a4 ;  xi ,  p.  ik ;  ed. 
fr.  Gul.  et  Georg.Whiston.)  ne  s*^carte  pas  moins  du 
texte  de  la  Vulgate  en  disant ,  d'apr^s  Mar  Ibas  Ga- 
dina,  que  Gamer,  fils  de  Japhet,  eut  pour  fils  Tha- 
g^ath ,  ou  Thorgoma ,  et  Thiras.  Du  reste ,  il  ne  nomme 
pas,  apr^s  Gamer,  les  six  autres  fils  de  Japhet,  et  il 
ne  &it  aucune  mention  d'Ascanaz.  (Cf.  Saint-Martin, 
MSm.  I,  aSS-aSg.) 

Ainsi,  selon  le  patriarche  Jean ,  la  race  d'Ascanaz  ou 
des  Arm^niens  descendrait  du  sixifeme  fils  de  Japhet , 
Thiras,  qui  est  le  septi^me  dans  la  Vulgate;  tandis 
que ,  d'apr^s  TEcriture ,  Gomer,  le  premier  des  sept 
fils  dd  Japhet,  fut  le  p^re  d*Ascanaz. 

Jean  Catholicos  dit  de  plus  (ch.  nr,  p.  6;  ch.  vi, 
p.  7)  qu*Ascanaz  [Ash'hanaz)  fiit  le  pfere  et  le  roi  des 
Sarmates;  et  cette  assertion  me  conduit  k  faire  remar- 
quer  que,  selon  Jos^phe  [Antiq.  judaic. 1 ,  6),  Ascha- 
naxus  [AcT/dval^os),  qui  est  ]e  mdme  qu  Ascanaz,  ^tait 
le  p^re  des  Aschanaxi,  que  les  Grecs,  ajoute-t-il,  ap- 
pellent  les  Rhegines  [Rkiphines). 

Voyez ,  au  sujet  d*Ascanaz,  de  Thorgoma ,  de  Haig 
et  des  pays  qu*eux  et  leurs  descendants  occuperent , 
les  M^moires  cit^s  de  Saint -Martin  (I,  ^53-^57  et 
suiv. ),   et  la  Ghronique  g^oi^ienne  de  Vakhthang. 
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( KlapfDthiS  Rem  in  -  den  Kankasus-  und  nadk  Geor- 
giem^U,  64*86;  -<--SM«t-Maxiifi ,  Mim^  11,  181-186, 
note  1  L. ) 

Chapitre  VI,  page  7 ;  Qiapitre  VII ,  page8.8et40. 

A  regard  des  diff^rentes  appellations  qui  ont  succes- 
sivomeat.  servi  k  designer  le  pays  que  nous  nommons 
VAm^niep  il  faut  consuUer  les  ^avantes  remarques  de 
Saipt-Ms^til^  {M^m.l,  ao5,  ^206  et  a5S-239)- 

Chapitre  VII ,  page  8. 

L'auteur  desM6Boire3surrArni^nie(I,  ao5  et  2181) 
place  k.  Tann^e  ^200  environ  avant  la  naissance  de 
J,  G.  rarriv^e  de  Haig  dans  la  contr^  qui  alors  s'eit 
appel^e  le  Pa^s  de  H(Uk'h  ou  le  Baiasdan.        • 

Chapitre  VIII*,  pages  8  et  9. 

Le  personnage  que  Jean  Catholicos  nomme  Mam- 
pas  de  Kadina  est  appel^  Afori&a^  Catinensis  dans  la  tra- 
duction latine  de  Moise  de  Khoren,  et  Mar-Ibas  de 
Kathina  par  d^autres  historie^Sp  Chacuqe  de  ces  trois 
appellations  est  iqcorrecte^  La  Croze  a  remarqu^^  avec 
raison ,  quele  nonji  de  r^crivaip  tbistorien  d^it  s*^ire 
Mar  Ihas  {Domina$  Ibas)  et  que  son  sumom  est  Co- 
dina ,  qui  ^  en  sy riaque ,  signifie  suhtU  ( kaiinjo ) ,  au  lieu 
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d'etre  rindication  da  lieu  de  nstissanoe  de  Man  Ibas, 
comme  on  Ta  cmi  longtemps* 

Ge  que  dit  de  cet  ^crivain  syrien  le  patriavche  Jean 
est  confonue,  sauf  la  suppression  de  phisieurs  details , 
au  r^cit  de  Moise  de  Khoren  (I,  yii,  vni ). 

Selon  ce  dernier  [\ihid.) ,  Mar  Ibas  Cadina  affirmajt 
que  Haig  ^it  fils  die  Thaglathi  A  cectte  ocoafiion ,.  lliis- 
torien  arm^nien  declare  que  Thaglath^  eat  ie  meme 
que  Thoigoma.  H  ajouteque,  parcons^quait,  Ha]ig, 
fils  de  Thoigoma ,  ^tait  neveu  de  Thiras ,.  petitdieveiL 
de  Gamer  et  arri^re-petit^fils  de  Japhet.  L'indiontit^ 
de  Thaglath  et  de  Thorgoma  ne  parait  pas  non  plus 
avoir  ^t^  mise  en  doute  par  Jean  Gatholicos ,  puisqu*il 
dit,  k  plusieurs  reprises  et  sans  s'occuper  aucmvement 
de  Thaglath,  que  Haig  6tait  fiia;de  Thorgoma.  Toute- 
fois ,  je  le  r^p^te ,  U  s*^carte  de  la  g^n^alogie  qu^assigne 
k  Thorgoma  Mois€  de  Khoren. 

Ces  deux  ^envains  et  VakhthaBg  ( nbi  supra )  fr  ac- 
coxdent  sur  les  prineipaux  poiittsr  de  rhistoirecpartieii- 
liiBftde  Haig ,  qui  est  raeonrte  ki  eaabrig*.  IVfass  on 
ne  lit  paa  dans  laGhronique  g^orgienne  que  Nembrodi 
ou  Nebrod  ^tait  le  mSme  que  B^his  ou  Pel ,  comxne 
raffirment  Moise  de  Khoren  (I ,  x )  et  Jean.  Gatholicos> 
Jaurai  ailieurs  Toccassion  d-a^peler  lattention  dea  sa- 
vants sur  ridentit^  que  Moise  de  Khoren  ( iiii. )  ^ta- 
blit  aussi  entre  Nebrod,  B^lus  et  Cronus  (Satume). 

Le  nom  de  Haig  se  trouve  sous  la  (brme  Hhaos  dans 
la  Ghronique  citte  de  Vakhtfaang. 
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Au  sujet  des  g^ats ,  compagnons  de  Haig ,  il  faut 
voir  ce  que  dit  Saint-Martin  ( Mdm.  1 ,  177)  des  Sgtd 
ou  Hesgai. 

Moise  de  Kboren  ( I »  xi )  et  d'autres  histotiens  ar- 
m^niens  donnent  au  fils  de  Haig  ie  nbm  d^Arminag, 
qui  est  la  contraction  diAramaniag. 

La  bataiile  entre  Nembroth  et  Haig  se  livra  sur  les 
bords  du  lac  des  Peznouniens,  maintenant  appel^  le  lac 
de  Fan.  Les  Arm^niens  montrent  encore  aujourd*hui 
le  lieu  meme  ou  iis  croient  que  le  roi  d' Assyrie  fat  tu£ 
par  Haig.  (Saint-Maitin,  Mdm,  I,  ^281 ). 

Page  13. 

Voyez ,  au  sujet  d' Aram  et  de  Torigine  du  nom  d'Ar- 
miniej  les  observations  de  Saint-Martin  [Mdm.  I,  268, 
270-277  et  278). 

Dans  le  meme  ouvrage  ( 1 ,  1 9  et  2  o  ) ,  cet  auteur 
a  plac£  ,  avec  le  texte  du  passage  de  Jean  Catholicos, 
relatif  aux  divisions  territoriales  de  TArm^nie  sous 
le  rigne  d*Aram,  une  traduction  frangaise  qui ,  com* 
par^e  k  celle  qu  il  donne  ici  du  meme  passage  ,  pri- 
sente  quelques  l^g^ces  diff(6rences.  II  fait  observer 
(I,  21  et  26 >  note  2)  que  si  le  patriarche  semble 
commettre  la  grave  erreur  de  faire  deux  pays  dif- 
fi^rents  jde  la  premiere  Arm^nie  et  de  la  partie  de  la 
Gappadoce  qu'il  appelle  Trpdrv  kpfievia ,  on  doit  attri- 
buer  cette  erreur,  non  k  Thistorien  arm^nien,  qui 
possedait  la  connaissance  dela  langue  grecque,  mais 
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k  des  copistes ,  qui ,  dans  leur  ignorance ,  ont  alt^r6  le 
texte  original  de  son  ouvrage.  Apr^s  avoir  discuip^ 
sur  ce  point  Jean  Gatholieos ,  Saint-Martin  rappolrte 
{Mdm.ly  p.  3  1  et  ^q),  au  sujet  des  divisions  territo- 
riales  de  I'ancienne  Arm^nie ,  un  passage  important  de 
la  Chronographie  de  Samuel  Anetsi,  et  le  fait  suivre 
(p.  3  2-35)  de  plusieurs  observations  qui  m^ritent 
Tattention  do  lecteur. 

Page  i3. 

Le  nom  que  portait  le  fils  d' Ara  le  Beau  ou  d' Ara  I*, 
avant  d'etre  appel6  par  S^miramis  Ara  (II) ,  du  nom 
de  son  p^re ,  nous  serait  rest^  inconnu  sans  le  t^moi- 
gnage  de  Jean  Gatholieos.  H  ne  se  trouve  point  dans 
I'ouvrage  de  Moise  de  Khoren ,  bien  que  T^pisode  de 
S^miramis  y  soit  racont^  beaucoup  plus  au  long  qu*il 
ne  Test  ici.  Cette  remarque  semblerait  nous  autoriser 
k  penser  que  le  patriarche  Jean  avait  puis6  directe- 
ment  ses  informations  dans  le  livre  de  Mar  Ibas  Ca- 
dina,  dont  Moise  de  Khoren  nous  pr^vient  qu*il  se 
borne  k  donner  des  extraits. 

Page  i4. 

Le  personnage  que  Tauteur  nomme  Arponek  est 
aussi  appel^  Arpag  ou  Arpdk  et  Harpage. 

P'hatlmak  est  la  forme  arm^nienne  de  Phamace. 

Entre  Jean  Gatholieos,  Moise  de  Khoren  et  f auteur 
des  M^moires  sur  rArm^nie ,  il  r^gne  un  grave  dis- 
sentiment  au  sujet  de  la  succession  des  rois  d'Arm^nie 

75 
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de  la  preimferte  race.  Le  premier  dil  ic{u*^pris  Anou- 
schavan ,  le  tkgae  des  H^iganienB  ou  de  la  pi^iiii^re 
dynastie  fiit  interrowpu  pa^  des  tois  <Strttfigers ,  k  comp- 
ter de  Bared ,  Itjui  est  appel^  Phared  par  Moise  de 
Rhoren  (I,  xvrti,  p.  5i ),  jusiju**  ^iorti  indusive- 
ment,  i&poqtie  a  lacjuelie  Baroir,  die  lantiqire  rate  des 
Haiganiens,  monta  sur  le  Irone  d'Arm^nie.  Moise  de 
Khoren  [Ibid.  p.  5 1-53 )  et  Saint-Martin  {^Sfn.  I,  a83 
et  4o8 ) ,  admettant  au  contraire  une  succession  non 
interrompue  de  princes  haiganiens,  comprennent  au 
nombre  de  ceux-ci  tons  les  rois  qui,  apr^s  Anouscha- 
van,  occup^rent  le  trone  d'Arm^nie  depuis  Bared 
jusqu*^  Sgaiorti.  Saint-Martin  dit  que  ce  dernier  ^tait 
le  pire  de  Baroir.  Moise  de  Khoren  ne  s'explique  pas 
sur  ce  point.  L'acad^micien  fran9ais  reconnait  d'ail- 
leurs  [Ibid,  lioj  et  4o8)  que  pendant  tout  Tintervalle 
dont  il  s*agit  et  qui,  selon  lui,  embrasse  les  ann^es 
1662  k  748  avant  J.  C.  les  rois  d'Arm^nie  furent 
soumis  k  Tempire  d'Assyrie.  Entre  la  liste  de  ces  rois, 
telle  qu'il  T^tablit,  et  celle  que ,  chacun  de  leur  cot^, 
donnent  Moise  de  Khoren  et  Jean  Gatholicos ,  on  re- 
marque,  au  reste,  plusieurs  differences  notables  :  c  est 
ainsi^'Ji  partir  de  Bared  jasqu'Ji  Sgaiorti  inclusive- 
ment,  la  liste  de  Saiht-Marfiih  ^seh^  les  homfs  de 
trente-^deux  rois ,  taiidis  ^^  Mo&e  de  K!hdr**i  n  en 
compte  qae  vi^-'ciiftq ,  et  Jeati  <iatholicto^  vingt^brois 
seulement.  Saint- Wartin,  d*accord  ttv^t  Moise  de 
Khoren ,  place  enire  Havanag  ou  Itonag  ( Houinak )  et 
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Ampagl",  Vaschdag  (i4o2  avant  J.  C.)  et  Baigag  f^ 
(  i38i  avant  J.  C);  entre  Arbnag  et  Norair,  Scha- 
varschl^  (i332  avant  J.  C).  11  place  ensuite,  ifapr^s 
des  autorit^s  qu'il  ne  fait  pas  connaitre ,  entre  Vesdam 
et  Korhag,  Gar  (i  289  avant  J.  C);  entre  Zarmair  et 
Berdj  (Persius)I",  et  apr^s  un  interrifegne  de  deux  ans, 
Schavarsch  11  (1180  avant  J.  C. ) ;  entre  Arpoun  et 
Pazoug,  Berdj  /J  (1078  avant  J.  C);  entre  Housag  et 
Gaibag,  Ampag  //  ( 9 1  o  avant  J.  C);  et  entre  Gaibag 
et  Sgaiorti,  Pharhnavaz  [Phximahaze)  I  (838  avant 
J.  C.)  et  Pharhnag  II  (8o5  avant  J.  C. ).  Or  les  neuf 
rois  dont  je  viens  d*indiquer  les  noms  en  lettres  ita- 
liques  ne  se  trouvenl  point  dans  T^num^ration  de 
Jean  Gatholicos ,  et  trois  seulement  sont  compris  dans 
le  canon  de  Moise  de  Khoren  :  Vaschdag  ou  Vastacns, 
Hdgag  (I)  on  Haicacins,  et  SchxvarschI"'  on Savarsus. 
De  plus ,  il  faut  observer  que ,  sur  la  liste  cit6e  de 
Saint- Martin,  on  lit  k  la  place  des  noms  de  Tghag 
et  de  Havan ,  que  donne  le  patriarche  Jean ,  ceux 
de  Keghag  ou  KSlag  f  1227  avant  J.  C.)  et  de  Horoi 
(1197),  T^^  correspondent  k  Delacus  et  k  Horeeus  dans 
la  traduction  latine  de  Moise  de  Khoren.  Remarquons 
enfin  que  ce  dernier  ne  ieit  aucune  mention  d'un 
prince  du  nom  de  Vesiaot  ( Usdam) ,  qui  est  jdac^  par 
iean  Gatboliecis  et  par  Saiiit-Martin  entre  Norair  et 
Korbag. 

Arhacis  est  la  forme  grecque  du  nom  que  les  histo- 
rians arm^niens  ^rivent  Varbak  ou  Vorbaj. 
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Page  i5. 

Les  deux  fib  du  roi  d^Assyrie  Sennak^rim  ou  Sen- 
nak^rib,  qui  se  r^fugi^rent  en  Arm^nie  apr^s  avoir 
tue  leur  p^re,  sont  nomm^s  Adramdlek  et  Sarasar 
dans  le  IV*  Livre  des  rois  (XIX,  87)  et  dans  Isaie 
(XXXVn,  38);  Adramel  et  Sanasar  dans  Moise  de 
Khoren  (I,  xxii,  p.  60).  Les  historiens  arm^niens 
s*accordent  a  faire  descendre  de  ces  deux  princes  la 
race  des  Ardzrouniens.  ( Voyez  sur  Torigine  de  cette  der- 
ni^re  appellation  les  M^moires  cit^s  de  Saint-Martin 
I,  &22  et  4^3.) 

La  transcription  arm^nienne  du  nom  de  Gornhag 
est  KrhouSnak,  au  lieu  de  Krhoadaak,  qui  se  lit  ici  par 
une  erreur  typographique. 

A  la  place  de  Haig  II,  on  trouve  Haigag  II  dans  ia 
liste  de  Moise  de  Khoren  (I,  xxi,  p.  58)  et  dans  celle 
de  Saint-Martin  [Mdm.  I»  koS ,  ann^e  6o5  avant  J.  C). 
Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  prince  d^sign^  dans 
ces  deux  derni^res  listes  sous  le  nom  de  Haigag  I*, 
n'est  pas  compris  par  Jean  Catholicos  au  nombre  des 
rois  d'Arm^nie. 

Page  16. 

Vahagh ,  le  dernier  des  trois  fds  de  Tigrane  I*  ici 
nomm^s  par  Thistorien  arm^nien,  succ^da  k  son  pire. 

Page  17. 
Saint-Martin,  dans  ses  M^moires  (I,  &og),  ^crit, 
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(l*apr^8  Moise  de  Khoren  (I,  xxx,  p.  75),  Arhavand 
au  lieu  d'ArhaviSnd. 

Jean  Gatholicos  affirme  que  tous  les  bistoriens  s'ac- 
cordent  k  mettre  un  intervaile  de  2295  ans  entre 
Haig  et  leT^gne  de  Valarsace ;  mais  Saint-Martin ,  dans, 
les  M^moires  cites  (I,  288),  fait remarquer  que  cette 
Evaluation  est  particuli^re  au  patriarche,  et  que  la 
plupart  des  autres  Ecrivains  nationaux  r^uisent  & 
1 985  ans  rintervalle  dont  il  s*agit. 

Avec  VahE ,  fils  de  Van ,  finit  la  dy  nastie  des  Haiga- 
niens,  «  qui  avaient,  dit  Saint-Martin  [Mdm.  I,  ti8£), 
((gouvemE  rArm^nie,  tantot  avec  la  plenitude  de  la 
c(  puissance  royale,  tantot  comme  vassaux  des  rois 
a  d*Assyrie  et  de  Perse... »  A  cette  occasion ,  le  meme 
savant  confirmant  une  remarque  de  Moise  de  Khoren 
(I,  XXX,  p.  78),  qui  est  reproduite  ici  par  Jean  Gatho- 
licos, ajoute  [ibid.  287)  qu'^  sa  connaissance  aucun 
historien  arm^nien  ne  donne  des  renseignements  sur 
les  EvEnements  qui  se  pass^rent  en  Arm^nie  depuis 
r^poque  de  la  mort  d' Alexandre  le  Grand  j  usqu*&  TE- 
tablissement  de  la  dynastie  des  Arsacides. 

Page  18. 

Arsace ,  doht  il  est  question  dans  le  r^cit  de  Jean 
Gatholicos ,  est  le  prince  parthe  ou  arsacide  qui  fiit 
appelE  tantot  Arsace  le  Grand  [Mezd),  tantot  MiAri- 
date  i''',  seion  T observation  de  SaintrMartin  [Mim.  I, 
Q89  et  2A0),  et  qui,  en  Tann^e  1 69  avant  J.  G.  donna 
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la  €Our(HiDe  d'Arm^nie  k  son  fr^e  Valarsace  (  Vagkar- 
schak ) ,  premier  roi  de  la  race  des  Arsacides  ( ibii. 
p.  289  et  &10.) 

Quant  k  Torigae  prMendue  juive  de  la  famiUe  des 
Pagratides,  dont  il  a  di^k  iti  question  k  ia  page  1 5, 
et  doDt  les  descendants  portent  aujourd*huien  Russie 
le  nom  de  Bagrations ,  on  trouvera  damples  rensei* 
gnements  dans  les  M^moires  atks  de  Saint*Martin  ( I , 
283  et  284). 

Page  19. 

Les  fonctions  h^r^ditaires  que  remplissaient  les 
Pagratidesau  couronnement  des rois  dArm^nie  cons- 
tituaient  la  charge  de  thahatir. 

Page  20. 

Le  pays  de  Gougarlih  ou  Konkar  correspond  k  la 
Gogarine  de  Strabon. 

Pages  ai  et  suivantes. 

A  regard  des  actions  qui  sont  attributes  ici  k  At- 
dasch^s,  ills  d'Arsace,  il  faut  consulter  les  M^moires 
de  Saint-Martin  (I,  290  et  1191).  Le  nom  d'Ardaschas 
ou  Ardaschis  se  trouve  dans  les  auteurs  grecs  sous  la 
forme  Artaxias. 

Jean  Gatholicos  mentionne  T^pisode  de  la  mort  de 
CroBBUS ,  qu*il  place  sous  le  r^e  d* Ardasah^s ,  suans 
commetlre ,  k  f  exemple  des  copistes  de  Moise  de  Rho 
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vexx  ( II »  XII ) ,  Verr^ur  de  Ipdre  de  Cn^sua  wi  roi  de  Li- 
hyevMais  il  u^e  tient  aucun  compte  de  la  renoarque  judi- 
Qieuse  de  sop  devancieop  sur  la  n^oessit^  de  diatiuguer 
deux  CnBau4i.  l*uxi  qui  avait  r^;ii^  am  \e$  Lydiens  au 
temps  de  Gyrus  ou  de  Neotao^o ,  et  I'autre  dont  il  est 
question  daus  lea  r^oits  de  Polyerate  et  de  Camadrus 
ou  Camardus ,  qui  se  rapportent  au  rigned'Ardaachis , 
et  qui  npqs  ont  ^t^  con$erY£s  pjar  Moise  de  Khoren. 
Les  copistes ,  apris  avoir,  daqs  oes  r^cits ,  suhstitu^  le 
le  nom  de  Libyens  k  celui  de  Lydiens » ont  transform^ 
le  premier  des  deux  Crcesus  en  Cridimias ,  d*apr^s  une 
autorit^  qui  n'est  pas  cit^e  dans  le  texle  arm^nien ,  et 
le  second  CrcBsus  en  Cyrsus,  dapr^  Phigonius  ou 
Phlodinus,  h;istorien  non  moins  inconnu  que  Poly- 
crate  et  Camadrus. 

« 

Page  a 3. 

Ge  que  Jean  Gatholicos  dit  de  S^miramis ,  ici  et  k  la 
page  i3,  est  rapport^  par  Moise  de  Khoren  (I,  xiy, 
xy )  avec  beaucoup  plus  de  details. 

Le  r^eit  dii  patnarche ,  ea  ce  qui  touche  Mithri- 
date  le  Gi*and,  est  auasi  tr^-.abr^g^.  ( Voyes  Moise 
de  Khoren ,  II ,  xiv-xyii. )  II  difi%re ,  sur  piusieurs 
points,  de  ce  qui  est  racont^  par  les  historiens  occi- 
dentii\ix,  Ges  derniers  varient  eux?m£mes  beaucoup 
entre  enx  aur  le  fait  principal,  lamort  de  ce  prince; 
mais  aucun  d*eux  ne  r^pporte  que  Pomp^e  ait  fait 
empoisonner  ie  roi  du  Pont  par  le  pire  de  Ponce- 
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Pilate.  Aucun  d'eux  non  plus  ne  dit  que  Mithridate 
le  Grand  ait  ^t^  le  p&re  d*un  prince  appel^  MUhridaJU 
le  Jeune.  Jajoute  que  Jean  Gatholicos  substitue,  sans 
aucune  autorit^ ,  le  nom  de  Gabiinas  k  celui  de  Gobi- 
mii5  [Aulas),  que  portait  le  lieutenant  de  Pomp^  qui 
fut  charg^  de  maintenir  le  roi  d'Arm^nie  et  de  sur- 
veiller  les  mouvements  duroi  des  Parthes.  ( Jos^phe, 
Antiq.jud.  XIV,  III,  2;  IV,  1;  V,  3;  DebeU.jud.l\  vii,  6; 
viii,  2-7 ;  ed.  Havercamp.  —  Appian.  De  hell.  Mithrid. 
66;  ed.  Sch weigh.  —  Mos.  Ghoren,  Hist,  armen.  U, 
XV.)  Les  details  que  donnent  Moise  de  Khoren  et  le 
patriarche  Jean  sur  les  ^v^nements  qui  se  pass^rent 
dans  r  Orient  depuis  les  victoires  de  Pomp6e  jusqu*ji 
rav^nement  de  Tiridate ,  difii&rent  beaupoup  aussi  de 
ceux  que  Ton  trouve  dans  les  historiens  grecs  ou  la- 
tins. ( Voyez  k  ce  sujet  les  observations  de  Saint- 
Martin,  Mdm.  I,  391-297.) 

Page  25, 

La  remarque  plac^e  i  la  fin  de  la  note  qui  pr^cMe 
s*applique  en  particulier  k  ce  qui  conceme ,  dans  le 
r^cit  de  Jean  Gatholicos ,  les  successeurs  du  roi  Arta- 
vasde. 

tinanoues  est  la  forme  arm^nienne  du  nom  que  les 
traducteurs  latins  de  Moise  de  Khoren  ont  transcrit 
par  Eiumas.  [Hist  armen.  11 ,  xxiii,  p.  122  et  12 3.) 
Moise  de  Khoren  ne  dit  pas  que  le  personnage  qui 
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portait  ce  nom  descendit  de  la  famiile  des  Pagratides, 
comme  TaiGfirme  Jean  Gatholicos. 

Pages  a5  et  a6. 

Au  lieu  d!Arsace ,  il  faut  lire  Arsam  ou  Arscham , 
dont  la  forme  ann^nienne  est  Ardcham.  Ce  prince, 
que  les  Syriens  nommaient  Manovaz ,  selon  M oise  de 
Khoren  ( ubi  supra ) ,  est  le  premier  roi  de  la  seconde 
branche  des  Arsacides  de  TArm^nie.  Saint-Martin 
{Mdm.I,  294,  295  et  4i  1 )  place  son  av^nement  en 
Tannic  38  avant  J.  C.  et  penche  k  croire  qu*il  est  le 
meme  quun  roi  des  Adiab^niens  appel^  Monobaze 
par  Jos^phe  {Antiq.  Judaic.  XX,  11 ,  1 ,  2  et  3 ),  et  Maa- 
nou  Sapheloul  dans  la  chronique  syriaque  de  Denys 
de  Tel-mahar.  II  dit  aussi  [ibid.)  qu* Arscham  mourut 
apr^s  un  r^gne  de  vingt  ans ,  c'est-i-dire  dix-huit  ans 
avan!  la  naissance  de  J.  C.  et.que  ses  deux  fils, 
Maanou  et  Abgare ,  lui  succ^d^rent  sur  le  trone  d*Ar- 
m^nie ,  le  premier  en  Tan  10,  et  le  second  en  Tan  5 
avant  J.  C.  II  ajoute  que,  Tan  3^  de  T^re  chr^tienne, 
Sanadroug,  nomm^  Izat^s  dans  les  Antiquit^s  ju- 
daiques  de  Jos^phe ,  et  fils  dune  soeur  d* Abgare , 
partagea  le  pouvoir  royal  avec  son  cousin -germain 
Anan^  ou  Ananoun ,  fils  d' Abgare ,  r^gna  sur  une 
portion  de  TArm^nie  et  de  TAdiab^ne ,  et  occupa  seul 
le  trone  d*Arm^nie  quatre  ans  plus  tard  ,  apr^s  avoir 
fait  p^rir  Anan^. 

Toutefois  I'opinion  de  Saint-Martin  sur  Tidentite 
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probable  d*Arschsim  et  de  Monobaze  sembie 
cile  k  concilier  avec  le  r^cit  que  Ton  trouve  dans  les 
Rechercbes  du  meme  savant  sur  la  M^s^ne  et  la  Gha- 
racfene  (Paris,  Tmprimerieroy ale,  i838,  i  vol.  in-8*; 
pag.  178' 180).  Ici  Tauteur  aflirme,  d'apr&s  Jos^pbe 
{Antiq.  judaic.  XX,  n-iv)  qillzat^s  ^it  le  pluaoh^ri 
des  fils  de  Monobaze,  et  quil  suco^da  k  son  p^re, 
comme  roi  de  TAdlab^ne.  Du  reste ,  il  place  cet  Aviae- 
ment  k  Tan  3  2  de  notre  ^re ,  qui  est  aussi  la  date  in- 
diqu^e  dans  ses  M^moires  sur  rAnn^nie  ( 1161  supra) ; 
mais  il  fait  remaixjuer  que ,  selon  Jos^pbe  ( be.  cit. ) » 
Izat^s  avait  re^u  de  son  p^e  le  gouvernement  d*une 
province  situ^e  en  Arm^nie.  H  oroit  pouvoir  assigner 
k  ce  dernier  fait  la  date  de  Tan  26  de  notre  ^re;  et 
comme  il  avance  qulzat^s ,  lorsque  son  p^re  Mono- 
baze  mourut,  gouvernait  encore  la  province  dont  i] 
sagit,  ce  dernier  aurait  v^cu  et  rign^  jusqu*^  une 
epoque  trfes-voisine  de  Tannic  3a  de  notre  ire,  tandis 
que ,  dans  ses  Mimoires  sur  rArminie  ( nhi  supra) ,  le 
m^me  auteur  place  dix-buit  ans  avant  J.  G.  la  mort  et 
la  fin  du  rfegne  d'Arscham. 

• 

Page  aS. 

Ge  que  le  patriarcbe  dit  d'Atti  et  de  Thaddi^e  n  a 
pas  4t6  emprunti  k  Moise  de  Kboren ;  car  si  Ton  pou- 
vait  croire  que ,  dans  un  passage  ividemment  corrompu 
de  ce  dernier  icrivain  (II,  xxx,  p.  i36)  Patagras, 
fib  d'Abdiasy  est  le  personnage  qui  est  appeli  AM  par 
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Jean  Gatholicos ,  il  ne  faudraLt  pas  moins  reconnaitre 
que  le  r^cit  du  &it  attribu^  k  Thadd^e  difi%re  com- 
jd^tement  dans  les  deux  historiens. 

Page  ag. 

La  viile  d*Arevpano$  a  aussi  ti&  appei^e  Aghpaj, 
Parm  et  Par^ugkm ;  elie  so  nomme  auj  ourd'huiill&afe. 
(•Voyez Saint-Martio ,  Mim.  I,  p.  177-178.) 

Entre  la  mort  de  Sanadrou^  (I)  et  Vav^nement 
d*Ardasch^s  ou  Artax^s  (11),  il  y  a  ici  une  lacune. 
Jean  Gatholicos  passe  sous  silence  ie  rigne  d*Erovant, 
prince  issu,  par  sa  mfere,  de  la  race  des  Arsacides, 
et  qui,  selon  Moise  de  Rhoren  (II,  xxxiv),  s'empara 
du  trone  d'Arm^nie  apr&s  la  mort  de  Sanadroug(I). 
Saint-Martin  [MimA,  296,  297  et  Aiq)  place  k 
Fannie  58  de  notre  fere  Vav^nement  d'Erovant,  et  k 
Fannie  78  celui  d'Ardasches,  son  successeur,  quil 
d^signe  comme  le  troisi^me  du  nom,  tandis  que, 
d'apres  les  r^cits  de  Moise  de  Khoren  et  de  Jean  Ca- 
tholicos  ,  ce  prince  n'aurait  ^t^  que  le  second. 

Pages  39  et  3o. 

Au  chapitre  xxi  (p.  1  At2 )  du  livre  11  de  son  Histoire 
d'Artn^nie ,  Moise  de  Khoren  paiie  du  martyre  de 
Barth^lemi,  de  Thadd^e  et  de  plusieurs  de  leurs  dis- 
ciples ;  mais  il  ne  nomme  point  parmi  ceux-ci  Oaeski^ 
que  Jean  Gatholicos  d^signe  comme  chef  des  disciples 
de  Tliadd^e.  Dans  le  chapitre  xlvu  du  meme  livre ,  il 
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ne  fait  non  plus  aucune  mention  du  martyre  que, 
selon  ie  patriarche,  subirent  Oueski  et  ses  disciples 
par  Tordre  des  fils.de  la  reine  Satbinig.  De  son  cot^, 
Gaianus  [Conciliat.  eccL  armen,  cam  roman.  Rom. 
1 65o  -1 66 1 ;  3  torn,  in-fol. )  garde  sur  ce  dernier  fait 
un  silence  absolu,  et  ne  parle  meme  d*aucun  disciple 
de  Thadd^e  dont  le  nom  ofire  queique  ressemblance 
avec  celiii  d' Oueski,  que  Ton  ne  trouve  pas  non  plus 
dans  le  Martyrologiam  romanum.     ^ 

Page  So. 

Le  r^cit  du  patriarche  pr^sente  ici  une  nouvelle 
lacune.  II  n'y  est  nullement  question  des  princes  qui 
r^gnferent  sur  TArm^nie  depuis  Ardaschfes  ,  fils  de 
Sanadroug,  jusqu'i  Khosrou  ou  Chosrois  (I),  bien 
que  Moise  de  Khoren  ( II ,  xlu  -  Lxn )  leur  cut  consa- 
cr^  plujsieurs  chapitres  de  son  bistoire.  Ces  princes , 
selon  ce  dernier  bistorien,  furent  Artavasdes  II,'  Di- 
ran  I",  Tigrane  III  et  Vagbarscb  ( Valarses).  Cf.  Saint- 
Martin  ,  Mdm.  I,  3oo-3o2  et  4i2. 

Les  ^crivains  arm^niens  donnent  le  nom  d*Ardaschir 
Sdahratsi  au  fondateur  de  la  dynastic  persane  des 
3assanides,  qui  est  plus  g^n^ralement  connu  sous  les 
noms  d'ArdeschirBabdgan  eld' Artaxercel*^,  fits  de  Bahec. 

Pages  3i  et  3a. 
li  n  est  peut-etre  pas  inutile ,  a  cause  de  Tobscurit^ 
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qui  r^gne  icif  dans  la  narration  de  Jean  Gatboiicos ,  de 
dire  que  le  fils  de  Chosro^s ,  dont  ii  s'agit ,  est  Tiri- 
date  n ,  sumomm^  le  Grand ,  et  que  saint  Gr^ire ,  sur- 
nonim^  tlttttminatear  [Lousavoritch),  ^taitfils  d*Anag, 
issu  de  ia  race  des  Arsacides  de  Perse ,  de  la  branche 
Gar^n^ane.  Saint  Gr^goire  est  compt^  comme  le 
premier  patriarche  d'Arm^nie;  il  fiit  revetu*de  cette 
dignity  ,  la  dix-septifeme  ann^e  du  rfegne  de  Tiridate 
le  Grand.  Saint-Martin  ( Mdm,  1 ,  612),  en  pla9ant  k 
I'ann^e  269  de  notre  fere  le  couronnement  de  Tiridate 
le  Grand ,  infirme  le  t^moignage  de  Moise  de  Kboren 
et  de  Jean  Gatboiicos  qui,  tous  les  deux ,  assignent  k' 
cet  ^v^nement  la  date  de  la  troisifeme  ann^e  du  rfegne 
de  Diocl^tien,  cest-i-dire  Tan  287.  L'lnstitution  du 
si^ge  patriarcal  d'Arm^nie  aurait  done  eu  lieu  en 
276,  et  non  en  3o4,  comme  cela  r^sulte  de  Tindica- 
tion  foiu^nie  par  Jean  Gatboiicos. 

*         *     *       ' 

Page  02. 

Moise  de  Kboren  (I,  lxxxyii)  dit  aussi  que  les  trois 
cent  dix-buit  6vSques  dont  se  composait  le  concile  de 
Nic^e  condamnferent  &  runanimit^  I'b^r^sie  d'Arius. 
Les  auteurs  occidentaux  comptent ,  comme  les  deux 
historiens  arm^niens,  trois  cent  dix-buit  ^veques  au 
c^lfebre  concile  qui  se  tint  dans  cette  ville  en  325; 
mais  ils  nous  font  connaitre  que,  sur  ce  nombre ,  dix- 
sept  ^veques  ^taient  infect^s  de  Tarianisme. 


398  HISTOIRE  D'ARMBNIE. 

Chapilre  IX,  page  36. 

Cfaosro^II,  filfldeTktdale  leGrand,  a^  sumomnie 
Phok'hr,  le  Petit,  par  d'autres  auteurs  armdnieos. 

Page  38. 

Arsaee,  fils  de  Diran,  est  le  troisi^me  du  nom,  et 
monta  8ur  ie  trone  d^Arm^nie  en  34i>  selon  Saint- 
Martin  [Mdm.  I,  4i3).  Saint  Ners^  le  Grand,  d*a- 
pris  le  m^me  savant  {ibid,  p,  ASy ),  aurait  occupd  le 
si^e  patriarcai  d^s  Fannie  34o. 

Pages  39  et  4o. 

Les  faits  religieux  qui  sont  rapportds  ici  ne  se 
trouvent  pas  dans  Moise  de  Khoren ;  et  k  cette  occa- 
sion je  dois  faire  remarquer  que  Jean  Catholicos, 
probablement  k  cause  de  la  haute  dignite  eccl^sias- 
tique  dont  il  dtait  revStu,  semble  habituellement  af- 
fecter  de  se  monti'er  mieux  inform^  que  Moise  de 
Khoren  de  tout  ce  qui  se  rattache  en  particuiier  i 
l*histoire  de  I'dg^ise. 

Piiges  4i  et  survantes. 

Par  une  erreur  de  copiste,  Bab  ou  Pap  est  appeld  Poro 
dans  Ammien  Marcellin  ( xxvii  ,12,9;  xxx  ,1,1  sqq.). 

Page  ib. 

Lie  ptftriarche,  lorsqu'ii  sujppose  que  MacMonkis 
vivait  encore  seos  le  r^gne  de  Th^ock>6e  le  Grand . 
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c'est-i-Are  pendaiat  tes  ann^  ^79^  ^9^  ^  notre 
^re,  commet  k  mltoe  erreur  dotiil  est  entoich^  le  r^t 
de  Moise  de  Khor^n  (III ,  xxn)  qui  te  rapporte  h  Vhia- 
toire  de  cet  hfr^iar^e,  Car^  seloa  i*opinion  le  plus 
g^n^ralement  adoptee ,  Mac^donius  ne  v^cut  pas  au 
deli  de  Tann^e  36 1.  (Socrat.  Hist  eccles.  11 ,  Aa.  — 
Sosometi.  Ghror^  Pasok.  p.  ^9/1.  --^  €£  Ammian. 
MarcelK  uhi  kipm. )  En  g^n^iil  ^  <»  i^bserve  que  Mbise 
de  Khoren  et  Jeaii  Catholicbs  reportent  au  rtgne  de 
Th^odose  1^  Grand  divers  ^^fiements  qui  »e  pas- 
s^reiU  sous  odui  de  VaieDtiaiei] . 

Page  44. 

Slir  la  posftton  de  Thul^  on  peut  consulter  ce  qn'en 
dft  Saint-Martiti  dans  ses  M ^moires  sur  T Anji^fiie  ( I , 
3*1 5,  iiote  1). 

Ce  demiet  Jitrteur  place  en  FaTmiSe  S'Sy  le  patrt^ 
du  royaume  d'Arm^nie  qui  eut  -li^eu  entre  !es  Perses 
ei  les  Romains.  [Ibid.  p.  4i3). 

Les  deux  princes,  k  f  occasion  de  qui  le  plaitriarclie 
se  r^'ftre  h  Rf ois'e  de  Khoren ,  sent  Arsace  et  Vaghar- 
9chag  ou  Vaiarsace ,  fHs  de  Bab ,  qui  occup^rent  en- 
semble le  tronede  FArtn^ie  romaine.  Aprfes  ia  tnoft 
de  Vagharschag ,  Arsace  porta  seul  la  conronne ,  tandis 
quefCbosrou(lH),  issu  d'une  autre  brahdre  d^  Afsa- 
cides ,  r^gnait  stir  FArm^ttie  persique  par  la  volont^ 
de  Scbabpour  HI ,  roi  de  Perse.  Jean  'Catholicos  se 
serarl,  avecplus  de  raison,  riftr^  k  Paustus  d^  By- 
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zance,  qui  nous  a  conserve  sur  les  r^gnes  de  Bab ,  de 
ses  deux  fils  et  de  Rhosrou  III ,  comme  sur  plusieurs 
autres  points  de  rhistoire  d'Arm^nie,  bien  plus  de  d^ 
tails  qu  on  n*en  trouve  dans  Moise  de  Khoren. 

Page  45. 

Jean  datbolicos  se  conforme  ici  au  recit  de  Moise 
de  Khoren  en  donnant  ]e  nora  d'Ardaschir  au  fils  du 
roi  de  Perse  Schahpour  (HI),  qui  fit  prisonnier  Kho- 
srou  (III) ,  et  qui  cr^a  roi  d*Arm^nie  Bahram-Schak- 
pour,  frhre  de  ce  dernier  prince.  Saint-Martin  [MSmA, 
3 1 8  et  4 1 3)  observe  que  Khosrou  ( m )  fut  vaincu  par 
lezdedjerd,  fils  du  roide  Perse  Bahram  IV,  et  non  par 
Ardaschir.  II  pense  que  Terreur  de  Moise  de  Khoren 
vient  de  ce  que  cet  bistorien  a  confondu  Schahpour  HI 
avec  Schahpour  II.  On  sait  d'ailleurs  que  Bahrain- 
Schahpour  fiit  place  sur  le  trone  d'Arm^nie  par  le 
roi  de  Perse  Bahran^  IV. 

Ce  fiit  sous  le  rfegne  de  Bahram-Schahpour,  cou- 
ronn^  Tan  39a  de  notre  ^re,  que  Mesrob  composa 
Talphabet  arm^nien ,  fonda  une  6cole  devenue  calibre, 
et  traduisit  ou  fit  traduire  en  arm^nien  la  Bible  sur  la 
version  des  Septante.  Jusqu*^  cette  ^poque  TArm^nie 
n*avait  poss^d^  que  des  Bibles  grecques  ou  syriaques, 
inaccessibles  &  la  plupart  des  chr^tiens  qui  habitaient 
le  royaume.  De  T^cole  fondle  par  Mesrob  sortirent 
Moise  de  Khoren ,  Mambr^  - Verzanc^h  et  son  finfere , 
Gorioun;  Eliste,  David  le  philosophe,  Ardsan-Ardz- 
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rouni,  et  un  grand  nombre  d'autres  ^crivains  arm^- 
niens. 

Page  46. 

La  mort  de  Rhosrou  (III)  est  plac^e  k  Tan  &i5  de 
notre  ^re  par  Saint- Martin  (Mem.  p.  319  et  ASy).  Ce 
savant  suppl6e  ici  au  silence  de  Jean  Gatholicos  en 
rapportant  qu*aprfes  cet  ^v^nement  lezdedjerd  I",  roi 
de  Perse ,  donna  la  couronne  d' Arm^nie  k  son  propre 
fils  Schahpour,  qui  se  rendit  odieux.&  tons  les  Arm^ 
niens  par  son  caract^re  tyrannique,  et  les  pers^cuta 
pour  les  contraindre  d'embrasser  la  religion  de  Zo^ 
roastre.  Au  bout  de  quatre  ann^  de  r^gne  il  retourna 
en  Perse  dans  le  but  de  monter  sur  le  tr6ne  de  son 
p^re,  qui  yenait  de  mourir;  mais  ses  efforts  fur^nt 
vains,  et  il  p^rit  victime  de  la  perfidie  de  ses  ennemis. 

Pages  46  et  suivantes. 

Ce  qui  est'  dit  ici  de  Bahram  11,  roi  de  Perse, 
doit,  seion  Saint-Martin  (ibid.  p.  3 19),  s  entendre  de 
Bahram  V. 

Le  in^xne.  auteur  place  k  Tannic  k^2  de  notre  ^re 
iav^nement  d*Ardaschir  ou  Ardaschis  (IV). 

Page  48. 

Le  marzban  persan  que  Jean  Gatholicos  ne  nomme 
pas ,  s  appelait  Vih  Mihir  Schahpimr  selon  Moise  de 
Khoren  (Hist  armen.  Ill,  lxiv,  p.  3 18).  On  trouve 

26 
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^gaiement  dans  ce  deraior  hifltorien  ei  dani  les  M^- 

moires  de  Saint-Martin  sur  l*Arm6nie ,  les  noms  des 
marzbans  persans  dont  le  patriarche  fait  mention , 
sans  les  designer  nominativement ,  ou  dont  il  ne  fait 
thetne  ancane  mention. 

Le  patriarche  BSrSdschoi  [PergiscK]  est  aussi  connu 
sous  ie  nom  (XAhiischoi. 

Schmouel  est  la  forme  atm^nienne  du  nom  de 
Sanmel 

La  province  de  Pagravan  on  Pakrhartt  correspond 
k  la  BagraoandiM  de  Ptol^m^e. 

Pages  48.  i9€t53. 

Saint-Martin  pense  [M^m.  p.  Sao)  que  Ton  peut 
approximativement  assigner  la  date  de  Tann^e  k^S 
de  notre  ire  k  la  captivity  d'Ardaschir  (IV),  et  par 
consequent  k  la  destruction  de  la  dynastie  des  Arsa- 
cides  d'Arm^nie.  Mais  il  a  soinde  faire  observer  que, 
jusqu*^  c^tte  ^oque,  k  concordance  dela  chronologic 
arnn^nienne  avec  celte  des  historiens  grecs  ou  latins 
pr^sente  de  grandes  di£Gicult6s.  Cest  k  partir  settlement 
de  li^S  que  les  dates,  dans  l*histoire  d'ArmMe,  lui 
paraissent  acqu^tir  queique  certitude.  Il  estt!Kne  ( ibid, 
p.  3a  i)  que  les  Arsacides  occup^rent  le  trone  d*Ar- 
m^nie  environ  58o  ans.  Apr^s  eux  le  partage  de  la 
Grande  Arm^nie  «nire  les  Orecs  H  les  P^r^s  fiat  con- 
somme. Ceiut-ci  en  ol^ttoenf  (la  plus  grande  portion, 
et  se  born^rent  k  la  faire  gouvernet  par  un  man^on 
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o^  mof^bifd  q«e  Aouvent  iU  choisirettt  parmi  les  Ar- 
iii4nien3*  Les  anciens  rois  de  Perse  donnaieot  ce  litre 
'du%  commandaots  miiitaires  des  fronti^res  de  leur 
eippine*  Monhan  est  fornui ,  en  effet ,  de  deuK  mots 
por^nsi  man ,  fronli^re ,  et  hwxy  gardien.  ( Voyez  Saint- 
Martin,  Mim.  jp.  3qo  et  3a  i,  note  a.) 

Page  5o. 

Dans  les  auteurs  arabes ,  le  nom  de  ia  m^tropoie 
d'Arm^ni^,  Totia  o\i  yo«vtW/€St  6crit  Dowine,  et  plus 
habitueUement  D4bU ,  par  stdte  d*iine  ancienne  trans- 
cription fautive  de  I'arm^nien  Town.  Gette  viUe  fut 
fond^^,  ^tx^  les  premieres  ann^s  du  iv*  B'i^cle  de 
notre  ^re ,  par  Rhosrou  H ,  roi  d* Arm^nie ,  qui  r^gna 
de  3i6  A  3«5. 

Pages  5o  et  5 1 . 

Saint-Martin  [Mdm.  I,  iSy)  attribue  k  Mdlidd,  de 
Manazgai?d ,  le  fait  de  la  transdation  du  sii6ge  patriarcal 
k  Tovin.  Sur  la  liste.  chronx)logique  qu'il  donne  des 
patriarches  d' Arm^nie  ( ibid. ) ,  il  place  Joseph  I*"  k 
Tan  44 1.  M^id^  k  Fan  &5a  de  notre  ^re,  Moise  F, 
au3si  de  Manazgerd,  a  Tan  457;  Gioud  ou  Kioud, 
d*Arabeza»  ^Tan  465;  Ghriistophe  I'',  Ardzrpunien,  k 
i  an  475  •  et  Jean  Mantagouni  ou  Jean  P,  k  Tan  48o; 
tandis  que  Jean  Catholicoa  ne  faitaucune  mention 
dun  patriairche  du  nom  de  Mdid6,  ni  dun  autre  du 
nom  de  Moise  I^ ,  et  compte  depuis  la  captivity  de 

26. 
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Joseph  (I)  en  Perse  jusqu*a  la  nomination  de  Jean 
Mantagotuii  un  seal  patriarche ,  Gioud ,  du  bourg 
dlothmous ,  qui  aurait  trans£&r^  de  Vagharschabad  k 
Tovin  la  residence  patriarcale.  G*est  k  Tav^nement  de 
ce  mSme  Joseph  au  si^ge  patriarcal  que  s  arrete ,  dans 
I'ouvrage  de  M oise  de  Khoren  { III ,  lxvii  ) ,  le  r^it 
des  faits  propres  k  Thistoire  d^Arni^nie. 

Page  5a. 

I^e  nom  du  pays  de  KTu>aschank'h ,  od,  selon  Jean 
Gatholicos,  le  roi  de  Pierse  Firouz  trouva  la  mort,  ne 
se  rencontre  pas  dans  les  M^moires  de  Saint-Martin 
sur  TArm^nie;  mais  on  y  lit  (I,  3a8  et  iig)  que  ce 
prince  p^rit  dans  une  guerre  contre  les  Huns  Hep'hihal 
ou  Ephthalites,  qui  habitaient  les  bords  orienlaux 
de  la  mer  Gaspienne. 

Page  55. 

Selon  Saint-Martin  (Mim.  I,  &38),  le  patriarche 
Jean  II,  qui  succ^da  k  Ners^s  11 «  ^ait  n^  k  Siound- 
seghin  et  non  k  Dzieghou^van. 

Ge  fut  sous  le  gouvernement  de  Ten-Schahpour, 
Tan  55 1  de  notre  ^re,  que  le  patriarche  Moise  &tr 
ghivart  fit  reformer  Tancien  calendrier  et  fixer  ie 
commencement  d*une  nouvelle  ^re  dont  les  Arm^ens 
se  sont  servis  jusqu*&  ce  jour. 

La  Golchide  est  nomm^e  iSgiiria  dans  le  texte 
arm^nien.  Ge  dernier  nom  se  trouve  aiUeurs  sous  la 
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forme  Elker  ou  Eger,  et  tire  son  origina,  selon  les  Ar- 
m^niens  et  les  G^orgiens,  d*un  fr^re  de  Haig  nomm^ 
igras  ou  Idgros. 

Page  57. 

L'i^chkban  Bahram ,  dont  il  est  question  dans  ie  r^cit 
de  Jean,  ^tait  l*im  des  g^n^ux  les  plus  iliustres  de 
Chosro^s  I^  [Khosrou  Noaschirwan).  Les  historiens  le 
nomment  ordinairement  Bahram  Tchoubin,  et  disent 
qu*il  se  r^volta  sous  le  r^gne  d'Hormouzd,  fits  et  suc- 
cesseur  de  ce  prince.  II  ne  fut  pas  tu^  h  la  bataille  que 
lui  livra  Ghosro^s  II,  comme  Taffirme  ie  patriarche ; 
mais  il  p^rit  victime  de  la  perfidie  de  ses  ennemis 
pendant  qu*il  s*etait  r^fiigi^  k  la  cour  du  roi  des 
Turcs,  au  del^  du  Djyhoun. 

'   Pages  57  et  58. 

II  faut  consulter  les  observations  auxquelles  a  donn6 
lieu,  de  la  part  de  SaintrMartin  [Mim.  suryArmdnie,!, 
^5'2g,  —  Histoireda  Bos-Empire,  parLebeau,  X,  332 
et  333;  ^d.  Saint- Martin),  le  passage  important  de 
Jean  Gatholicos  qui  est  relatif  aux  cessions  de  terri- 
toire  que  Tempereur  Maurice  obtint  de  Ghosro^s  (II) 
ou  Khosrou Da^wiz ,  et  aux  nouvelles  divisions  terri- 
toriales  qu*il  ^tablit  en  Arm^nie.  Le  texte  original  de 
ce  passage  a  et^  imprim^  dans  les  M^moires  sur  TAr- 
m^nie  (I,  25-27),  ^^^^  "^^  version  rran9aiscqui  dif- 
f%re  en  quelques  points  de  celle  que  nous  publions  ici 
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Japrte  la  copie  aulograpbe  qa*a  laiss^  Saint-Martin 

de  5a  traduction  de  f  ouyrage  eotier  du  patriarche. 

Le  nom  de  Danadirakan-Goant  est  tranacrit  sons  la 
forme  Danoudiragan-Koant  ou  Danoudiragan-Gound  par 
le  traducteur  £ran9ais,  dans  Touvrage  cit^  (I,  a 5)  et 
dansune  des  notes  de  sob  ^tion  de  f  Histoire  duBas- 
Empire « par Lebeau  (t.  X,  p.  53i  et  335, note  3),  oik 
Ton  apprend  que  ce  nom  signifie  en  arm^nien  le  Gwh 
temenumt  ndUudre  ou  YArmSe  des  prince$. 

Le  territoire  de  la  lille  de  Tovin  est  d^ign^  dans 
le  texte  arm^nien  par  la  qualification  osdan,  c*est*JKlire 
Ubre,  noble  et  affiranchi  d^impSts,  parce  que  le  roi  JAr- 
m^nie  Khosrou  11,  fondateur  de  ToTin ,  avail  exempt^ 
des  impots  la  nouveUe  viUe  et  se^  environs.  ( Voyet 
Mos.  Choren.ffi9^  I,  xxiv,  71;  fed.  fr.  Whist. — Saint- 
Martin,  Mhi.  snr  VArminiey  I,  ^25  et  26,  note  a.) 

Chapiire  X,  page  69. 

Verfon  est  la  transcription  fran^ise  du  nom  arttii^- 
nien  Vrkan,  que  portait  un  pays  qui  parait  comes- 
pondre  k  THyrcanie  des  auteurs  occidentaux. 

Pages  61  ei6a. 

Saint-Martin  (Afim.  I,  333)  dit  que  €faoardis  II 
confia  le  gouvernement  de  TArm^e  k  Sempad ,  en 
Tannic  593  de  notre  fere,  et  que  ce  dernier  mourut, 
en  60  i ,  ^  Mada'in,  capitale  de  la  Perse. 
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Page  64. 

Seiofi  Tatiteur  qui  est  cit£  dans  la  note  pr^c^dente , 
Varazdirots  conserva  jusqu'en  682  ladignite  de'marz- 
ban  (Mi^m.I,  p.  335). C*est dans  cette  ann^e  qu'Iezded- 
jerd  in,  dernier  roi  de  Perse,  de  la  dynastie  des Sassa- 
nides,fut  vaincu  par  Saad,  run  des  g^n^raux  du  khaiife 
Omar.  Les  Arabes  envahireoit  k  pins  grande  partie  de 
ses  ^tats;  et,  peu  apris,  rArmiinie  se  soumit  presque 
tout  enti^re  aux  empereurs  grecs. 

Le  titre  d*ashied  que  donne  ie  patriarche  Jean  k 
Varazdiroti,  marzhan  diAxminie,  correspaodii  celui 
de  chevalier.  U  derive  du  zeod  asp6y  ou  da  persan  asp, 
chevai. 

Chapitre  XI ,  pages  6g  a  74. 

Cest  en  fann^e  63a,  seion  Saint -Martin  [Ibid. 
p.  335,  336  et  4i5),  que  f empereur  H^raclius  con- 
Cfera  le  titre  de  carxypahle  &  David  Safaarhouni,  qui 
s*6tait  retiri  i  sa  cour  depuis  sept  ans  enrviron ,  apr^s 
avoir  rempli  de  €01  fc  6!i5  ies  fonctions  de  mardban 
tfArjm^nie ,  que  Khosroa  lui  avait  confines.       ^' 

Le  meme  ^rivain ,  dans  le  pars^raphe  xxxv  quTl 
a  ajout^  au  iivre  tiX  de  Tflistoire  du  Bas- Empire  de 
Lebeau  (t.  XI,  p.  33 1  -  338} ,  rf'est  servi  de  quelques- 
uns  des  details  que  ddnne  Jean  Gatholicos  sur  les  ^^- 
nements  qui  se  passferent  en  Arm^nie  depuis  la  lutte 
de  Varazdirots  contre  Roustoum ,  jusqii'ft  la  mort  du 
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premier  de  ces  deux  personnages.  Mais  il  y  a  joint 
d*autres  renseignements,  qui  sont  tir^s  derhistoire  des 
Mamigon6ans  ou  de  Daron ,  par  Jean  Mamigon^au , 
et  k  Taide  desquels  il  a  pu  Eclair cir  ou  rectifier  en 
piusieurs  points  le  r^cit  du  patriarche. 

Page  73. 

Amirabied  est  le  titre  que  les  Arm^niens  donnaient 
aux  khalifes  successeurs  de  Mahomet. 

Page  74. 

Varazdirots  reprit  radministration  de  TArm^nie  en 
6/i3 ,  avec  le  titre  de  curopalate,  et  mourut  huit  mois 
apr^s  ( Saint-Martin,  Mdm,  1 ,  336  ct  &  1 6). 

Chapitre  XII,  pages  7&-76. 

m 

L*arriv^e  de  I'empereur  grec ,  avec  une  arm^e ,  dans 
les  provinces  arm^niennes,  et  son  retour  k  Constan- 
tinople, se  placent  en  Tann^e  667.  G'est  par  erreur 
que  rhistorien  arm^nien  substitue  ici  le  nom  de  Cons- 
tantin  &  celui  de  Constant  II.  Dans  les  auteurs  grecs 
ou  latins  on  ne  trouve  aucune  mention  de  Texp^i- 
tion  dont  il  sagit  ici.  Saint-Martin  (Af^m.  I,  33 7. — 
Hist,  du  Bos-Empire;  additions,  t.  XI;  p.  3/17  et  35o) 
en  a  emprunte  Ic  r^cit  k  Jean  Catbolicos  et  i  un 
autre  historien  arm^nien  in^dit ,  Asolik  ( liv.  II ,  ch.  n ). 
Le  P.  Tchamtchian  (t.  II,  p.  347  et  suiv.)  a  puis^ 
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aux  deux  memes  sources  les  details  qu  il  donne  &  ce 
sujet. 

Theodore  mourut  en  656,  ^  Damas,  aupris  du 
khaiife  Moawiah. 

Page  80. 

La  nouvelle  r^fonne  que  subit  le  calendrier  arme- 
nien  doit  se  placer  entre  les  amines  661  etGGyde 
notre  ^re ,  pendant  lesquelles  Anastase  occupa  le  si^ge 
patriarcal  d*Anu^nie. 

Ghaphre  XIII,  page  81. 

L*invasion  des  Khazars  en  Arm^nie  aurait  eu  lieu 
pendant  Tannic  68&  de  notre  ^re,  selon  le  calcul  qui 
r^sulte  du  contexte  de  Jean  Gatbolicos.  Mais  Saint- 
Martin  ,  dans  son  Precis  sur  THistoire  d'Arm^nie 
[M^m.  I,  338),  assigne  k  cet  ^v^nement  la  date 
de  683. 

Voyez  sur  le  lac  de  Gegham  et  Tile  de  S^van  les 
remarques  de  Saint-Martin  {Mdm.  I,  61  et  62). 

Aptla  est  la  forme  arm^nienne  du  nom  arabe  Abd- 
Allah.  Le  personnage  ainsi  appel^  avait  ^t^  envoy6 
dans  TArm^nie,  Tan  693  de  notre  &re,  par  le  kbalife 
Abd- Almalek ,  fds  de  Merwan.  II  aurait  ^t^,  selon 
Saint-Martin  [Mdm.  I,  616),  ie  premier  osdigan  ou 
gouverneur  musulman  de  ci  pays ,  tandis  que  Jean 
Gatbolicos  place  avant  Aptla  Tosdigan  Mrou^van ,  dont 
le  nom  est  pr6cis^ment  la  transcription  du  nom  arabe 
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Merwan  ou  M^rouan  qoe  portait  le  khalife  qui  eot 

pour  fils  el  pour  successeur  Abd-Almalek. 

Page  83. 
La  guerre  de  Vartanagerd  est  de  I'an  69A. 


Le  patriajche  aaint  haac  (Salu^  IV}  moonit  i 
Carrhes  en  70S. 

Page  86. 

Sdon  Saint-Martin  (Mdm.  I,  ^38),  le  patriarche 
Elie,  dont  il  est  ici  question,  serait  ni  k  Ardjisch, 
dans  le  pays  de  K'hadcbp^roussi ,  et  aurait  6li  iv&ijae 
des  Peuiouniens. 

AptbnidUk'k  est  la  transcription  arm^nienne  du  nom 
du  khalife  Al>d-Almalel(. ,  dont  il  a  ^t^  question  dans 
une  des  notes  ci-dessus. 

La  catastrophe  de  Nakhidch^van  arriva  I'an  704  de 
notre  fere ,  selon  Saint-Martin. 

Pi«e87. 

Les  trob  amirabieds  que  Jean  Catholicos  nomme 
Kirffii ,  Veikasilman  et  Omar,  sont  les  trois  klialifes  Om- 
miades,  que  Ton  d^sigoehabituelleinent  sous  les  noou 
de  fftiM,  de  SoUman  oy  SotMman,  et  d'Omar  U. 

P»ge8». 
Saint-Martin  (ilf^m.  I,  436]  place  M'ann^  7 1 S  de 
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notre  ^re  ie  patriarcat  de  Jean  IV,  surnomm^  Imas- 
dasePy  le  Philosophe,  et  successeur  d'rUie;  il  dit  que  ce 
p^ftonnage  ^tait  n^  dans  ie  pfiiya  de  Daichir,  et  qu'il 
moumt  en  7^9. 

Page  90, 

ViUh  est  probableiHent  une  alteration  du  nom  de 
Walid,  (Jue  portait  Tosdigan  arabe  cjui,  selon  Saint- 
Martin  [Mim,  I,  4i6),  gouverna  rArm^nie  pendant 
ies  ann^es  717  i  7117. 

Page  93. 

Saint-Martin  lait  naitre  ie  patriarcbie  Tiiidate  II 
dans  un  bourg  de  ia  province  de  Doulroup^an ,  qu'il 
nomme  Rasnavork'h  ou  Rasnavor  {Mdm.  I,  ^39;  11, 
363). 

Page  9*. 

D^apr^s  le  meme  savant,  la  mort  du  pattiarche 
Tiridate  l!  et  la  notnination  de  Soliman  aux  fonctions 
d'osdigan  d'Arm^nie,  par  le  kbalife  Abasside  Alman- 
sour,  doivent  etre  places  en  faunae  766.    ' 

Page  96. 

L'osdigan  Y^zid  fut  envoy  £  dans  rArm^nie ,  en  786, 
par  le  c^l^bre  kbalife  Haroun-Alrascbid. 

Pages  101  et  10a. 

La  r^Yolte  de  r^mir  S^vata  eut  lieu  en  Tanivie  8a  5 
de  notre  fere. 
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Page  io3. 

Le  nom  du  bourg  d'Ouha  se  trouve  dans  les  M^- 
moires  de  Saint-Martin  (I,  kio)  sous  la  forme  OvaSk'h. 

On  pent  pr^umer  que  le  personnage  appel^  Nar- 
cisse,  qui,  selon  Jean  Gatholicos,  Ait  accus6  par  le 
faux  t^moin  Zratad,  est  ce  meme  Narcisse,  ^veque  de 
Jerusalem,  dont  il  est  fait  mention  dans  THistoire 
eccl^siastique  d'Eus^be  (VI »  9  et  10),  et  plus  Ion- 
guement  dans  celle  de  Fleury  (I,  822  ,  £d.  in-i"*).  Get 
^veque  fiit  d^nonc^  par  trois  mis^rabies  qui  le  hals- 
saient  k  cause  de  sa  fermet^  et  de  sa  justice.  Mais  le 
nom  de  Zratad  ne  se  trouve  pas  dans  le  r^cit  des  deux 
historiens  que  je  viens  d^indiquer. 

Pagarad  Pagratide ,  dont  il  est  ici  question ,  avait 
^t^  nonun^  patrice  d'Arm^nie,  en  835,  par  le  khalife 
Motasem. 

Pagarad  fut  fait  prisonnier  par  Abou-Saad^  Tan  8&8 
de  notre  fere. 

Page  io5. 

Le  khalife  que  Jean  Gatholicos  appelle  Dchap'ker 
est  Al-Aboul-Fadhl-Djafar,  plus  g^n^ralement  connu 
sous  les  noms  de  Djafer  I*^  et  de  MotarvakkeL 

Page  111. 

L*ann^e  3o2  de  Tfere  arm^nienne  r^pond  k  Fannie 
853  de  la  notre. 
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Chapitre  XIV,  page  116. 
Sempad  moumt  martyr  de  la  foi,  en  856. 

Chapitre  XVI,  page  120. 

Ce  fiit  6n  869  qu'Aschod  re9ut  du  khalife  Mo- 
tawakkei  le  titre  d'ischhhan  des  ischMians  ou  prince  des 
princes.  Le  personnage  que  le  kbalife  chargea  de  Tin- 
vestiture ,  et  qui  est  d^sign^  par  Jean  Gatholicos  sous 
le  nom  de  Tosdigan  AU-ArmAni,  ne  se  trouve  pas  dans 
la  liste  que  nous  a  laiss^e  Saint- Martin  {MSm.  1« 
4 1 6-4 18)  des  osdigans  qui  gouve?rnftrent  rArm^nie 
au  nom  des  khalifes.  Ge  savant  rapporte  ( ibid.  347, 
348  et  4 18)  que  Tosdigan  Bougha,  en  partant  pour 
Baghdad,  Tann^e  855  de  notre  ^re,  laissa  Tadminis- 
tration  &  Scbekhy,  persan  d*origine,  qui  Ait  nomm^ 
osdigan  d'Arm^nie  par  Motawakkel,  et  qui  gouverna 
ce  pays  pendant  quatre  ans  ;  jusqu'^  F^l^vation  d*A- 
schod  4  la  dignity  de  prinee  des  princes.  Saint-Martin 
ajoute  qvik  partir  de  pe  dernier  ^v^nemeu^,  les  kha- 
lifes n  envoy^rent  plus  d'osdigan  dans  TArm^nie.  Mai^ 
il  est  en  contradiction  sur  ce  point  avec  Jean  Gatho- 
licos, comme  on  le  voit  dans  le  r^cit  des  faits  post^- 
rieurs  que  rapporte  Thistorien  arm^nien. 

Chapitre  XVII,  page  laa. 

Le  If om  du  fr^re  d'Aschod  s  ^crit  indiCRSremoOLent 
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Abas  et  Apas.  Gette  demifere  forme  est  la  transcription 
arm^nienne. 

iCh^pitre  XVni,  pag^  la^ 

Aschod  I"*,  de  la  famille  des  Pagratides,  re9ut  la 
couronne  royale  JArm^nie  des  mains  de  losdigan 
Ypa,  dans  la  fo^teresse  d'Ani,  Yan  885  de  notre  bre, 
selon  Saint-Martip  [M^nu  Ir  3^0  et  A^^)*  Jean  Ca- 
tbpUcos  ne  precise  pas  i'^poq^e  k  laquelle  la  r»ce 
d'Ascana^  ^  trouva  ain^i  r^tabiie  sur  le  trone  d^Ar- 
m^nie  dans  la  personne  de  ce  priiic^.  Saint-Martin 
[Aid,)  indique  U  data  de  885 ,  ^P  admett^nt  qu*entre 
cet  ^y^aement  et  la  destruction  de  la  domination  dei 
Ar;»acides  il  Si&tait  ^onl^  envirpn  4$  7  via. 

Chapitre  XX,  pag^  i^8. 

,  l^  ro>  d'Ann^m^  A^f^od  i^purwt  v^l»  la  fin  de 
Ymnif^  889.  ^ 

GhapMff?  XJU,  pega  ifta. 

Saint-Martin  [M^m.  I,  3Si)  place  k  Fannie  890  le 
commenctaient  da  rigne  de  Sempad,  fils  d*Aschod, 
etii  Tannic  89a  le  couronnement' de  ce  prince,  au 
nom  du  khalife ,  par  f  osdfgan  Afschln ,  dans  la  forte- 
resse  d'Erazgavors. 

Chapitre  XXII,  page  i44- 

G*est  en  898  que  le  roi  Sempad  renouvela  avec 
r^ipper^ur  L^on  VI ,  dU  fe  Philosophe ,  f  alliance  qui 
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avail  ^t^  contract^e  entre  son  p^re  Aschod  et  Tern- 
pereur  Basile  le  Mac^donien. 

Chapitre  XXm,  page  1 47* 

L'agrandiflsemeDt  du  royaume  d' Arm^nie ,  •  sous  )e 
ri^ne  de  Sempad,  date  de  Taim^e  895. 

Chapitre  XXVI ,  pages  1  ^3  - 1 58. 

Les  ^v^nements  dont  parle  i*historien ,  dans  ce  cha- 
pitre, appartiennent  aux  ann^es  898  et  896  de  notre 
^re«  Toutefois  il  est  difficib  de  d^couvrir  qud  egt  ie 
personnage  qu*il  oomme  (p.  i58)  Hamam,  grand 
iBobkhan  d'Orient.  On  sait  qu'ii  T^poque  dont  il  s'agit 
le  khsdife  qui  r^gnait  k  Baghdad  5'appelait  Motadhe4* 
D  eut  pour  successeur,  en  90a ,  Moktafi. 

Page  160. 

Le  nom  de  Gourgen,  ou  Kowrkfin  est,  piw  connu 
sous  la  forme  Gorigd. 

Chapite  XXVDI4  p^46». 

L'exp^tion  du  roi  Sempad  contre  Ahmed,  ^mir 
arabe,  qui  s  ^tait  rendu  ind^pendant  de  Vtutorit^  du 
khalife,  eut  lieu  en  896. 

Gbapitre  XXXH,  p0gB  ij2, 

Aderners^h  fut  couronnfe  roi  d'lbiri^,  en  899,  par 
Sempad. 
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Chapitre  XXXIV,  page  177. 

Saint- Martin  [Mint,  I,  355)  rapporte  qu*Afschin 
mourut  en  901,  dune  maladie  contagieuse  qui  se 
r^pandit  dans  son  arm^e  et  la  d^sorganisa  compl6te- 
ment.  11  ajoute  qu*A&chin  fut  remplac6,  la  mSme 
ann^e,  dans  sa  dignity  de  gouverneur  de  TAderbai- 
djan  par  son  fr^re  Youssouf,  fils  d*Abou-Sadj. 

Chapitre  XXXV,  page  181. 

» 

L'amirabied  dont  il  8*agit  ici  est  Moktafi ,  qui  par- 
vint  au  khalifat  Tan  902  de  notre  ^re.  Cest  k  cette 
m^me  ann^e  que  se  rapporte  la  date  de  Tambassade 
4ue  iui  envoy  a  le  roi  Sempad. 

Chapitre  XLQ,  page  189. 

L' invasion  de  quelques  provinces  septentrionales  de 
rArm^nie  par  Gonstantin,  roi  de  Colchide,  eut  lieu 
en  Tann^e  90 &. 

Chapitre  XIiDI,  page  19a. 

La  r^volte  de  Tosdigain  Youssouf  contre  le  khalife 
Moktafi  ^clsrtd  en  905. 

Page  195. 

La  conjuration  de  Hasan  et  d' Aderners^h,  roi  d'lb^- 
rie,  contre  Sempad,  roi  d'Arm^nie,  date  de  lann^e 

907- 
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Cbapilre  XLVm,  page  igg. 

Les  d-marches  faites  par  Gagig  ( Kakig )  Ardzrou- 
nien  aupr^s  du  roi  Sempad  et  de  Tosdigan  Youssouf , 
au  sujef  de  la  possession  de  Nakhidj^van,  et  la  re- 
connaissance de  ce  prince  comme  roi  par  Youssouf , 
eurent  lieu  en  f ann^e  908. 

Chapitre  XLJX ,  pages  aoo  -  aoa . 

Gette  m^me  ann^e  908 ,  Sempad  envoya  en  am- 
bassade ,  aupr&s  d Youssouf ,  Jean  Catholico3 ,  qui  fut 
retenu  prisonnier  par  ce  dernier. 

Chapitre  LI,  pages  ao3 et  ao/l. 

La  guerre  entre  le  roi  Sempad  et  Tosdigan  Yous- 
souf, alli6  avec  le  roi  Gagig  et  avec  Gourgen ,  frfere 
de  cehii-ci,  commen^a  en  Tann^e  909  de  notre  ^re , 
qui  correspond  k  Tan  358  deTfere  arm^nienne. 

Chapitre  LVII,  pages  a  10  et  an. 

La  d^faite  des  troupes  du  roi  Sempad ,  par  suite 
de  la  defection  du  corps  des  S^vortiens  de  I'Oudie , 
eut  lieu  en  910. 

Chapitres  LX  k  LXV,  pages  ai5-aa5. 

Les  ^v^nements  racont^  dans  ces  six  chapitres 
s'accomplirent  dans  les  ann^es  910  et  911. 

27 
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Ghapitre  LXVI,  pages  ai&  etaaS. 

Jean  Catholicos  commet  Terreur  de  designer  ici 
sous  le  nom  de  Basile  Tempereur  qui  r^gnait  k  Cons- 
tantinople, nus  haut  cependant  ( ch.  xxii  et  xli  )  il  le 
nomme  L6on;  et  on  sait,  en  eflet,  que  Basile,  qui 
avait  fait  alliance  avec  Aschod ,  p^re  du  roi  Sempad , 
et  qui  6tait  mort  le  i*  mars  8*86 ,  eut  pour  successeur, 
avec  Alexandre,  son  fils  putatif  L^on  V(,  dit  le  Sage 
ou  le  Pkllosophe.  Gelui-ci  entretint  des  rapports  cons- 
tants d'alliance  et  de  bonne  amiti^  avec  le  roi  Sempad , 
et  mourut  en  g  1 1 ,  lorsqu  il  marchait  k  son  secours. 

Ghapitre  LXVII,  page  226. 

Saint- Martin,  dans  ses  M^moires  sur  rArm^nie 
(1, 358  et  359),  transcrit  sous  la  forme  Gaboid  le  nom 
du  fort  appel^  ici  Kabouda,  Ce  fut  en  913,  selon  lui, 
que  le  roi  Sempad  consentit  h  sortir  de  la  place  ei  i 
la  remettre  entre  les  mains  dToussouf. 

Ghapitre  LXXIV,  page  a  33. 

L'auteur  cit^  dans  la  note  qui  pr^c^de  dit  ( ibid, ) 
que  Sempad  r^na  a  &  ans  et  mourut  en  91/1.  Les  tor- 
tures au  milieu  desquelles  il  expira  ont  fait  donner  h 
ce  prince  le  surnom  de  Nahadag,  c  est-i-dire  le  Martyr, 

Ghapitre  LXXXI ,  page  039. 

Aschod ,  fils.  du  feu  roi  Se^ipad ,  fut  couronn^  roi 
d'Arm^nie,  en  91 5,  par  Aderners^h,  roi  de  G^oigie. 
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Ghapitres  LXXXII  a  XCIX,  pages  a  4o- 263. 

Les  ^v^nements  que  raconte  le  patriarche  Jean, 
dans  ces  dix-huit  chapitres ,  einbrassent  une  p^riode 
de  cinq  amines,  916  &  9120. 

Chapitre  XG,  page  a^Q*  Hgnes  9  et  10. 

L^expression  Dieu qui  hahite  dans  nne  hmiire  sans 

homes  nous  rappdle  que,  dans  le  syst^me  religieux 
anciennement  introduit  en  Arm^nie  par  les  Perses,  la 
divinity  supreme  recevait  les  qualifications  de  Grande 
lumiire,  Splendear,  Lieu  ou  Espace,  et  Temps  sans 
homes. 

Ghapitre  XGI,  page  aSo. 

Mardri  est  le  nom  du  dixi^me  mois  de  Taan^e  des 
Arm^niens. 

Ghapitres  G  et  GI,  pages  a63-a66. 

La  lettre  du  grand  patriarche  de  Constantinople , 
Nicolas,  parvint  k  Jean  Gatbolicos  en  920,  selon 
Saint-Martin  (ouvr.  cit^,  I,  36i ).  L'empereur,  dont 
Nicolas  ^vite  de  prononcer  le  nom ,  est  Gonstantin 
Porphyrog^n^te ,  successeur  de  Lton  VI  en  9 1 1 ,  ou 
plutot  son  gendre  ,  Remain  Lecap^ne ,  qui  avait 
usurp^  le  pouvoir  et  s*itait  fait  couronner  cmpereur 
d^s  Fannie  919. 

27. 
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Ghapiire  CV,  page  369. 

D^apr^s  le  r^cit  de  Jean  Gatbolicos ,  dans  ce  cha- 
pitre ,  et  surtout  dans  le  chapitre  en  (p.  ^167),  il  sem- 
blerait  qu* Asehod ,  fils  du  roi  Sempad ,  ne  fut  reconnu 
roi  d'Arminie  par  Gourgen ,  roi  dTberie,  que  post^- 
rieurement  k  Fannie  dans  iaquelle  eut  lieu  le  couron- 
nement  d*Aschod  par  Aderners^h ,  roi  de  G6orgie. 
Saint-Martin  [MSm.l,  36 o)  place  en  915  ce  dernier 

•  ^v^nement ,  et  y  associe  Gourgen  et  Ademers^h. 

* 

Ciiapilres  GVI  et  CVII,  pages  270-^283. 

La  longue  lettre  de  Jean  Gatholicos  k  Tempereur 
Constantih  Porphyrog^nite ,  qui  est  rapport^e  ici  en 
entier,  fat  probablement  ecrite  dans  le  courant  de 
Tannic  920,  peu  apr^s  que  Jean  eut  re9u  celle  du 
patriarche  de  Constantinople  dont  la  teneur  rempiit 
les  chapitres  c  et  ci.  Mais  il  faut  supplier  au  silence 
de  rhistorien  arm^nien ,  en  rappelant  ici  qa'k  cette 
^poque  Gonstantin  Porphyrog^n^te  ne  r6gnait  que  de 
nom. 

Gkapitre  CVIII,  pages  38a- a83. 

Larriv6e   d'un   envoy^  imperial   aupr^s   du    roi 
Aschod  et  le  voyage  de  ce,  prince  k  Constantinople  se 
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placent  en  9a  i .  ( Voyez  Saint-Martin ,  M^m.  1 ,  36 1 . ) 
Le  r^cit  de  Jean  Catholicos  doit  etre  modiii6  par 
suite  de  la  remarque  qui  termine  la  note  pr^c Wente 
et  la  note  relative  aux  chapitres  c  et  ci. 

Chapitre  CXX,  pages  ag3  et  agd. 

C*est  aussi  en  9a  1  que  Tosdigan  Youssouf  cou- 
ronnaroi  d'Arm^nie,  aTovin,  le  sbarabied  Aschod, 
fils  de  Schahpour  (  Schahbouih  )  et  cousin -germain 
du  roi  legitime  d'Arm^nie ,  Aschod ,  fils  du  feu  roi 
Sempad.  Dans  les  chapitres  suivants  ( cxxi  et  suiv. ) , 
Jean  Catholicos  ^vite  la  confusion  qui  pourrait  naitre 
de  la  confonnit^  du  nom  et  du  titre  de  ces  deux 
princes ,  en  distinguanrt  souvent  le  dernier  par  T^pi- 
thfete  de  Jib  de  roi,  et,  plus  tard  (ch.  cxlviii  et  suiv.), 
par  le  titre  de  roi  des  rois  [Schdhanschdh) ,  que  lui  con- 
f(^ra,  au  nom  du  khalife,  Tosdigan  S^rpouk'h,  suc- 
cesseur  d'Youssouf. 

Chapilre  CXXIV,  page  296. 

Dans  ses  Memoires  sur  FArmenie  ,  Saint- Martin 
^crit  tantot  Schamschoulde ,  comme  ici ,  tantot  Scham- 
schouiW.  Cette  forteresse,  qui  sappelait  ancienne- 
ment  Orpeth,  ^tait  situ^e  dans  la  G^orgie  m^ridionale. 
Son  nom  appartient  h  la  langue  g^orgienne. 
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Qiapitres  CXXXIII  a  CXXXV,  pages  5o&-3o6. 

Le  texte  arm^nien  de  ces  trois  chapitres  est  rap- 
port^ dans  les  M^oires  de  Saint- Martin  sur  I'Ar- 
m^nie  ( I,  sag-  !i3i ,  note  i  ).  II  y  est  accompagn^ 
(ibid.  937-329)  d'un  pr^ambule  utile  et  d*une  tra- 
duction fi^n9aise  qui ,  compar^e  k  ceile-ci,  pr^sente 
quelques  i^^res  diffiirences,  quant  k  la  redaction 
seulement. 

Chapitres  CXU  k  CLFV,  pages  3a&-3a^. 

Saint-Martin,  dans  Touvrage  cit^  (I,  a3o  et  aS  1 ), 
a  ^clairci  et  r^sum^  le  r^cit  de  Jean  Catholicos ,  qui 
occupe  ici  trois  chapitres. 

fl  donne  le  nom  d!Ainram  au  personnage  appd^ 
AmramnaSn  par  le  patriarche. 

Le  titre  de  hramanadar,  que  portait  oet  officier, 
signifie  commandant ,  et  derive  du  m&ixke  veii>e  que 
le  mot  frman. 

Chapitre  CXLVm,  page  3 19. 

La  r^volte  de  Tosdigan  Youssouf  contre  ie  khalife 
Moktader-Billah  ^clata  en  922. 

Chapitres  CXLVIU  a  CLXXXVI,  pages  319-371. 

Le&  ivteements  rapport^  dans  ces  trente-neuf 
chapitres  enibrassent  les  ann^es  923  ,  9^3,  9216,  et 
peut-etre  le  commencement  de  Tannic  9^5  ,  qui  fut 
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ceile  de  la  mort  de  Tauteur.  Aschod  II,  surnotnm^ 
Schdhanschdh  ou  Schdhinschdh  (roi  desrois),  etErgathi 
(  de  fer ) ,  occupait  encore  ie  trone  d'Arm^nie.  li  ne 
cessa  de  r^gner  et  de  vivre  (Ju'en  gtiS.  —  Au  cha- 
pitre  GLxxxiii  (pag.  362,  lig.  5  et  6),  j*ai  dA  laisser 
subsister  ia  date  fautive  de  335  ( 883 )  de  Vire  de  Tkor- 
goma ,  que  porte  le  manuscrit  autographe  de  la  tra- 
duction fran9aise.  Mais  il  est  Evident  quon  doit  lui 
substituer  celle  de  Sya  (92 3).  En  effet,  la  prise  du 
fort  de  Piourakan  cut  lieu  pendant  que  Nesr,  dit  Ser- 
pouk'h ,  administrait  TArm^nie  sous  les  ordres  d*Yous- 
souf,  apr^s  ia  reintegration  de  ce  dernier,  par  le 
khalife  Moktader-Billah ,  dans  les  fonctions  de  grand 
osdigan  de  la  Perse ,  de  T Aderbaidjan ,  de  T  Arminie , 
de  TAlbanie  et  de  Tlbirie.  Youssouf,  primitivement 
nomm^  k  ce  poste  Tann^e  901  de  notre  ^re,  et 
destitu^  en  9^22,  fiit  r^int^gr^  peu  de  temps  apr^s 
cetle  derniire  6poque.  La  prise  du  fort  de  Piourakan 
doit  done  fetre  plac^e  en  Tann^e  372  de  Yhre  de  Thor- 
goma,  qui  correspond  k  Tan  923  de  la  notre;  et  Ton 
voit  effectivement  que  dans  les  chapitres  qui  pr^c^- 
dent  ceux  oh  Jean  Gatholicos  raconte  les  ^v^nements 
relatifs  k  sa  fuite  et  aux  deux  sieges  que  le  fort  eut  k 
soutenir,  il  est  question  de  faits  propres  au  r^gne  du 
roi  des  rois  Aschod ,  qui  n'ont  pu  arriver  que  pendant 
!•  cours  des  ann^es  920,  921  et922,  selon  Tordre 
cbronologique  ^tabli  par  le  traducteur  lui-meme 
dans  ses  M^moires  sur  rArm^nie  (I,  359-362  ). 
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Le  mois  d'ahki  est  le  neuvi^me  de  Tann^e  des  Ar- 
m^niens. 

4 

Chapitre  GLXXXVU,  pages  Syi -377. 

Ce  chapitre ,  qoi  est  le  dernier  de  Touvrage ,  a  dii 
Stre  ^crit  peu  de  temps  avant  ia  morl  de  Tauteur, 
arrivie  en  Tann^e  9^5. 
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ABD-ALBlELn  ;  VOy.  APTLHiLIK'H.       . 

Abblmauuia,  qui  gonvernait  le  pays  d'Aghdsnik'h  et  qni  professait  en 
secret  la  religion  chr^tienne.  est  jet£  en  prison  par  ordre  da  gou- 
▼emear  de  la  M^potatnie  Ahmed,  161. 
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—  II  fait  la  guerre  k  H^rode,  et  tue  dans  an  combat  le  fils  de  son 
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pour  le  prier  de  le  gu^rir  d^une  terrible  maladie,  27.  —  II  est 
baptist  par  Tbadd^e,  a8.-— II  meurt  dans  la  foi,  ibid. 

Abou-Saad  arr^tc  Pagarad;  il  est  battu  par  les  habitants  du  mont 
Taorus,  io5. 
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Graham  nomm^  pairiarche  apr^a  la  mort  de  Moise ,  60.  —  II  tente 
de  ramener  Kiourioueo  k  Tob^iflaance,  ibid. — II  rassemble  nn  oon- 
cile  qui  prononce  anathkoe  cootre  lui  et  sea  adherents,  61. 

Adbrmers^h,  grand  ischkban  d'lb^rie,  i3o. —  II  cMe  deux  forts  ii 
Abas  poor  pr^venir  la  gaerre  civile,  i3i.  —  Sa  soumission  tmen 
le  roi  Sempad  est  ricomjteiis^  pat  le  dob  d^iAiie  oonronne  rojale, 
17a.  —  Devenu  roi  d'lb^rie,  il  continue  de  reater  fidMemeni  aiia- 
ch6  h  ce  prince,  186.  —  II  marcbe  avec  lui  contre  le  roi  de  Coi- 
cbide ,  1 90.  — M^content  de  Sempad ,  qui  avait  rendu  la  liberty  ao 
roi  de  Colcbide,  il  ae  dispose  secr^iement  k  Tattaquer,  igs.  —  II 
ourdit  une  conspiration  contre  lui,  196  et  suiv.  —  II  promet  an 
patriarcbe 'Jean  de  faire  la  paix  avec  TArm^nie,  267.  —  II  enlive 
le  fort  de  Gaien  k  Tiscbkban  Isaac,  3i3  et  3i4< 

Adom  (Saint)  ;  voy.  Adoueu  (Saint). 

Adov  (Adookh)  sncc^de  k  son  p^re  Gonrgen,  fisdikhan  d^Ands^vaisi , 
i65.  ^-  II  niardie  an  secours  de  Gagig,  391^  — •  11  fuit  devant 
YoQSBouf,  335v  —  II  paye  le  tribnt  et  Uvre  des  otages,  335  et  336. 

Adodbm  (Saint).  Son  martyre,  111. 

AvsGRiir,  ischkban  arabe,  osdigan  de  TAdecbaidjai »  ettvoie  iin«  00a- 
roime  foyale  k  Sempad y  ainsi  que  de  magnifiqves  presents,  i3a  et 
1 33. — H  cberche  k  mmpre  TdKance  do  ro\  d^Aim^nie  avec  Tempe- 
rear  de  Constantinople ;  1 45.  -^  II  manibe  eontre  Sempad  et  acoepte 
la  paix,  i46.  — II  fait  secr^tement  de  nouveaux  pr^paratifs  etfend 
sur  TArm^nie,  i53  et  i54. — Sa  d^faite,  i56.>— ^11  proUte  de  lalkl- 
blesse  de  Sempad  et  reprend  les  acmes,  i65  et  sntv.  ^^  D  s'empn^ 
deKanpartrabison,  166  et  i67.-^Ilfnt  la  paiKavecSeopad  ^ 
lui  rend  les  Mages  qu'il  lui  avait  doDD^,  168  et  169.  —  11  envabit 
de  nouveau  rAim^nie,  173  et  suiv.  -^  La  mort  le  surprend  on  mi- 
lieu de  mmveanx  pr^pavatils  de  goeive,  176  et  177. «—  Voy.  NoWs 
de  r^ditenr,  pag,  4>6. 

AoATBANoiLvs ,  bistorien  d^Arro^e,  3o. 

Ahiibd  ,  ischkban  afabe,  gouvemeur  de  la  Mtopotamiei  Ikitan^ter 
Abeimakbra,  gouvemeur  da  pays  d'Aghdsnik'k,  116.  -^  li  rem- 
porle  une  victoire  sur  David  Pagratide,  ibid, 

Plains  converlis  par  Oueski,  29.  •^Cbass^  par  les  pera^cntions ,  ils 
se  r^fugient  sur  le  mont  Dcbrapakhn ,  39  et  3o. 
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Albxahdre,  0b  de  Neetan^bo,  fait  tndnire  en  greo.an  Hvn  d*liis- 

toire  ^crit  en  cliald6eii,  9. 
Alexandre  lb  Grand  ou  le  Mac^doiuen  sonmel  rArminip ;  d^fldt 

et  toe  Vah6;  donneson.propre  oein  k  Tempire  cp^il  a  conquis, 

17  et  18. 
Alexandre  «  fr^  de  BasOe  et  son  collogue  h  Tempire,  est  empieh^, 

par  la  r6votte  de  divers  penomiageS)  de  marcher  an  mcoqm  de 

Sempad,  saS  et  326. 
Ali- Armani,  an  nom  du  khalift,  cv6e  Aschod  prince  des  princes  de 

rArminie,  1  ao.  -—  Yof »  Notes  de  Tiditeiir,  pag.  4i5. 
A11A8IA,  fils  d'Armaiis «  faftdt  une  maison  de  plaisanoe  an  pied  do  mont 

Masis,  11. 
Amasia,  ville  du  Pont;  parqai  elle  fut  foodde,  sti,  -^^  Qael  sumOm 

lai  donne  Mitfaridate  et  qnels  Edifices  il  y  fait  dieter,  s). 
Ampao,  u^rpatenr  dn  tr6ne  d'Armteie,  id<  -^  Voy.  NotiM  de  T^i- 

teur,  pag.  385-387. 
Amramnain^  appel^  aussi  Tslik;  d^oii  loi  venait  ie  premier  de  oes  dem 

Doms,  3aS,  3^6  et  3a7.->^Sar^volte,  3a6«-^  Abandonn^  parses 

complices,  il  se  r^fagie  aupr^  da  roi  de  Colchide,  qui  lui  donne 
de  grands  secours,  3)6  et  327. -—Sea Sliced,  398. 
An  AG  tue  Ghosro^  h  Tinstigation  d'Ardaschir  Sdahratsi ,  So.  -^^  II  est 

mis  h  mort  avec  tous  ses  iila,  except^  un  seuf ,  qui  fat  saint  Gr^- 

goire* riHominatenr,  3i. 
Anania  AraTsir^forme  le  cdendrier  «rm6iden  parordredtf  pMriardie 

Anastase,  80. 
Anastase  ,  successeur  de  Z6non ,  fait  fleurir  la  doctrine  des  saints 

p^res,  53. 
Anastase,  da  pays  d'Argoui4ii,  est  61ev6  au  trdne  patnareal  apr^s 

Ners^,  79.**- 11  fait  ooasftroive  une  ^se  magvifique  dans  le  mo- 

nast^re  d'Argourhi,  ibid.  —  II  s'occupe  de  reformer  ie  calendrier 

arm^ien»  80 ;  mais  la  mort  Temple  de  mettre  son  projet  k  exe- 
cution, 81.  —  Voy.  Notes  de  T^diteur,  pag.  409. 
Ahooisgh  (la  reine)  est  seooorue  par  Tigeane,  16. 
Anodsghavan  ou  Sos,  fils  de  Gartos,  r^gne  d'abord  but  one  partie  de 

rArm^nie,  et  se  rend  maitre  de  la  totality  du  pays,   i3  et  i4*  — 

Voy.  Notes  de  T^diteur,  pag.  385  et  386. 
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.Ahtioone  ^tabli  roi  de  Pdestine  par  les  iieuteoants  de  Tignne ,  est 

renvers^  par  Antoine  et  tu^,  94. 
ARTiOGBpft  SoTBR,  «M»e8Beiir  de  Stiencus,  18. 
Antouis  assise  et  prend  J^raaaiem ,  34.  -—  Eid^e  la  M^aopoUmie  i^ 

Artavasde  et  le  fait  loi-mtee  prisonnier,  34  et  sS. 
ApASb  Voyez  Abas. 
Aptla  (Ahd-AUah) ,  oadigan,  ezerce  toote  esp^ce  de  craaut^  en  Ar- 

m^nie,  83  et  83.  —  Voy.  Notes  de  T^diteor,  pag.  409  ek  4 10. 
ApTLmiLiK'H  (Ahd-AlmiUk)  y  amirabied  (khalife)  desArabes,  86. 

—  Sea  troapes  mettent  le  feu  k  une  ^glise ,  dans  laqnelle  on  avait 
rasaembl^  les  nobles  et  les  cavaliers  d'Arm^e,  86  et  87.  — Lea 
en&nts  des  victimes  sont  envoy^  k  Damas,  87. 

Aba  (l),  sumomm^  le  Beaa,  fils  d*Aram,  donije  h  la  plaine  qnll 
habite  le  nom  d'Ararad,  i3.  —  II  inspire  une  passion  vidente  k 
S^miramis,  qni>,  irrit^  deses  m^pris,  marcbe  contre  lui;  il  p^t 
dans  la  bataille  qu'elle  lui  livre ,  ibid. 

Aba  {II);  voy.  Gartos. 

Aaabbs  (les)  d^vastent  rArm^nie,  3  et  71.  —  Prenoent  Tovin  et 
marcbeot  contre  la  Syne,  ibid.  -—  LenrsconquMes,  73.  —  Us  se 
rendeut  maitres  de  rArm^nie,  76,  et  en  sont  expnls^s,  77.-— Lear 
empire  est  d^hir^  par  la  guerre  civile ,  ibid,  —  Moawiab  y  r^tablit 
la  pail,  78.  —  Us  rentrent  en  Arm^nie  et  d^vastent  tout  le  pays, 
83.  —  lb  sont  d^faits,  83.  —  Leors  nouveHea  expWiiona  et  lenrs 
cruaut^  en  Arm^ie,  83 ,  87,  93 ,  96,  106  et  sniv.  i83  et  soiv. 

—  Leur  empire  d^bir6  par  les  r^volies  et  la  guerre  civile,  33 1, 
333  et  338. 

Abagadz  ,  chaine  de  montagnes  en  Armenia ,  ainsi  appel6e  du  nom  du 

prince  AnamanAig,  10. 
Abam  ,  fils  d'Harma,  agrandit  rArm^nie  par  ses  conqufttes  et  ioi 

donne  son  nom »  1 3. 
ABAUAHiAO,  fils  et  saccesseur  de  Haig,  donne  son  nom  k  une  chaine  de 

montagnes  et  au  pays  environnant  ,■  1  o. 
Abamank'h  (le  bourg  d')  donn6  par  Tiridate  k  saint  Gr6goire,  k  tttcc 

de  fondation  pieuae,  avait  probablemenl  6i€  la  premiere  risidencp 

des  patriarches  d'Arm^nie,  93  et  93. 
AnARAD;  d'o^  vient  ce  nom,  i3. 
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Arbac^  ;  voy.  Varbac. 

Arch^laus  ftucc^de  k  son  p^re  H^roUe,  36. 

ARDAScais  (I),  fils  ei  succeaaeur  d'Arsace,  refuse  de  se  reoonnalire 
dependant  d'Arschagan,  roi  de  Perse,  ets'attribne  m^me  la  supr^- 
matie  sur  ce  prince,  ai.  -—  II  marche  centre  les  Lydiens  et  fait 
prisonnier  Cr^as ,  ihid.  —  II  s'empare  du  Pont  et  de  la  Tbrace , 
d^vaste  le  pays  des  Lac^d^mooiens  et  d^fait  les  l^ioc^ns,  22.  •-* 
La  Gr^ce  lui  offire  des  sacrifices  etdes  atatoes,  ibid,  -—  II  est  tu6 
dans  une  r^volte  par  ses  soldats,  ibid.  —  Voy.  Notes  de  T^teur, 
pag.  390  etSgi. 

Ardasgh^s  cr^  roi  de  Perse  par  Abgare,  36  et  37. 

ARDAflCBiks  (II) ,  roi  d'Arm^nie,  6poux  de  la  reine  Sathinig ,  39.  — 
Voy.  Notes  de  T^teur,  pag.  395  et  396. 

Ardascbir  S0AHBAT8I  tue  le  roi  de  Pene  Artaban  et  d^truit  le  royaume 
des  Arsacides,  3o.  —  Voy.  Notes  de  T^diteur,  pag.  396. 

Ardasghir,  fils  de  Schabpour,  d^tr^ne  Kboaron,  et  met  en  sa  place 
Bahram  Schahpour,  45.  —  Voy.  Notes  de  T^diteur,  pag.  4oo. 

AfiDASCHin,  fils  de  Babram  Scbabpour,  cr^^  roi  d'Ann^nie,  47. — 
Ses  d^rdres,  ibid.  —  accua^  par  Sounnay  aupr^  de  Babram , 
il  est  jet^  en  prison,  48.  •—  Voy.  Notes  de  T^iteur,  pag.  4o3 
et  4o3. 

Ardasghir,  encore  enfant,  succ^e  k  son  p^  Kobad,  65.  -—II  est 
tu^  par  Siro^,  ibid, 

Ardcbam;  voy.  Arsam. 

Ardeschir;  voy.  Ardasghir. 

Ardzrouniens  (les)  s'^tabUssent  en  Afm^nie  sons  le  r^ne  de  Ba- 
roir,  i5.  —  lis  descendent  de  Sennak^rim ,  ibid.  —  Voy.  Notes 
de  r^ditoar,  pag.  388. 

Arevpanos,  nilie  o^  Ton  d^posa  les  reliques  de  Saint-Bartb^lemi ,  39. 
—  Voy.  Notes  de  T^diteur,  pag.  394. 

ARHAVANi ;  voy.  Arhavikn^. 

ARHAVitoi ,  le  plus  jeune  des  fils  de  Vabagn ,  cbef  de  la  race  des 

Arbavi6niens,  17. 
Arhmao,  usurpateur  du  trdne  d'Arm^nie,  i4.  —  Voy.  Notes  de  T^- 

diteur,  pag.  385-387- 
Aristarg^  assiste  au  concile  de  Nic^e,  33.  —  II  en  rapporte  les  ca- 
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nons,  33.  —  H  succ^e  k  Gr^goire  sur  le  trfioe  patriarcal ,  iM. 
—  Son  61oge  et  sa  mort,  33  et  34. 

Amva;  son  b^iMe  et  m  mori,  3  s  et  33.  •—  Voy.  Notes  de  f^ditear, 
peg.  397. 

Abmaus,  SIb  d*Anman^,  feade  Armavir,  1 1. 

AftMAvm.  Toyes  Abmaiis. 

ARHiwiBf  pfennig  terre  voe  par  No^apr^led^oge,  5.  — Appcd^e 
d'abord  Pay$  ^Atemkoz,  eDe  prend  ensuite  le  nom  de  Mmsen  de 
Thorgomm,  pais  celai  de  Payn  de  Heug'k  on  HaSatdan,  et  enfin  celni 
de  Pteys  d^Aram  ou  des  Arminiens  [Armaniag),  1 ,  7,  8»  10  et  11. 
(Voy.  k  la  page  38a  la  note  de  F^tenr  pour  les  pages  7,  8  et  10. ) 
— Aran agrandh rArm^me  par  ses  eonqafttes,  1 3.— -Ses  divisioBS, 
leurs  noms, et  leurs  limiies,  1 9  et  i3.  (Voy.  NotesdeT^ditear, p.  384 
et  386.)  — *•  Des  Strangers  OBvrpent  la  couronne  apr^  la  mort  d*A- 
nouschavaii ,  1 4.  ->B»oir  r^tabHt  la  monarchie ,  1 4.  —  Tigrane  fait 
de  VAnn^uie  un  royanme  ind^ndant ,  16.— Elle  est  conqmse  par 
Alexandre  le  Mao^dooieD,  17.  —  Valarsace  en  est  cr^  roi  par  le 
roi  des  Partfaes  Arsace,  et  eo  reecde  les  limites,  18  et  19.  —  EUe 
devient  trilmtaire  des  Romains,  9^.  —  Elle  est  convertie  au  diris- 
tianisme  par  Barth41emi  et  Thadd^,  i,  ag,  4o.  —  Le  roi  Anace 
4rige  en  patriarcat  la  Maison  de  Thorgoma,  4o.  —  Les  Panes 
s^emparent  d'vne  partie  dn  pays  ,44.  ( Voy.  Notes  de  r^ditenr, 
pag.  399.)  — Les  Arsacides  cessent  de  r6gner  sur  TArm^nie ,  et  la 
race  de  Gr^goire  riiluminateur  cesse  d^occuper  le  si^ge  patriarcal , 
49.  (  Voy.  Notes  de  T^teur,  pag.  4o9  et  4o3. )  — *  Plvaieon 
nakharars  arminiens  renient  la  religion  chr6tienne  et  se  livrent  an 
etilte  persan  d'Ormuid ,  49 ,  5o.  ^Ils  sont  panis  par  Vartan,  qui 
rdtablit  Tordre  dans  T^glise  d^Arm^nie,  5o  et  5i.  —  Chesro^  cMe 
TArm^nie  persane  k  Temperear  Maurice  ,  67.  ( Voy.  Notes  de 
Tdditeur,  pag.  4o9  et  4o3.)  —  Nonvelles  divisions  territoriales  4u- 
blies  en  Arm^nie;  leurs  denominations,  67  et  58.  ( Voy.  Notes  de 
rWteiir,  pag.  4o9 ,  4o3 ,  4o&  et  4o6. )  —  Invasion  des  Arabes,  71. 
— Geox-ci  s^emparent  de  tout  le  royaume,  76.  -^L'Arm6nie  s^afireo- 
chit  de  tear  domination,  77.  —  Invasion  des  Khazars,  81.  —  Les 
Arabes  reutrent  en  Arm^nie  sous  la  conduite  de  Mron^van,  et  y 
r^tabliasent  leur  domination,  8a.  —  Le  roi  d'Armfnie  re^oit  de 
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ramirabied  de»  Actbes  ie  litre  de  sch^haaschdh  (roi  de«  roU) ,  3 1 9 , 
3so  ?t  3:ii .  •n-sSituatiott  de  rArm^nie  et  ^v^nementa  divers  sous  la 
domi^tion  arabe,  deptiis  I'arriv^  de  Tosdigan  Mrou^van  jusqu'A 
r^oqu^  de  la  r^vplle  e(  de  la  revocation  de  Tosdigan  Yoossouf ,  82 , 
319;  ei  depuis  radmimstratioa  de  SerpouVh,  successeur  dTous- 
soiif ,  jusqu^  la  prise  du  fort  de  K'heghu  par  rosdigan  Beschir, 
319,371. 

AmofcillEfis  (Agmaniag)  (les)  se  diaent  issas  de  la  race  de  Japhet,  5 , 1 3. 

Armik,  ills  de  Chosro^s,  lai  succMe,  65* 

Aamcm,  fils  de  Zar^h  et  p^re  de  Paigam  ,17. 

Arpag,  usurpateur  du  tr6ne  d^Arm^nie,  i4- 

Abfoobe;  voyet  Arpaa. 

Arpoon,  utprpatenr  du  tr6ae  d'Arra^iue,  i4>  — ^  Voy.  Notes  de  T^di- 
ieur,  pag.  385-387.  * 

Absac^  [Awtchag)^  roi  des  Partbes,  cr^  roi  d'Arm^sie  son  fr^e  Va- 
larsace,  18.  —  Voy.  Notes  de  T^diteur,  pag.  389  et  390. 

Absacb,  filset  sncoesseur  de  Valarsaoe,  roi  d'AnD6uie,  marche  sur  les 
traces  de  smi  p^e.»  21. — >I1  pers^uUs  les  juiis,  ibid,  —  II  meurt 
ape^  avoir  r^gn^  treixe  ana,  ikid, 

AiidAiGB,  filf  de  Diran,  ^vige  rArm^me  en  patriarcat,  4o.  —  II  est  at- 
taqn^  par  Valeas^  41*—**  Fait  prisonnier  par  ie  roi  de  Perse  Scbiib- 
pour,  il  se  tue  dans  sa  pvisoA,.  49.  -^  Voy.  Notes  de  T^dUeur, 
pag.  398. 

Arsage,  fils  de  Bab,  roi  d'Arm^nie,  44.  —  Voy.  Notes  de  rddtteur, 
pag.  399  et  4oo» 

AaaaeiDis  (les)  moatent  sur  Ie  Ir6ne  d'Aim^nie,  18.  —  Fin  de  leur 
r^gne,  45-49- 

Absam  ou  Akdcoabi,  Cdfl  d*Ardasch^s,  est  61n  roi  par  le^  troupes  arm^- 
niennes,  apr^s  la  d^faite  d*Artavasde;  il  conclut  la  paix  avec  les 
Remains,  25.  — 11  meurt  apr^  un  r^ne  da  vingt  ans,  26.  —  Voy. 
Notes  deV^diteur,  pag.  393  et  394. 

AascHAOAB ,  roi  de  Perse,. est  contcaint  par  Ardascb^  de  reconnaitre  sa 
supe^matie^  si. 

Arscham;  voy.  ARSAif. 

Arsgbavir,  Boi  de  Perse,  suec^e  k  son  p^  Ardascb^s,  25.  —  Sa 
mort  es4  Ie  aignal  d'une  terrible  division  entre  ses  fils,  26. 
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Artabah  ,  roi  de  Perse ,  est  tu6  par  Ardaschir  Sdahratsi ,  3o. 

Artatasde,  fils  de  Tigrane,  ne  songe  qa'A  se  iivrer  anx  plainis; 
mais,  c^dant  )^  de  justes  remontrances,  il  fond  sur  la  M^aopotamie, 
et  en  chasse  les  Romains ,  s4-  — ^  H  est vaincn  k  son  tonr par  Antmne 
et  fait  prisonnier,  a  5.  —  Yoy.  Notes  de  T^iteur,  pag.  399. 

Artax^s  ;  voy.  Ardasch^s. 

AsBODRAG^s,  frk'e  de  Zaven,  lui  succ^de  surle  trAne  patriarcal,  ii. 

'AscANAz  ou  Asc^NEZ ,  fils  ain6  de  Thiras ,  donne  son  nom  k  rArm^* 
nie,  6,  7,  8. —  Voy.  Japhet. 

AsGHOD  (rischkhan) ,  fils  de  Pagarad)  est  envoy^  prisonnier  ik  ramira- 
bied,  106  et  107. 

AsGHOD  ( rischkhan] ,  de  la  race  des  Ardzrouniens,  essaye  de  r^sister  k 
Bougha ,  qui  commandait  les  tronpes  arabes;  il  est  fait  prisonnier  et 
conduit  aupr^s  de  Tamirabied,  107*. 

AscHOD,  frire  de  Vasag,  ischkban  de  Sisagan,  tombe  entre  leis  mains 
des  soldats  de  Bougha,  1 15. 

AsGHOD  I*'  succMe  k  son  p^re  Sempad  dans  la  dignity  de  sbarabied 
d'Arm6nie)  1  iQ.-^-Son  ^oge,  119  et  no. — ^-Arm^ni,  au  nom  de 
Tamirabied,  le  crde  prince  des  princes,  120.  -—Ses  vertus,  iii  et 
1  a 5.  —  L'amirabied  lui  envoie  une  couronne  royale ;  il  est  sacr6  roi 
par  le  patriarcbe  George,  1  s5.  —  Ses  exploits,  1 35  et  1 36.  —  II 
oondut  un  traits  de  paix  avec  Tempereor  Basile,  1 36.  — Sa  mort 
^difiante,  ia8.  —  Ses  fun^railles,  139.  —  Voy.  Notes  de  T^ileor, 
pag.  4U- 

AsGHOD  Ardzrodni  suoc^de  k  son  p^re  Gr6goire  TMnig,  1 37. 

AsGHOD,  fils  de  Vasag  Isckkbanig,  lui  succ^e,  138.  —  Ses  vertos, 
ibid. 

AscHOD,  ischkhan  du  Vasbouragan  et  neveu  dn  roi  d'Arm^nie  Sempad, 
s'allie  avec  Afscbin ,  1 58  et  1 59.  —  II  s*empare  de  la  personne  et 
de  la  principaat6  de  son  beaa-p^re  Gagig,  160. 

AsGROD ,  ischkhan  des  Ardzrouniens,  attaqu6  traltreusementpar  Hasan, 
le  fait  prisonnier,  178  et  suiv.  —  II  exige  la  reddition  du  fort  de 
S^van,  pour  prix  de  la  liberty  de  Hasan,  179.  —  II  meurt  do  cha- 
grin que  lui  causent  les  p^ch^s  qu'il  avait  commis,  180  et  181. 

AscHOD  (II],  fils  du  roi  Sempad ,  de  la  race  des  Pagratides,  est  donn^ 
en  dtage  k  I'oedigan  AfiK^hin ,  168. — Le  grand  eunuque  de  Tosdigan 
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ie  ram^ne  i  son  p^re,  176.-7-1!  partage  avec  son  fr^re  Mouschegh 
le  oommandement  de  rarmde  royale  destin^e  k  combattre  Gagig  et 
)e  sbarabied  Aschod ,  (lis  de  Schahpour,  qui  disputaient  k  Sempad 
le  pouvoir  royal,  a  10.  —  II  est  trahi  par  ane  partie  de  cette  ar- 
m^e,  d^fiiit  par  Gagig  et  oblig^  de  battre  en  retraite,  a  10  et  an. 
—  11  reprend  h  Tosdigan  tons  les  forts  que  cdui-«i  avait  eniev^  & 
son  p^re,  a 37  et  suiv.  —  II  est  fait  roi  d^Arm^nie  par  le  roi  de 
G^rgie,  aSg.  —  Nouvelles  victoires  remport^es  par  lui,  aCg.  •— 
II  se  rend  aupr^s  de  Tempereur  Constantin ,  qui  le  re^it  avec  dis- 
tinction, a83.  —  11  retourne  en  Arm^nie  avec  une  arm^e  ronudne, 
aga  et  suiv.  — Youssouf  lui  oppose  son  cousin-germain  le  sbara- 
bied Ascbod,  a93  et  suiv.  —  II  entre  en  G6orgie  et  remporte  une 
victoire  longtemps  disput^e ,  agS  et  suiv.  —  II  d^fait  it  Vagbavem 
les  troupes  de  son  comp^titeur  Ascbod,  a 99  et^3oo.  *—  Un  rappro- 
chement s'op^re  entre  les  deux  Ascbod ,  3oo.  —  La  guerre  recom- 
mence entre  eui ;  Ascbod ,  fils  de  Sempad ,  Spouse  la  fille  du  grand 
iscbkban  Isaac,  et  se  rend  en  Perse ,  3oi . — Youssouf  lui  envoie  une 
couronne  royale  et  de  magnifiques  presents ,  3o  1  et  3o  a  .-^  II  marcbe 
centre  Tautre  Ascbod,  et  il  est  d^fait,  3oa.  —  II  se  r6conci1ie  avec 
lui  par  les  soins  du  patriarcbe  Jean,  3o3.  —  II  attaqoe  le  rebelle 
M6s^,  3o4;  le  d^fait,  3o5 ,  et  lui  fait  briiler  les  yeux,  3o6.  —  II 

>^irige  ses  troupes  sur  Tovin,  3 10,  et  vers  Tlbdrie,  3ia  et  suiv.  — 
irxircbe  centre  son  beau-p^  Isaac  et  iui  offre  la  paix,  3iS  et 
3i6.  T-  II  remporte  sur  lui  une  victoire  compile,  3i6  et  suiv.  — 
II  fait  19*;  4ix  avec  les  Arabes,  qui  lui  donnent  le  titre  de  schdhan- 
schdh  (roi  des  rois] ,  319  et  Sao.  —  11  s'empare  du  fort  de  Scbam- 
scfaoulde,  3a3. —  II  conclut  un  traits  de  paix  avec  Ascbod,  son 
cousin,  3 a 5.  —  £ntonr6  de  tons  c6t6s  par  les  troupes  du  rebelle 
Amramnain,  il  se  sauve  dans  le  fort  de  Kak'bavaVbar,  3a8  et  Sag, 
et  plus  tard  dans  Tile  de  S^van,  366.  —  II  remporte  une  victoire 
sur  lea  Arabes  qui  Tassi^geaient  dans  cette  lie,  367  et  suiv.  —  Voy. 
Notes  de  T^diteur,  pag.  4 1 8-4  23. 

Ascbod,  fils  de  Scbabpour  (Scbabou^b) ,  succ^de  k  son  p^  dans  la  di- 
gnity de  grand  sbarabied  des  Arm^niens,  18a.  —  II  61^e  T^glise  de 
Pagran  et  celle  de  Goghp ,  ibiJL  —  Son  ^loge ,  ao6.  -*  II  se  livre  k 
Youssouf,  ao7  et  ao8.  —  Sa  soumission  envers  lui ,  a69.  —  II  se 

98 
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rend  k  la  cour  de  Perse ,  sgo.  —  A  son  reloar  en  Arm^nie  il  est 
cr^ roi ,  an nom dn  khalife,  par Yoossouf,  qui loppose an  mi  Kgi- 
time  Ascfaod,  son  cousin,  fiJs  dn  fen  roi  Sempad,  993  el  sgd. 
( Voy.  Notes  de  I'^ditetir,  p.  43 1 . )  —  II  est  vaincu  par  le  roi  Atcfaod , 
et  ie  d^fait  k  son  tour,  399-309.  —-11  se  r6oondlie  avec  oe  prince 
par  les  soins  du  patriarche  Jean  ( VK) ,  3o3.  —  II  condnt  nn  traits 
de  paix  avec  lui,  395. 

AscHOD,  gouvemeur  de  Schamscfaoulde,  est  d^fidt  par  le  roi  Aadiod , 
996  et  997.  —  Samort,  39 1. 

AsGaoi>*GAHiBBTS ,  bchkhan  de  Siounie ,  918.  —  Son  fils  est  jet6  dans 
les  fers  et  r^iissit  k  s'^cbapper,  Aid. 

AsGHOOED.  Voyez  Aschod. 

AsTTAGB  tu6  par  Tigrane,  16.  -^  Sa  post^i^  considMe  comme  la 
seconde  du  royaume  d'Arm^nie,  20. 

Athahagih^,  fiis  de  Housig,  frapp^  de  la  fondre  k  cause  desa  per- 
versity, 37. 

Att^  ordonn^  6v6que  d^Edesse  par  Thadd^,  98.  —  Voy.  Notes  de  Vi- 
diteur,  pag.  394  et  396. 

B 

Bab  (Pap),  fils  de  Tigrane,  16. 

Bab  (Pap)  ,  fils  de  Housig,  frapp^  de  la  foudre,  ainsi  que  son  Br^re 

Athanagin^,  k  cause  de  sa  perversity,  37. 
Bab  (Pap),  fils  d'Arsace,  envoy6  en  otage  k  Valens,  4i. — Fl  succ^e  k 

son  p^re,  ha.  —  H  remporte  une  victoire  sur  Tapostat^eliroujan , 

42,  et  empoisonne  Ners^s,  43.  —  H  est  fait  prisonnier  et  tu6  par 

ordre  de  Th^odose ,  ibid.  —  Voy.  Notes  de  I'^diteur,  p.  398-400. 
BadjoIdj,  roi  d'Arm^nie,  i5. 
Bahram  succ^de  k  Ardaschir,  roi  de  Perse,  45. 
Bahram  II,  roi  de  Perse,  cause  beaucoup  de  mal  k  rAnn^nie,  46. — 

n  donne  pour  roi  k  ce  pays  Ardaschir,  qu'il  depose  ensuite,  47  et 

48.  —Voy.  Notes  de  T^diteor,  pag.  4oi. 
Bahram,  usurpateur  du  tr6ne  de  Perse,  est  vaincu  et  tu*,  57.  — Voy. 

Notes  de  T^diteur,  pag.  4o5. 
BAfiRAii  SCHAHPOOR,  roi  d'Arm^nie,  A 5.  —  Samort,  46.  —  Voy. 

Notes  de  T^ditenr,  pag.  4oo  et  4o  1 . 
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Balakb  ( Vaghanch)^  roi  de  Perse,  oonfie  le  gouvernement  de  TAr- 

m^nie  k  Vahan,  Ss. 
Barisd,  usurpateur  dn  tr6ne  d'Arm^nie,  id. — Yoy.  Notes  de  TMi- 

tear,  pag.  385  et  386. 
Baboir  (Bnrontr)  r^tablit  le  nom  dela  nation  ann6nienne,  et  ceint 

le  premiev  le  dkd^e  des  rois,  i4.  —  Avec  Taide  de  Vail)ag, 

il  s'eiDpare  de  la  personne  de  Sardanapale,   roi  d'Assyriie,   et 

fonde  ttn  puissant  itiyatmie,  i4  et  i5.  ^-  Voy.  Notes  deT^diteur, 

pag.  385-387. 
BARTBiLBMi  (Satitt)  ,  soQ  apostolat  en  Arm^nie,  i,  39,  io.  —  Mar- 

tyt<is6  par  Sapadroag,  ag. 
Basicb,  emperenr  de  Constantinople,  condnt  un  traits  de  paii  avec 

Asdbod,  roi  d'Arm^nie,  1  s6. 
BiLOs  ou  Pel;  voy.  Nehbroth. 
Brbiu,  nsnrpateur  dn  trdne  d'Arm^nie,  i4.  — Voy.  Notes  de  T^di- 

tenr,  pag.  385-387. 
BiRiuscBOi,  patriarche  intrus;  il  est  d6pos^,  48.  —  Yoy.  notes  de 

rWteor,  pag.  4o9. 
Besghr  ou  Beschir  (Tosdigan) ,  gouverneur  de  Tovin,  est  d^it  par 

George,  365  et  suiv.  —  II  est  oblig^  de  lever  le  si6ge  it  Klieghai, 

366  et  369,  et  oocupe  ensuite  ce  fort,  apr^  que  les  halntants  ef- 

fray^s  Teurent  6vacu6,  370  et  37 1. 
BoeaouBS,  hislorien,  70. 
BouGHA ,  g6n4ral  arabe,  est  charg6  par  le  khdife  de  venger  la  d^fidte 

d'AbouSaad,  io5.  —  Ravages  eiero6s  par  lui  en  Arm^nie,  106, 

107  et  108.  —  n  persecute  les  chr^ens,  109  et  suiv.  —  II  ach^e 

la  sonmission  de  rArm^nie,  114. 
BuLOiRiE ,  pays  dans  le  Gaucase,  31.  —  Quelques-uns  de  ses  habitants 

toigrent  en  Arm^nie,  ibid. 


Galbndribr  PBRPiTDEL  des  Arm^niens,  55. 

C^r£b;  voy.  Maeaca. 

Cbald^ens  ;  voy.  Livres  chald^bns. 

CnosRoiss  (I),  roi  d'Arm^nie,  tu4  par  Anag,  3o  et  3i. 
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Chosro^s  (II),  fils  de  Tiridate,  cr6^  roi  d'Arm^Die  par  G>n8tanee,36. 

—  Voy.  Notes  de  r^diteur,  pag.  398. 

CHOSRois  (Kbosroc)  cr^^  roi  d'Ann^nie  par  Schafapour,  44.  — D 
revM  Isaac  de  la  dignity  de  patriarche ,  45.  — 11  est  enferm^  dans 
une  prison  par  Ardaschir,  fils  de  Schakpoor ,  ibid.  —  lexdedjerd  le 
r^tablit  sur  le  tr6ne,  46. — Voy.  Notes  de  T^itear,  pag.  399-401. 

Ghosro^  ( I ) ,  roi  de  Perse  et  fils  de  Kobad  ,  envoie  oontre  Vartan 
une  arm^e  qui  est  battue,  54.  —  H  se  oonvertit  k  la  religion  chr^- 
tienne,  56  et  57. 

Chosro^s  (II),  roi  de  Perse  et  fils  d'Hormouzd,  lui  succMe;  Tusurpa- 
teur  Bahram  Toblige  k  se  r^fugier  aupr^  de  Tempereur  Maurice, 

'  qui  le  r^tablit  sur  le  tr6ne,  57.  —  Reoonnaissant  de  ce  senrice, 
Cbosro^  c^e  k  Maurice  plusieurs  provinces,  ibid.  — 11  d^fait  Pho- 
cas,  63;  prend  Karin,  et  en  transporte lea  babitants  k  Hamadan, 
63.  —  11  s'empare  de  Jerusalem,  63.  —  II  est  tu^  par  Kobad,  64. 

—  Voy.  Notes  de  I'^diteur,  pag.  4o6. 

Cbosro^  {lll)i  roi  ^^  Perse  apr^  la  mort  de  Pourandokbt,  65. 

Ghristophb  ,  du  bourg  de  Dirarbidj ,  succ^de  k  Isaac  dans  le  si^ge  pa- 
triarcal,  54- 

Gbristophe*  de  la  famille  des  Abrabamiens  et  snccesseur  du  patriarcke 
Gomidas,  est  victime  de  la  calomnie,  64.  — 11  se  retire  dans  la  so- 
litude, 65. 

GoLCHiDB  (La)  est  appel^e  Ugiria  par  les  Arm^niens,  55.  —  Voy. 
Notes  de  T^diteur,  pag.  4o4  et  4o5. 

GoNciLEDBGHALciDOiiiB,  4s,  53,  53,  55, 56 ,  6o,  6i,  66-68  et  a84- 

GoRGjLB  DB  NiciiE,  39  ct  33.  Voy.  Notes  de  T^teur,  pag.  397. 

CoNSTANCB  nomme  roi  d*Ann4nie  Gbosro^ ,  et  apr^s  lui  Diran ,  36. 

—  II  a  pour  successeur  Julien,  37.  —  II  fait  transporter  d^j^phise 
k  Gonstantinople  les  reliques  de  saint  Jean  rEvang^Uste ,  ainai  que 
Ic  patriarcat  ,39.-11  6tablit  quatre  patriarcats ,  ibid, 

GoNSTART  ( II) ,  fils  de  Gonstantin ,  est  plac^  sur  le  trdne  par  Valentin , 
73.  —  II  fait  une  expedition  en  Arm^nie,  74  et  75.  — II  retonme  k 
Gonstantinople,  76.  — Voy.  Notes  de  T^teur,  pag.  4o8  et  409. 

Gonstantin,  fils  d'H4raclius,  lui  succ^e,  71.  —  II  est  assassin^  par 
sa  m^re  Martine ,  73. 

GoiisTANTiN ,  roi  de  Golcbide ,  s'empare  de  plusieurs  provinces  au 
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nord  de  rArm^iiie,  189  et  suiv.  (Voy.  Notes  de  I'^diteur,  p.  di6.) 

—  Fait  priaoDnier,  il  est  enferm^  dans  iin  fort,  1 90.  —  U  est  rendu 

k  ia  liberty,  et  reste  fidMement  attach^  k  Sempad,  191. 
Const ANTiN  (Tempereur)  revolt  avec  distinctioD  Aschod ,  983. -—]i 

lui  doDoe  des  troupes  pour  Taider  k  pacifier  rArm^nie,  392  et  393. 
Gb^cs,  roi  de  Lydie ,  est  fait  prisonnier  par  Ardascfa^  et  condamn^  k 

p^rir  sor  un  bdcher,  si.  —  Voy.  Notes  de  T^diteur,  pag.  390  et 

391. 
Cbobsus;  voy.  Gaisus. 
Gyclb  de  53)  ans  achev6  ia  dixi^e  ann^e  du  patriarcat  de  Moise,  du 

bourg  d*^hivart,  et  la  trente  et  uQi^me  du  r^gne  de  Ghosro^s  ,55. 
Gyrus  s'empare  de  iempire  des  M^es  et  des  Perses  avec  le seoours de 

Tigrane,  16. 


D 


Danibl  anathematise  Diran,  k  cause  du  meurtre  de  Housig;  il  est 

Strangle  par  les  ordres  de  ce  prince,  37. 
David  ( Tavith)^  de  la  race  royale  de  Perse.  Voyez  Sodhan. 
Datid,  du  bourg  d^Aramonkh,  est  tiu  patriarche,  9a.  —  Tourment^ 

par  les  infidMes  qui  babitaient  Tovin,  il  se  retire  k  Aramonk*h ,  oix 

il  meurt,  apr^  y  avoir  fond6  une  6glise,  93. 
David,  du  bourg  de  Gagaz,  succ^de  au  patriarche  Joseph,  101.  — 

Houl  Tenvoie  en  deputation  aupr^s  de  S^vata  et  des  autres  revolt's, 

101  et  10a.  — Sa  mort,  10a. 
David,  fits  de  Pagavad,  est  envoy^  prisonnier  k  Tamirabied,  106  et 

107. 
David,  fir^re  de  Sempad,  ischkhan  des  ischkhans  d'Arm^nie;  sa  mort 

plonge  Sempad  dans  la  douleur ;  son  eioge,  1 83. 
David  Gnocmibn  ,  martyr,  a 48  et  suiv. 
David  Pagbatidb,  grand  ischkhan  de  Dai^n ,  nomme  son  neveu  gou- 

verneur  du  pays  d*Aghdsnik'h ,  161.  —  II  est  tu^  dans  un  combat 

centre  Ahmed ,  ibid,  —  Son  fiils  Spouse  la  fille  de  Schahpour  ( Scha- 

bou^h) ,  fir^e  du  roi  Sempad. 
David  Sahabhouri  gouverne  TArmenie  avec  beauooup  de  gloire;  mais 

il  en  est  chass^,  69.  Voy.  Notes  de  Tdditcur,  pag.  407. 
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Dcbap'heh  [D»fbii),  unirtbied  des  Anbcf.  io5. — ^Voj.  NoiM  de 

r^tear,  pag.  jia. 
DcBUPALmi  (Mont) ,  appeUpar  U  lajteSaHhw,  «t  pourqaoi,  So. 
DlGUH  on  DtKUH.  Toyai  Ti«UU. 
DiMHonTiKUi,  GU  da  Tigmie ,  16. 
DiKAN,  fil*  de  Cbottoh,  et6&  ra  d'Armtnie  pMOi4it«a<ei  36-  — 

Jidien  le  coofirme  dan*  sa  digmti,  et  lui  ordonne  de  place*  ton 

image  dan*  I'^gliae,  37.  —  11  bit  monrir  sous  )e  Utoa  Hoii«g  et 

jtrangler  Daniel. 
DjiFEB;  voj.  Dcbif'hbb. 
DnusiiEs  AAwinuniEa;  voj.  AhhAiii.  V07.  aiuii  BtolM  de  rUUcar, 

pag.  365-387,  38g,  391,  395,  396,  4o*,  i»3,  407  et  4i4. 


I^LiB devient  patriarcbe,  86.  — lldioonce  k  Om»t  \'6ttque  dtt  Alba- 
nieas  Nen^,  partiMD  dn  condle  dc  CbaJcidoiiie,.  ctHume  ud  en- 
nemi  de  md  empire,  87  et  88.  ~-It  ordoniwun  avtre  £i(a]ii«a)i 
place  de  Nerait,  Aid.  —  Sa  Bort,  8g.  —  Vojp.  Not«s  de  I'Mtenr, 
pag.  410. 

EiiDsiic,  uinipateur  dn  trAoed'Annioie,  14. 

EnovAKT,  na  d'Annjnie,  i5. 

En>M3,  crii  patriarcbe  i  la  place  de  Chrittophe ,  65.  —  II  ut  ait  k 
companttre  devant  rempereor  Hiiadiua ,  qnil^reovoieavec  dis- 
tiaction,  aprts  qu'on  Ini  eat  fait  signer  par  ruse  une  confeaaon  de 
hi  favorable  au  conrile  de  Cbalcidoine ,  66  et  67. 

Etibnmi,  de  Toviu,  eat  Ha  patriarcbe,  et  ne  aiige  qae  deni  am,  96. 

E-riEMiit,  aumomini  Kovtn,  confease  le  nom  de  J.  C.  au  milicn  dea 


Ktoffu  om^  de  fignrea  brodto  h  TaiguUle,  i 


FiRODt,  roi  de  Pene,  fait  mettre  k  mort  le  pa^rcbe  Joaeph  et  plo- 
aiaan  4«rCqnes,  pritm  el  diacrei,  5i.  —  It  pirii  avec  toula  wo 
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G 


GXgig  (Kdkig)  ArdzroijNi,  beau-p^  da  grtknd  ischkban  Atehod,  se 
ftnd  c^dbre ,  i 6a.  • — >  If  est  d^pouilU  de  sa  principaut^  et  jet^  en 
ptiaihi  par  son  gendre ,  iUd. 

Ga6I6,  ischlchan  du  Vasbottragan,  s'aHie  avec  Ahmet  et  trahit  Sempad , 
i63eti63.  —  Ilesttn^,  16^. 

GAtfKr-suicc^de  k  son  fi'^re  Aschod,  grand  ischkhkh  des  Ardzroutiiens, 
181.  —  M^oontent  du  roi  Sempad,  il  s'a'Hie  avec  Youssou^,  19^  et 
300,  eteiii  t*e^U  le  titre  de  r6t,  Aid.  et  202,  2o3.  -^  II  remporle 
ahe  VktMre  stir  Asehod  iH  Moaschegb ,  fils  de  Sempad ,  3 1  o  et  9  a  i . 
—  H  aMi^ge  sans  succ^  le  fort  de  Vagbarschagard ,  ^33.-^  Tou- 
ebi  des  malhetifs  de  rArm^nie ,  il  pren'd  la  r^sohition  de  rtopre 
avec  Yoiissonf,  et  de  se  rtconcilier  avec  Sempad ,  23&.  -^  Ge  projet 
n'a  pas  de  suite.  Gagig,  k  Tinstigation  d'Youssouf ,  devient  te  comp^- 
titeirr  d'Aischod,  fils  et  succieitoeur  l^time  du  roi  Sempad,  3,  3^0 
et  aoiv.  —  Aa  Ueu  de  se  r^tnUt  k  f'osdigan  de  Toviti ,  il  se  reCire  dans 
les  gorges  du  pays  de  Mog  et  du  pays  des  Kurdes,  368.  •— 11  prend 
les  armes  contre  Ybuatsotif,  387  et  scriv.  —  Ses rerers,  990-393.  — 
II  se  relive,  393. -^11  te^it  une  couronn^  et  de  ricbes  pr^scneits  de 
Tamlrabied,  $09.  -^  Jl  est  couronn^  roi  des  Arm^nienspour  ta  troi- 
si^m^  ibis,  iM.  — >  M6coiiteYiteinient  dToussouf^  ^6  sujet,  iUi.'^ 
Gagig  se  voit  ddivr^  d^  cet  ennem{  acbam^,  3^i^.  -^11  '^^mande 
la  paix  k  SerponVfa,  qui  ia  lui  accorde,  330  et  Sii.  -^Il  pAdO^ 
TArm^nie  par  sa  prudence,  -339  *ef  ^uiv.  —  L«  retotkv  dTouss^nf 
r^lfrge  k  se  sauver  dans  les  montagnes,  334.  —  H  se  decide  k  payer 
letribut,  337. 

Gaian^,  saintearm^ietfne,  69. 

Gaiaao,  usuipateur  du  tr6ne  d'Arm^nie,  i4> —  Voy.  Notes  d^  T^di- 
tear,  pag.  395-387. 

GarHNI;  voy.  GlEOHAMI. 

Garih  ;  voy.  Karih. 

6«iifdB,.fil8  d'Ara,  pl««&  sur  le  tr6ne  par  SlftmilramSs ,  re^oit  de  cetie 

princesse  le  nomd^Ara,  et  meuH  en  la  combattant,   i3.  —  Voy. 

Notes  de  TWteur,  pag.  385. 
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George,  de  la  province  d*Aragadzoda ,  est  ^ev^  au  patiiarcat,  99. 

Gboboe,  du  bourg  de  Garhni,  est  ^la  patriarche,  13^.  — 1\  pr^vieot 
par  son  intervention  ia  guerre  civile  qui  allait  ^ater  entce  Sempad 
et  Abas,  i3i.  — II  couronne  Sempad,  i33.  —  EUine  d*Abas  oontre 
lui,  i33.  -—  Punition  de  ses  calomniateurs ,  i43.  —  II  sHnterpose 
entre  Afschinet  Sempad,  1 55. — II est  charg^  de  cliaines  par  ordre 
d'Afschin,  et  renvoy^  dans  cet  6tat  aupr^  de  Sempad,  i56.  — * 
Afechin  Temm^ne  et  la  livre  h  tonte&sortes  de  tortures,  1S7.  — 
Les  Arm^niens  payent  sa  ran^n^  il  est  rendu  k  la  liberty,  167  el 
eti58.  —  Samort,  169. 

Geobge,  nahabied  des  S^vortiens,  est  d6fait  par  les  troi^>es  d*A&ohin 
et  mis,  avec  sonfr^,  A  la  torture,  parcequils  refusent  tous  deux 
d'embrasser  1  islamisme »  i75et376.  . 

George,  favori  du  scb&bansch&b,  remporte  une  victoire  sur  Bescbir, 
366  et  'suiv.  —  U  Toblige  k  lever  le  si^  de  K'heghai ,  368 
et  369. 

GiEGHAM,  fiis  d'Amasia,  fonde  un  bourg  et  nn  paiais  sur  les  bords  d  un 
lac  dans  le  pays  de  Gieghark'bouni,  11.  —  H.  divise  son  royaume 
entre  ses  fils,  ibid,  et  fonde  la  ville  de  Giegbami,  1  a. 

GiEGHAM ,  montagnes;  d'oii  leur  vient  ce  nom  ,11. 

GiEGflAMi  ou  Gaahni,  ville  fond^  par  Giegham,  1  a. 

Gibgbaak'hooiii;  contr6e  situ^e  autour  d^un  lac  d'Arm^nie,  11. 

GiocD  transpoite  le  si^ge  patriarcal  k  Tovin,  5o.  —  II  succ^de  k 
Joseph,  5i.  — -Voy.  Notes  de  T^diteur,  pag.  4od  et  4o4- 

Gnbl,  lieutenant  de  Tigrane  II,  envahit  la  Palestine,  a4< 

GoBG,  diacre;  comment  il  ^cbappa  au  martyre,  36 1 . 

GoGHP;  les  babitants  de  ce  bourg  sont  livrds  k  Tesdavage,  en  punition 
de  leur  resistance,  393. 

GoMiDAs  succMe  k  Abraham  dans  la  digmt6  de  patriarcbe,  63. 

GoBMHAG,  roi  d'Arm^me,  i5. 

GoDBGBH  ( Koarken  ) ,  ischkban  d'Ands^vatsi ,  iue  dans  un  combat 
Mouscbegb ,  i65.  —  Sa  mort ,  ibid. 

GoDRGEN,  martyr,  348  -  353.  •« 

GoDRGBN ,  fr^re  d'Aschod,  est  cM  marzban  des  Armteiens  par  Sem- 
pad ,  i8i .  —  II  engage  Youasouf  k  envahiv  TArm^nie,  20a.  —  II  se 
decide  k  rompre  avec  lui ,  3a4.  '^^ 
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GouAGBN,  fir^  de  Gr^goire,  ischkhan  de  Mog,  teste  fid^e  au  roi 
Gagig,  391 

G00A6KN,  ischkhan  d'lb^rie,  aitaque  sans  sacc^  le  fort  de  Scham- 
schoulde,  3ai  et  suiv. 

GRicoiRE  (  Saint  ]f  sumomm^  Vllbuninidewr,  oonvertitaa  christianisme 
la  race  de  Thorgoma,  1.  —  De  quelle  famille  il  sortait,  27.  — •Qfk 
i\  oaquit,  3i.  —  Ses  premieres  anodes  etses  travaux  apoatoliques, 
3i ,  33 ,  33.  —  Institution  de  la  dignity  de  patriarche  d^Arm^nie 
en  sa  personne,  ihid»  — -  U  menrt,  34-  —  Sa  race  cesse  d'occuper 
le  si^  patriarcal,  49 •  —  Le  patriarche  Ners^s  oonstmit  une 
^glise  sous  son  invocation,  73.  —  Voy.  Notes  de  T^diteor,  pag.  396 
et  397. 

GB^GOftAEy  6v^ue des  Albaniens,  est  to^  par  ordre  de  Saaadroug  (II] , 
35. 

Gr^oire,  ischkhan  de  Mog,  reste  fidMe  k  Gagig  dans  TadYersit^, 
ainsi  que  son  fr^re  Gourgen,  391. 

Gaico/RB  Mamtgon&an  est  nomm6  gouverneur  de  TArm^e,  78.  — 
f  Son'^oge,  ibid*  —  II  constpuit  une  magnifique  ^gliseet  ua  monas- 
t^re,  79.  —  II  est  tu6  dans  un  combat  centre  les  Khazars,  81. 

GRicoiRB  Soup'han,  prince  des  Siouniens,  est  tu^  par  Papgen»  naha- 
hied  du  Sisagan,  io5. 

GRicoiRE  Soup'ran,  fils  de  Vasag  Pagour,  lui  succ^de,  i23.  -~  Son 
^loge,  ia3  et  i34- 

GiufeGOiRB  TiR^Nio ,  fils  de  Tischkhan  Aschod,  de  la  famille  des  Ardz- 
rouniens ,  suocMe  k  son  p^re,  1 33.  —  Son  ^logo,  133  et  a ft3.  — 
Ses  conqu^tes,  136.  —  II  est  tu6  dans  une  embuscade,  137. 

Grrgoirb  ,  fils  d'une  sosur  du  roi  Sempad ,  et  fr^e  d'Isaac  et  de  Vasag , 
mis  k  mort  par  Tosdigan  Youssouf,  330-333. 

Gr^goire  ,  ischkhan  des  Arm^niens,  charg^  par  ie  roi  Sempad  de 
demander  la  paix  k  i'amirabied,  ^choue  dans  sa  mission,  335. 

H 

Haig  ( I ) ,  fils  et  successeur  de  Thorgoma ,  est  considdr^  par  les  Armd- 
niens  comme  le  premier  prince  et  le  chef  de  leur  race ,  8  et  9.  —  II 
etait  au  nombre  des  gf&ants  qui  61evirent  la  tour  de  Babel ,  9.  —  II 
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se  sottstriiit  i  la  dodninttion  aMyrienBe;  d6(kil  ram^  d%  Ncm* 

broth  oa  Pel  ( B^las ) ,  et  le  toe;  donne  sod  nom  aa  pays  et  Ibade 
iia  'gnind  nbnbre  de  villet,  lo.  ^-  \oj^  Jipbbt,  et  Notes  de  T^di- 

teur,  pag.  383-384  et  389. 
HAi«  (H),  roi d'Ami^iiie ,  i5. 
Haham  ,  grajod  ischkhaa  d'Orient,  i58.  -^  Vey.  Notes  de  I'Mleur, 

pag.  4iS. 
HAiu&ASft  MikMiGOHiAM ,  oM  godveroeiir  d'Arm^nie,  76.  —  Son 

^ge,  76«i77.  —  R  est  noinni^ cvo^late,  77. 
Harma.,  &  de  Gieghau,  ^oMeiit  de  son  p^  le  goateroeneDl  d'^Ar- 

maw,  1 1* 
Harpage  ;  voy.  Arpag. 
Hasan  ,  ardannmien ,  fih  de  Yasagv  est  fnt  priJdnnier  paf  Aschod ,  dent 

il  voolait  se  rendre  maitre  par  perfidie,  1 78  et  saW.  —  11  a  les  yeox 

crev^y  180. 
Hasan  (rUchkhan],  vassal  de  Sampad,  censpire  coHtre  e«^ prince, 

1^5  et  Mnr. 
HataN)  «0osrpateQr  da  trdne  d'ArmMe,  i4«"^^  Voy.  Notes  de  TMi- 

teur,  pag.  3^5-387. 

HATANAOV^Oy^  HONAO. 

H^RACL^ONAS,  p]ac6  suF  le  trdne  par  sa  m^re  Maitiae,  est  tui  par 
Valentin,  73. 

H^RACLius  tue  Phocas  et  marche  en  Syrie ,  63.  —  II  ar6e  ni  de  Perse 
fliiro^,  qui  loireDd  ladDoix  dn  Gbiist  enlcv^e  de  Jerusalem  pw 
Cbosro^,  65.-^  n  fah  paraitre  devant  ha  le  patriarche  Esdras  et 
le  traite  avec'  distinctioQ ,  apr^s  lui  avoir  fak  signer  par  rase  une 
eonfession  de  fbi  fkroinble  au  concile  d«*^  Chato^doine,  66.  ^-  I)  est 
d^fait  par  Mahomet,  70. 

HiR06K,chas86  paries  lieutenants  de  Tigrane,  est  r^tahli  par  An- 
toide,  a4' 

Hoi  [Hoaii),  usurpateur  du  tr6ne  d'Arm^nie,  i4. 

HoMAll&AG  ( Hnuueak ) ,  p^  de  Vahan ,  5 1 . 

H0NA6  (Houinak)t  usurpateur  du  trdne  d'Arm^nie ,  i4-  —  Voy.  Notes 
de  r^iteux,  pag.  385-387. 

HoRMisDAs,  petit -Ills  de  Chosro^s  et  successeur  d^Aimil^ ,  est  etran- 
gl^,  65. 
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HomiiOiiSD ,  fiU  de  Qiosro^s ,  est  ta^ .  daop  uqe  .r^velte ,  67 . 

HouL    (Tosdigan)  arrive  k  Toyin  avec  des- troupes;  il.d^fait.  S6- 

vata  et  apaise  la  r^olie  qa'avait  fboient^e  eet  jQsqrpa^aur,  .101 

eA  103. 
HousA«,  iuni|iateiir  du  tr6iie  d'Arm^oie*  1 4.  r*«  Voy,  Notes  de  V^- 

diteor,  pag.  3i&5*387. 
HousiG  sacoMe  ktpn  iphn  VWlhao^  dans  les  fonc^oaa  de  patriarcbe, 

36«  — 11  arsache  et  d6chure  ronage  de  Julieii.qite  Diraii  avait  iait 

placer  dans  UDe  ^glise,  37.  —  Sa  mort  et  sa  sepulture,  ibid. 
Hbaii»«  oftuqMUurdutiiftDed'Ami^aie,  li. 
HEAXcuiJbk^  fiis  et^sneceasciar  de  Baioir»  ib,  --^iD>P^.lmiiveD^t  son 

nom,  iM.  —  Voy.  BzuPkn.($ckamp^). 
Hrhip'hsime  (Sainte) ;  sa  taille ;  ses  raliqutBLSon  t^inlNBMm  4  Vaghar- 

sdi4>ad ,  63  ei  6i. 
Hahu^'hsivunes  (l4esaaiol«s)i;  Imr  tombeau.,  63i«i64. 
U V  RGAN ;  grand-pr^tre  des  Juifs ,  Biii£n4  captif  en  Anii^oie ,  a  4. 

I 

Ienanodes,  pagratide,  qui  avait  enlevd  Hyrcan,  est  pers^cut^  par 
Arsace,  s5.  •»  Son  fiis  est  enT9ye  au  supplice,  i6id. *--«  H  est  r6tabH 
dans  ses  dignit^s,  a6.  —  Voy.  Notes  de  Tdditeur,  pag.  393  et  SgS. 

Iezdedjerd,  roi  de  Perse,  r^tab)it  am*  le  trftne  Khoaron,  46.— *^oy. 
Notes  de  feditesr,  pag.  4oi . 

Iezdedjerd,  fiis  de  Bahrani,  lui  succ^e,  48. 

Iezdedjerd,  petitrfils  de  Chosro^s,  succ^de  ^  Honmsdas ,  6S. 

Isaac  (Sahag),^  fiis  deNers^,  cr^6  patriarcbe,  45. —  Son  6Ioge,  ibid, 
—  II  se  rend  aupr^s  d'Ardaschir,  qui  le  combled'bonneurs,  ibid, — 
II  obtient  d'fezdedjerd  le  rdtablissement  de  Kbosrou,  46. —  II  se 
r^fugie  dans  TArm^nie  grecque,  oil  il  est  re^u  avec  la  plus  grande 
distinction ,  46.  —  II  envoie  son  petit'fils  Vartan  demander  la  paii 
^  Babram,  47.  —  II  refuse  d*accuser  Anlascbir  aupv^  dti  roi  de 
Perse,  47.  — 11  est  remplac^  dans  le  si^e  patriafcal  par  Sourmag, 
48.  —  Sa  mort,  48  et  49- 

Im AC ,  patriarcbe  ,54. 

Isaac,  patriarcbe  d*Ar^6nie,  8t.  ^-H  est  charg^  de  fers  et  envoy^  k 
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Damas,  82.  —  I)  sauve  rArm^nie  de  la  vengeance  d'Oaeghpi, 
83  et  84.  — Voy.  Notes  de  I'dditear,  pag.  4 10. 
Isaac,  fir^re  de  Gr^goire,  r^ussit,  avec  son  fr^  cadet  Vasag,  h  se- 
chapper  de  la  prison  o^  les  tenait  enfenn6s  Youssouf ,  3 10.  —  Ds  se 
r6ftigient  dans  Tile  de  S^van,  avec  lear  mhe^  sorar  do  roi  Scnapad, 
ibid.  —  Leurs  succ^s  et  leurs  revers,  aao-asS.  — Ds  retmiment 
dans  leurs  principaut^,  aa3.  —  Us  rentrent  en  poaaesaion  de«  pn»- 
vinces  h6r6ditaires  qui  lear  appartenaient  autonr  da  lac  de  Gegbam , 

299- 
Isaac  ,  ischkhan  de  Rartman ,  surnomm^  Shaia ,  donne  sa  fille  en 

manage  ao  roi  Aachod,  3oi.  -^11  conspire  contre  son  gendre,  3i«. 

—  II  est  vaiocu  et  &it  prisonnier,  5i6  et  suiv.  -—  Aschod  le  ftit 

aveugler,  ainsiqne  son  fils,  3 18. 
Isaac,  fr^  de  Sempad,  ischkhan  du  Sisagan ,  se  laisse  squire  par  les 

promesses  de  Nesr,  qui  le  conduit  k  Tovin,  chargi  de  fers,  339*34 1 . 
Isaac  ,  ischkhan  de  Siounie ,  se  rend  aupr^s  de  Nesr ;  il  est  mil  aux 

fers  et  eminent  k  Tovin,  33g-34i. 
Isaac  ,  ^v^ue  et  martyr,  36o  et  36 1 . 
Isaac,  aveugle  depuis  son  enfancc,  meurt  martyr  de  la  foi,  36o  et 

36i. 
laAJB  est  61a  patriarche,  9^.  —  Ses  premises  ann^es  et  sa  mort,  95 

et,96. 
IscatHAN ;  signification  de  ce  titre,  38o. 
Israel,  du  bourg  d*Iothmous,  est  nomm6  patriarche  d^Arm^e,  81; 

sa  mort,  ibid. 
IzDPODzm.  Voyez  Magbodedj. 


Japbbt,  chef  de  la  raoe  arm^nienne,  5.  —  Ses  descendaota,  5  et  6. 

—  Voy.  Noteade  T^iteur,  pag.  38o-383. 
J  BAR,  du  boarg  de  Dzieghoo^in,  patriarche,  55.  -^  Voy.  Notes  de 

r^diteur,  pag.  4o4. 
Jbam,  du  bourg  de  Pagaran,  cr^  patriarche  de  TArm^nie  grecqne,  61 

et  6a.  —  II  ^tahlit  sa  residence  k  Avan  et  y  b&iit  une  superhe  6^ise , 
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62.  —  U  est  eminent  captif  par  Chosro^a,  et  meuri  k  Hamadan ,  63. 
Jean,  concierge  de  saint  Gr6goire  et  philosophe  accompli,  refuse 

d'aller  au-devant  du  patriarche  Esdras,  qui  le  fait  amener  de  force 

et  frapper  en  sa  presence,  66,  67  et  68.  —  II  est  accus6  d'h6- 

r^ie,  68. 
J  BAN,  sumomm^  le  Philotophe,  succMe  k  tlie  dans  ia  dignity  patriar- 

cale,  89.  —  Son  ^loge  et  ses  ouvrages,  89  et  90.  —  Son  entrevue 

avec  Tamirabied,  90-93.  —  Sa  mort,  9a.  —  Voy.  Notes  de  Tddi- 

ieur,  pag.  4io  et  4i  1. 
Jean,  dubourg  d*0u6va,  est  6lu  patriarche,  10a  et  io3. — Calomni^ 

par  ses  ennemis ,  ii  est  obiigd  de  sc  cacher  dans  un  monast^e,  io3. 

—  Une  assembi^e  d*6v^ues  le  r^tablit  sur  son  si^ge,  io4- '— *  Pu- 
nition  de  ses  calomniateurs,  Utid,  —  Ii  ^tabiit  une  fl^te  en  rhonneor 
des  martyrs  mis  k  mort  par  Bougha,  11a.  —  Ii  meurt  sur  le  torn- 
l>eau  de  sainte  Gaian6, 1 13. 

Jean  VI,  auteur  de  cetteliistoire ;  notice  sur  sa  vieet  son  outrage,  iii- 
XLyiii. — Son  sentiment  a  I'^gard  des  doctrines  du  conciie  deChalc^- 
doine ,  ^  a «  53  et  a84.  —  II  est  ^lu  patriarche ,  171.  — 11  n^gocie  la 
reddition  du  fort  de  S6van ,  180.  —  II  est  envoy^  aupr^s  d*Yoassouf , 
qui  le  retient  prisonnier,  201,  aoa  et  2o3.  —  Tourments  qu'on  lui 
fait  souffirir,  306. — II  parvient  Ik  s'enfuir,  ao8  et  209. — Ilddplore 
les  maiheurs  de  sa  pa  trie,  ai  1  et  suiv. — 11  d^crit  les  calamity  auz- 
quelles  ^tait  en  proie  TArm^nie ,  a53  et  suiv. — Ii  refoit  une  lettre  de 
Nicolas,  patriarche  de  Constantinople;  teneur  de  cette  lettre,  a63- 
a66.  —  II  decide  le  roi  d'lb^e  k  faire  la  paix  avec  i*Arm4nie,  367. 

—  Sa  lettre  k  Tempereur  Constantin  Porphyrog^n^te ,  370  et  suiv. 
(Voy.  Notes  de  T^diteur,  pag.  419  et  430. )  —  II  refuse  de  se 
rendre  k  sa  cour,  384. — Ii  va  visiter  la  caverne  de  sainte  Mani  et 
de  saint  Gr^goire  rilluminateur,  et  la  maison  de  plaisance  de  ce 
dernier,  384-387.  —  Ii  r^concilie  les  deux  rois  Aschod,  396  et  3o3. 

—  Ii  se  decide  k  fuir  devant  les  Arabes,  34 1  et  suiv.  —  Sa  lettre 
k  i'osdigan  Near,  345.  —  Ii  est  arr^t^  et  charg^  de  fers,  348.  —  II 
parvient  k  s'^cliapper  et  se  r^fngie  aupir^s  du  roi  Aschod ,  349  et  369. 

—  Ii  se  rend  aupr^s  du  roi  Gagig,  369.  —  Exhortations  adress^es 
par  iui  k  ses  iecteurs,  371  et  suiv.  —  II  a  ^t^  surnorom6  Badmapan 
ou  VHisiorien,  vii. 
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J Bkm  Mknfkwuefn  ;  pat^brche ,  augmente  le  br6viaire ,  5 1 ;  les  onvra^ , 

tea  actions  et  sa  tadri ,  5i  et  Ss. 
Jiso^Cmwat  iv^oit  une  leCIre  d*Abgare,  37.  —  Sa  r^nae  k  ce  prince, 

1^  —  Elle  se  conserve  il  Edesse,  37  et  38. 
JoAB,  patriarche,  96. 
Joseph,  nomm^  an  si^ge  patrian:iial  apr^  la  mort  d*Isaac,  ig.  —  fl 

est  eminent  en  exil,  5o,  et  metirt  martyr,  5i.  —  Voj.  Noles  de 

'fMitenr,  pag.  hoi  et  hoi, 
Joseph  ,  de  la  province  d'Aragadxodn ,  est  ^n  patriarcbe,  poor  sneezer 

h  Salomon ,  99.  — 11  refiise  de  rendre  k  Khoiafinak  les  bonrgs  qae 

cet  osdigan  eonyoitait,  et  il  est  jet6  ta  prison,  99  et  100.  —Sa 

mort,  101. 
JOLIBR,  successeor  de  Constance,  renie  le  Qmst,  soscste  one  pers^ 

cntion  Oontre  les  ^glises,  87.  —  Tl  fak  placer  sa  propre  image  dans 

une  ^glise,  pour  qu*elie  y  soit  ador^e,  ihii, 
JusTmiEH  (remperenr)  soecMe  h  Anastase;  il  s'efforce  de  fiiure  pr6va- 

loir  les  doctrines  do  condle  de  €halo6doine,  et  persecute  lean  ad- 

versaireSj  53. 

K     . 

KabouoA  ( le  fort  de)  assi^g^  par  les  Arabes ,  est  remis  k  Yonssonf , 

336-339.  — Voy.  Note^  de  T^ditenr,  pag.  4iS. 
Kakio;  voy.  Gagig. 
Kavsaragaii  d^faitles  Arabes,  83. 

KaMSARAEAR;  voy.  K*flAlllSAR.     ' 

Kabin  on  Gakiii  (le  tenitoire  de) ,  58. 

Kaetoues  ;  voy.  Gaetos. 

KThamsar,  cbef  de  la  famille  Kamsarakan ;  de  quelle  race  if  descen- 

daif,   37. 
K^HAEARiD  ^qnivant  ad  titre  de  Kban,  38o. 
Khazars  (les)  envabissent  TAnn^nie,  81.  — Voy.  Notes  de  T^diteor, 

pag.  409. 
Khosroo  on  Khosrov  ;  voy.  CnosRois. 
K*BO0scBAirE*H  (le  pays  de)  ;  Fironi  y  p^rit  avec  son  arm^,  $3. 

—  Voy.  Notes  de  I'^diteur,  p.  hoh. 
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KnQZAiMAH  s'empare  par  mse  de  deax  hoorgs  appartenant  au  pa- 
triarche  Joseph ,  opii  avait  refat^  de  ies  Ini  vendre,  99  et  100. 

Kiocrioueh  ,  archev^ue  dlb^rie,  trouble  T^^ise  arm^Dienne,  en 

for^ant  tons  les  fiddles  plac^  sous  sa  juridictioa  i  se  sonmettre  au 

ooDcile  de  Chaio^oine,  55  et  56.  ^*-  U  r^sbte  k  tomes  lea  exlior^ 

•tations  de  Moise  et  d'Afanham;  il  est  anathematise  par  le  concile 

de  ToviD^  56,  60  et  61. 

KoBAD,  roi  de  Perse,  etablit  des  manhans  pcnans  sur  rArmenie,  hh. 

—  II  a  poor  siKcessenr.soD  fils^  Ghoiio^  (I). 

KiODAD,  fik  de  Chosio^  (I)*  voi  de  Perse,  toe  Cbo8ro^'(II),  et  soin> 
pare  da  trdne,  64.  —  II  nomme  jnanhair^l'AmeDie  Varasdnrets, 
£ls  de  Sempad,  ibid. 

K0RBA6,  usvrpatenr  do  trftne  d'Anneoie,  i4.  ^—  Voy.Note^  d(e  TMi- 
teur,  pag.  385-387. 

KocfuuH ;  voy.  GtmwGKB. 

L 

hkoH  VI,  dit  U  PhUosophe,  empereur  de  Constaniinopie ,  entretient 
avee  Sempad  des  rapports  d^alliance  et  d'amiti^ ,  1 44 ,  1 45  et  189. 

—  II  veunit  des>  troupes  et  marcbe  au  eecours  de  ce  prince;  mais 
la  mori-le  surprand  en  route,  395.  —*  Jean  Ga&olicos  le  confond 
avec  Basile,  son  p^ve.  -—  Voy.-  Notes  de  r4dtteitr,  pag.  4 18. 

LioHCE  (Ghiivonent)y  patriarche,  54- 

Litres  ghald^ens  contenant,  avec  Thistoire  de  divers  peuples,  celle 
des  Armdnieiis,  et  depos4ftdans  les  archives  du  royaume  de  Perse, 
8  et  9.  --M  Autrti  Irerta  chMiem^,  que  Ton  conservait  k  Niaive  et  4 
^esse,  et  quiavaient  M  Merits  du  temps  de  Tib^;  on  y  trouvait 
rhistoiredes  roisd'Armeme,  i5  et  16. 

M 

MAciooNB  on  MicipONiiisvson  h4i^ie  est  condamii4e  p$r  un  couoile 
sous  le  r^gne  de  Th6odo9e  je  Grand ,  4  s.  — Voy.  Notes  de  T^diteur, 
pag.  398  et  399.  . 

Maghocbim  ,  mage  de  nation ,  se  fait  baptisei:  et  re^oit  le  nom  d'lid- 
panzid  (sauv^  par  Dieu) ;  son  martyre,  54  et  55.   , 
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Mahomr;  sa  naissance  et  sa  doctrine,  70.  —  II  d^lait  H^radivs  et 
s'empare  de  J^nualem ,  70  et  71. 

Maui  ,  sainte  arm^nieiine,  s3i  et  985. 

Mabapas  de  Kadiha  ;  voy.  Mas  Ibas  Cadiha. 

Mab  Lias  Cadiha,  Syrien,  est  envoys  par  Valarsace  h  la  coor  des  rob 
de  Perse,  pour  chercher  des  livres  historiques;  il  eo  rapporte  one 
histoire  d'Arm^nie  6cn\e  en  chaldden  et  en  grec,  8  et  9.  —  Voy. 
Notes  de  r^diteur,  pag.  38a  et  383. 

Mabtihe  empoisonne  Constantin ,  et  met  sor  le  trftne  Hted^onas ,  73. 

Maschdots  refiise  la  dignity  patriarcale  que  lui  oflfrait  Abas,  i33et 
1 34.  —  Sa  lettre  k  ce  prince ,  1 3A  -  i  i3.  —  Sa  lettre  an  snjet  dn 
tremblement  de  terre  qui  avait  d^tmit  Tovin,  149-iSi.^n  est 
^n  patriarcfae,  170.  —  Son  ^oge  et  sa  mort ,  170  et  171 . 

Masis,  chalne  de  montagnes  en  Ann^nie,  11. 

Madbice  r^tablit  snr  son  trftne  le  roi  de  P^rse  Chosro^ ,  ifm  lui  chdt 
plusienrs  provinces,  57.  —  Nouvelles  divisions  terriioriales  de  TAr- 
m^nie,  57  et  58.  —  Maurice  est  tu6  par  ses  troupes  dans  nne  r^- 
volte,  69. 

Mazaca  00  C^B^E ,  snccessivement  conquise  par  Vdarsace  el  par 
Tigrane,  19-22;  puis  par  Pomp^,  a3;  estdonn^par  G^sar  k  Mi- 
thridate  le  jeune,  qui  change  son  nom  en  celui  de  C^sar^e,  23. 

M^OBs  ( Monarchie  des )  d^truite  par  Tigrane,  16. 

Mehboojab  vaincu  et  mb  k  mort,  43. 

Mebwan  \  voy.  MROUiVAN. 

Mbsbob,  solitaire  c^Ubre,  44.  —  Il  apporte  en  Arm^nie  des  carac- 
t^res  d*^criture,  et  fonde  des  ^ooles  dans  cbaque  province,  45  et  46. 

—  II  donne  un  alphabet  aux  Ib^ens,  nn  autre  aux  Albaniens,  et 
forme  des  disciples  chez  ces  deux  peuples,  ibid,  —  II  revient  en  Ar- 
m^nie  ety  (ait  des  traductions,  46.  —  Sa  mort,  49.  —  Voy.  Notes 
de  r^teur,  pag.  4oo  et  4oi. 

Michel,  du  pays  de  Gougar,  meurt  martyr,  247* 
MiTHBiDATB  LE  Gband  ^tabti  gouvemeur  de  TAsie  mineure  par  son 
beau-fir^e  Tigrane  (II) ,  29.  —  11  agrandit  et  fbrtifie  Amasia,  ibid. 

—  Vaincu  par  Pomp^e ,  il  est  contraint  de  s'enfuir  vers  le  Pont,  23. 
-—  Voy.  Notes  de  Tdditeur,  pag.  391  et  392. 

MiTHBiDATB  LB  IBDNE ,  fils  de  Mitbridate  le  Grand ,  est  fait  prisonnier 
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|Mir  Pomp^e » qui  le  rend  k  son  oncle  Tigrane  ( II ) ;  mais ,  m^pris^  par 

cdui-ci ,  ii  se  retire  aupr^a  de  C^sar,  a3.  — -G^sar  lui  donne  Mazaca , 

quil  embellit  etquil  appelie  C^sar^e,  ibid.  —  Voy.  Notes  de  VMi- 

teur,  pag.  391  etSga. 
MOAWUH  devient  axnirabied  des  Arabes ,  et  r^tabiit  la  paix  dans  I'em- 

pire ,  78.  ->  n  donne  Gr^goire  pour  gouvemeur  k  I'Arm^nie ,  sur 

la  demande  du  jpatmrche  Ners^s,  ibid, 
MoisE  DE  Khorbn  ,  historien  d'Ann^nie ,  xii-xvi,  xviii,  xix  et  44. 
MolsEy  du  bourg  d*Eghivart,  cr^  patriarche,  55.  —  Par  son  ordre, 

on  fidt  an  calendrier  perp^tuel  poor  la  nation  arm^nienne,  ibid, 

—  II  essaye  vainement  de  detacher  des  doctrines  nestoriennes 

Kionrionen,  archev^ne  d'lb^rie,  56.  —  Voy.  Notes  de  rMitenr, 

pag.  4od. 
MoHOS  (Mdiuwmes)  decide  Tamirabied  k  replacer  Yousaeuf  oomme 

osdigan  des  Persans,  desArm^ens,  etc.  332  et  333. 
M6sks,  ischkhan  d'Oodie,  se  r^volte  oontre  Aschod,  3o4.  ^*I1  est 

vaincn,  3o5  ,  et  aveugU,  3o6. 
M6s^,  martyr,  3 60. 

MocRATSAii ,  nom  de  la  post6rit6  d'Astyage,  30. 
MooscB^ »  patriarche ,  53. 

MoDflCHB6B,  ischkban  de  Mog,  est  tu^  par  Goorgen,  i64  et  i65. 
MoDSCBBOH,  fils  de  Sempad,  est  vaincu  par  Gagig  et  fait  prisonnier, 

310  et  3 1 1 . «—  II  est  empoisonn^,  217. 
MftOuivAN,  osdigan  et  g^ndrai  arabe,  d^vaste  TArm^nie  et  s^empare 

de  rile  de  S^an,  01^  il  depose  son  butin,  89. 


N 


Nabcchodonosor  fait  la  conqu^te  de  la  Jud^,  i5. 

Nahabied  r^pond  au  titre  de  cbef  ou  de  prince,  38o. 

Naxharars;  c'est  ainsi  qu*on  appelait  les  grands  ou  les  notables  du 

pays,  ibid. 
Narcisse  est  accuse  par  le  faui  t^moin  Zratad,  io3.  — ^  Voy.  Notes  de 

r^tteur,  pag.  di3. 
Nbctah^bo;  voy.  AlbxandrB. 
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Nbmbroth,  appe)^  aussi  Pbl  oo  Biktos,  fonde  un  empire ,  sobmet  les 

Grants  et  potirstfit  Haig ,  qui  )e  tile ,  g  «t  i^. 
N  ERS^it ,  fils  d' Arhavi^D^  ,17. 

NERsiH^  gouverneur  d'lb^rie,  est  d^fait  par  left  Arabes,  81 . 
NBRsiks,  ills  d^Athanagin^s ,  revolt  les  premiers  ordses  sacrfo  i  G^attr^; 
*    il  est  ensuite  ordotan^  pMiiardli^ ,  38.  —  Le  Saitit^prit  desceiid  snr 
lui  en  forme  de  colombe ,  ihid.  —  S«s  fondntitf^  pieliseB ,  58  et  39.  — 
II  consent  k  T^rection  du  pattiarclit  d'Artti^nie,  ho.  — ^11  va  tfoaver 
Valentinien  et  rapporte  la  pab  dans  TArmiriie,  4o  e(  A> .  — -H  est 
enU  par  ValenS,  4i.  — Th6odose  ae  le  (kit  ametier  et  )e  charge 
d'examiner  lli^r^ste  de  Mad^obitis,  qui  eat  condimiD^  pat  un  con- 
c'lle  de  cent  cinqnante^^ques,  42.  -^Ners^s  ^tigage  Tfitodose  k 
cr^er  roi  d'Arm^nie  Bab ,  fils  d'Arsace ,  et  retonme  aVec  oe  jeune 
prince  dans  sa  plitrie ,  ibid.  —  Sa  condaiie  pendint  le  combat  de 
Dsirav,  ia  et  43.  —  II  est  empmsonn^  par  Bab,  '45.  -^^  Voy.  Notes 
de  r^ditenr,  pag.  398. 
NBRsi^s,  du  bourg  d^Ascbdarag,  succ^de  au  pattiarcbe  L^nce,  54.  — 

Samort,  55. 
Nbrs^,  4v^ue  de  Daik*b,  monte  sur  le  si^ge  patriareal ,  71 .  — 11  r6- 
tablit  le  tombeau  de  saint  Serge  et  fait  consti*mre  tin  temple  sur  le 
puits  oh  saint Gr6goire  avait  Myeii  in  milieu  des  reptiles,  ^t.— 11 
cr^e Theodore  g^ii^l  des  Arm^niistfs ,  j^3. -^  II  ^t  oblige  de  s'«iiier 
pour  ^viter  sa  colore,  7&. -'— A  la  th6H  d(i  Theodore  v  il  retottme 
dans  son  patriarcat,  fortifie  le  lieu  de  sa  t^fiddence  et  fb*tilii(^  tine 
plaine  inculte  en  d6tournaht  )e  cdurii  dU'fli^ilve  ITbasttg,  77.  —  Sa 
mort  et  son  61oge,  78  et  79. 
Nbrs^s,  ^v6que  des  Albaniens,  soutient  la  doctrine  du  concile  de 
ChalcMoine,  87.  —  D^nonc^  k  Omar,  par  le  patriarcbe  Elie, 
comme  un  ennemi  de  son  empire ,  il  est  enlev6  et  conduit  k  Damas , 
88.  —  II  est  remplao6  dans  son  ^v^cb^ » ibifi. 
Nbsr,  dit  Sbrpodk'b,  est  envny^  en  Arm6nie  par  Youssouf,  avec  le 
titre  d'oadigtn ,  338.—- II  tnivailU  k  r^ndre  le  mabom^tisme>  330. 
—  Ses  perfidies,  339  et  suiv.  —  Ses  conseillers  Texcitent  k  d6tniire 
le  christianiBme ,  346  et  suiv.  — 11  fait  arr^ter  le  patriarcbe  Jean  VI , 
348.  —  Ses  troupes  assi^gent  le  fort  de  Piourakan,  35o  et  suir.  — 
Ge  fort  leur  est  livr€  par  trabison,  356  et  suiv. 
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Nicolas,  patriarche  de  ConstantUiople;  sa  leUf«  au  patriarche  <l*Ar- 

m^nie  Jean  (VI) ,  263  et  suiv. 
NoRAiB,  osUrpateuT  du  tr6ned'Ann6iiie,  i4.  —  Voy.  Notes  de  i>di- 

teur,  pag.  ^85-387. 

o 

Omab  5uccMe  k  V6thasilinan  dans  la  diguit^  d  amirabied,  87. 

OsDiGAH ,  explication  de  ce  titre ,  38o. 

O0E6HPA,  g^n^ral  arabe,  est  d^faii  par  Kamsaragan  dans  le  pays  de 

Vanant,  83.  —  U  fait  de  grands  pr^paratifs  et  se  dispose  k  rentrer 

en  Arm^nie  pour  venger  sa  d^faite,  83  et  84.  -<-  Mais  il  se  lusse 

fl^chir  par  Tintercession  du  patriarche  Isaac,  85. 
OuEsu  (Saint),  chef  des  disciples  de  Thadd^e,  convertit  plusieurs 

Alains,  sg. — II  est  mis  k  mort  avec  ses  oompagnons,  ibid.  — Voy. 

Notes  deT^diteur,  pag.  SgS  et  396. 


Pagabad  Paoratidb,  tromp^  par  les  calomnies  r^pandues  contra  le  pa- 
triarche Jean,  veut  le  faire  d^ser,  io3  et  io4.  —  II  est  an^t^ 
par  Abou-Saad,  charge  de  fers  et  envoy^  k  ramirabied,  io5. — 
Voy.  Notes  de  T^tenr,  pag.  4 1 3. 

Paorad  ,  descendant  de  Sempad ,  refoit  de  Valarsaoe  la  charge  pour 
cooronner  les  rois  d*Arm6nie,  le  titre  de  sbarabied  et  le  commande- 
ment  des  corps  de  dix  mille  et  de  mille  hommes,  19.  —  Voy.  Notes 
de  rWteur,  pag.  390. 

Paoratidbs  (la  famille  des) ;  voy.  Sbmpad  (Schampad)  et  Paorad; 
voy.  aussi  Notes  deTWleur,  pag.  390. 

PaIoam  ,  Gh  d' Armag  ,17. 

Pap;  voy.  Bab. 

Papobn,  disciple  da  patriarche  Jean  Mantagoani,  lui  succMe,  Ss.  — ^ 
11  rassemble  un  oondle  qui  condamne  oelni  de  GhalcMoine,  53.  — 
Sa  mort,  ibid. 

Papoen,  nBhabied  du  Sisagao ,  d^fait  et  tue  Gr^ire  Soup'han,  prince 
des  Siouniens,  io5. 

29- 
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Papgbn  ,  fr^re  de  Sempad ,  ischkhan  do  Sisagan ,  est  charg^  de  fen  par 
Near,  et  emmen^  k  Tovin,  339-34i. 

Parhapa  ,  g^n^ral  muauiman ,  d^fait  Ners^ ,  gouveraeor  d'lb^rie  ,81. 

Pabzapbah  ,  lieutenant  de  Tigrane  II ,  enYahit  la  Palestine ,  met  en  flute 
H6n>de,  cr^  roi  Antigone,  et  enun^ne  prisonnier  en  Arm^nie  ie 
grand-prfttreHyrcan,  aS  et  a4. 

Patriarcat  D\\RMiifiE;  11  est  fond^  dans  la  personne  de  6r6goire 
rillominateur,  3i  et  33.  -«-  A  quelle  6poque ,  ibid,  ( Voy.  Notes  de 
r^diteor,  pag.  396  et  397. )  Qnelles  coutumes  on  observait  primi- 
tivement  k  regard  des  pei^nnes  destinies  k  occuper  le  si^ge  pa- 
triarcd ,  38.  —  Le  nombre  des  patiiarcats ,  pour  toute  la  chr6tient^ , 
fix6  d*abord  k  quatre  par  Constance ,  s^^tend  successivement  k  sii 
et  k  sept,  39  et  4o.  —  Organisation  du  patriarcat  d'Arm^nie,  4o. 
—  Schahag  introduit  un  changement  notable  dans  les  usages  suivis 
jusqu^alors  pour  Tordination  du  patriarcbe  d'Arm^nie,  43.  —  Cette 
dignity  acquiert  une  plus  grande  importance ,  ihid. 

Pazoug,  usurpateur  du  trftne  d'Ann^nie,  i4.  —Voy.  Notes  de  TMi- 
teur,  pag.  385  et  387. 

Pel  ou  B^lcs;  voy.  Nbiibroth. 

Pharbd;  voy.  Bared. 

P'harhnao;  usurpateur  du  tr6ne  d^Arm^nie,  i4. 

P'rarhnaItas  succ^e  k  Hratcb^  et  r^gne  avec  ^oire,  1 5. 

P'HARHNiBBsi^H  [^ac^  sur  le  si^ge  patriarcal ,  k  d^faut  d*un  memlire  de 
la  famille  de  saint  Gr^goire,  58. 

Pbarnage;  voy.  P'babbnag. 

P'havos,  roi  d*Ann6nie,  i5. 

Phocas  marcbe  contre  rArm^nte;  il  est  vaincu  par  Chosro^,  ettu^ 
par  Htedius,  6a  et  63. 

Piodrakan;  ce  fort  appartenait  au  patriardie  Jean  VI,  344.  —  H  est 
livr6  par  trabison  auz  Arabes,  356  et  suiv.  — Voy.  Notes  de  T^i 
teur,  pag.  4a  a  et  4a3. 

PoMP^E  reniporte  une  victoire  6clatante  sur  Mitfuridate ,  s'eropare  de 
Mazaca,  ^t  fidtpruonnier  Blitfaridate  lejeune,  a 3.  — V<oy.  Notes 
de  r^diteur,  pag.  391  et  69a. 

PooAANDOBBT,  fiUe  de  Gkosro^  et  fcmoM  de  Siro^s,  est  piac6e  sur  ir 
tr6ne  de  Perse,  65. 
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R 


RipusiME  ouRhiphsime  (Sainte).  Voyez  Hrhip'sibib. 
RoosTOUH,  apr^s  avoir  accueilli  Yarazdiroto,  veut  se  d^faire  de  lui , 
69.  —  Yoy.  Notes  de  T^diteur,  pag.  407  et  4o8. 


Sahag.  Yoy.  Isaac. 

Salomon,  du  bourg  de  Garhni,  est ^la  patriarche,  98.  —  Son  ^loge et 

sa  mort,  98  et  99. 
Salomom,  q6  dans  le  Sedjestan,  martyr  en  Arm^nie,  36 1. 
Samuel;  voy.  Sgbmodbl. 
Sanadroug  (I),  neveu  d^Abgare ,  est  baptis6  par Thadd6e  et  devientroi 

d'Arm^nie,  38.  —  II  renie  la  reli^on  cbr^tienne,  fait  mourirTbad- 

d6e,  ainsi  que  Santoukbd,  sa  propre  fille,  et  martyrise Bartbdemi, 

39.  —  Yoy.  Notes  de  T^iteur,  pag.  895. 
Sanadrodg  (II)  donne  ordre  de  tuerGr^goire,  ^vSquedes  Albaniens, 

35. 
Santoukhd,  fiUe  de  Sanadroag  I",  meurt  martyre  de  la  foi ,  29. 
Sardanapale,  roi  d'Assyrie,  tombe  au  pouvoir  de  Baroir,  ih  et  i5. 
Sathinig  ,  reine  d'Arm^nie  ,39. 

Sbalasar  oa  Sbalasr,  dqaivaot  an  titre  de  g^n^ral  d*arm^e,  38o. 
Sbarabied,  dignity  qui  r^pond  k  celle  de  coon^table  ou  de  g^n^alis- 

« 

sime,38oet  38i. 
ScHABOuiHou  ScHABOUH.  Yoyex  ScHAHPODR,  fr^re  da  roi  Sempad. 
ScHAHAO ,  saccesseur  de  Ners^s ,  se  fait  ordonner  patriarcbe  par  les  cbefs 

desconciles,  43. 
ScHAHPOUR,  roi  de  Perse,  fait  prisonnier  Arsace,  43.  —  II  cr^e  Kbos- 

rou  roi  de  la  partie  de  rArm^nie  qui  lui  appartenait,  44- 
ScRAHPOiiR,  roi  d'Arm^nie  et  fils  du  roi  de  Perse  lezdedjerd  \"\  voy. 

Notes  de  T^diteur,  pag.  4oi. 
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ScBAHPODR  (Schahouih) y  fr^  da  roi  Sempad ,  donne sa  fille  en  ma- 
nage au  fils  de  David  Pagratide,  161.  —  II  6tait  grand  sbarabied 
des  Ann6nien8, 183.  —  Sa  mort,  ibid, 

ScBABPOUR  Pagratide  ,  historien  de  rArm^nie,  a ,  99 , 1 18 , 1 27. 

ScHAMscBODLDE ,  fort  du  pays  de  Gougarg,  295.  —  IXoii  loi  vient  ce 
nom,  296.  —  n  r^siste  k  tons  les  efforts  de  Gourgen,  3ai  et  suiv. 

—  II  est  pris  par le  roi  Aschod,  3a3. 

ScBATASB  Ardzrouni  et  Vent,  de  la  viile  de  Tovin,  font  conslmire 
dans  cette  ville  un  temple  k  Ormuzd  et  un  pyr^e,  5o.  —  Schavasb 
est  mis  k  mort  par  ordre  de  Yartan,  ibid. 

ScBiRo!  (Schiironi) ;  voy.  Yent  (  Ventoui). 

ScBHOUEL  (Samuel) ,  patriarche,  syrien  de  naissance  et  intrus,  48. 

ScBMOUBL  (Samuel) ,  cr^6  patriarche,  53. 

S^LBUGUs  r^gne  k  Babylone  et  combat  les  Parthes,  18. 

Sembat;  voy.  Sempad. 

S^MiRAifis  envahit  TArm^e  pour  se  venger  des  m^pris  d*Ara;  livre 
bataille  k  ce  prince,  et  &it  prendre  k  Gartos,  fils  d'Ara,  le  nom  de 
son  pto,  i3.  Yoyez  Aba.  — -  EUe  donne  son  nom  k  une  vilie  ety 
iAkve  des  monuments.  Yoyes  Yah. 

Sbhfad  (Schamp€id)^  Tun  des  prindpaui  captifs  emmen^  de  Jud^ 
par  Nabuchodonosor,  deviant  sojet  dti  roi  d^Arm^nie  Ibratch^,  1 5. 

—  C'est  de lui qne la famill'e itesPagratides  tire  son  origine ,  ibid.  — 
II  ^tait|  dit-on,  de  la  race  de  David,  19.  —  Yoy.  k  la  pag.  379  la 
note  poor  la^pag  3. 

Sempad,  fils  de  Sempad  Pagratide,  gonverne  TArm^nie,  8a.  —  II  est 
envoy^  prisonnier  a  Damas  avec  le  patriarcbe  Isaac,  par  Tosdigan 
Apt}a(Abd.Allab),i6id. 

Sempad,  sbarabied  d'Arm^nie,  est  confirm^  dans  sa  dignity  parBoo- 
gha ,  1 07  et  1 08.  —  II  accompagne  Bougba  k  la  coor  de  Taminbied , 
ii4  et  11 5.  -— Jet^  en  prison,  il  refuse  d'erobrasser  llslamisme , 
et  il  est  mis  k  mort,  1 1 5  et  1 16. 

Sempad,  fils  du  roi  Ascbod,  est  plough  dans  la  plus  profonde  affliction 
par  la  mort  de  son  p^e,  1 3o.  —  Son  onde  Abas  lui  dispute  la  cou- 
ronne,  i3o  et  i3i.  —  Le  patriarcbe  George  r^tablit  la  paix  entre 
eux,  i3i.  —  Abas  ayont  viol^  son  serment,  Sempad  Tassi^ge  dans 
une  forteresse  et  traite  ensuite  avec  lui ,  1 3  2.  -^  Sempad  est  sacr^  roi , 
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i33.  —  Sa  Mgesse  dans  le  gouvemement  de  ses  ^tats,  i44.  —  11 
reoouvelJe  Talliance  de  rArm^e  avec  les  empereurs  grocs,  ibid,  et 
i45.—  II marche  k  la  rencontre  d'Afsofain  et  oondat  la  paix  avec 
loi ,  1 45  et  1 46.  *—  II  reprend  Tovin ,  qui  s'6taiir6volt6e,  et  la  traite 
avec  s^v^t^,  i46  et  147. —  Ses  conqufites,  147  et  i48.  -^  Attaqu^ 
k  rimproviste  par  A&cbin ,  il  est  oblig^  de  s'enfermer  dans  une  place 
jfbrte,  i54.  —II  refnse  de  se  rendre  anpr^s  d'Afscfain,  1 55.  —  II 
remporte  une  victoire  ooipplMe,  i56. «—  II  marche  contre  la  pro- 
vince de  Daron;  mais  son  anii4e,  6p«is6e  par  la  fatigue  et  les  priva- 
tions, se  disperse  sans  combattre,  162  et  soiv.  -*—  Attaqu^  par 
Afschin,  il  entre  en  accommodement  avec  lui,  et  livredes  otages, 
168  et  169.—  Une  nouvelle  invasion  d' Afschin  Toblige  &  se  r^fu- 
gier  en  Ib^rie,  1 73.  —  II  demande  la  paii  k  Tamirabied  des  Arabes, 
qui  la  lui  accorde  et  le  reoonnait  isoi  d'Arm^nie ,  181  et  189.  —  11 
marohe  contre  Yonssouf,  qui  atvait  commence  d«  nouvdles  hostilit^s, 
et  conclut  une  alliance  avec  lui,  i84  et  i85.  — *-  II  fait  prisonnier  le 
roi  de  Colchide,  qui  avait  envahi  TAnn^nie,  i8g  et  suiv.  —  II  lui 
rend  la  liberty,  191.  -—  Invito  par  Tamirabied  k  marcher  contre 
Youssouf,  qui  se  disposait  k  la  r^olte,  il  prdvient  ce  dernier  qu'il 
avait  le  dessein ,  non  de  Tattaquer  mais  de  le  secourir,  1 9a  et  1 93. — 
II  ddjoue  nne  coospiraiion  ourdie  contre  lui ,  1 97  et  suiv.  —  Poiir- 
suivi  par  Yousaouf,  il  se  retire  en  Ib^rte,  2o5.  —  Gagig  et  le  sbara- 
bied  Aschod,  fils  de  Schahpour,  conspirent  contre  lui ,  3,  199,  a  10 
et  suiv.  —  Son  arm^  est  d^faite  par  Gagig,  aioetsii.  — 11  charge 
Gr^goire,  ischkhan  des  Arm^niens,  de  demander  la  paix  k  Tamira- 
bied,  a  a 5.  ^  II  est  abaodonn^  par  la  plupart  de  ses  parents  et  de 
ses  lieutenants ,  aa6.  —  II  se  r^fugie  dans  le  fort  de  Kabouda,  ou 
il  est  assi^g^  par  les  Arabes,  aaG  et  a  a 7.-^  II  offire  k  Tosdigan  de  se 
livrer  A  lui ,  ^  condition  qu  on  ^pargnerait  ceux  avec  qui  il  ^tait 
enferm^   dans  le  fort,  aaS.  — *  II  s'enfiiit  dans  son  royaume, 
aag.  —  II  est  jet6  en  prison  par  ordie  de  Tosdigan,  qui  met  le  si^ge 
devant  le  fort  d*]^endchag  06  s'^tait  r^fugide  la  famille  royale,  aSo. 
—  Toonnents  auzqoels  est  expos^  Semped ;  il  est  d^pit^,  i3i  et 
suiv.  —  Voyes  Notes  de  T^iteur,  pag.  4 1 4-417. 
Sbmpad,  ischkhan  de  Sisagan,  se  distingue  par  ses  exploits  et  par  sa 
fid^lit^  envers  le  roi  Sempad,  1 99. 
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Sempad,  Deveu  du  roi  Sempad,  se  livre  h  Youssouf»  et  meurl  empoi' 

sonn^,  317. 
Sbmpad,  ischkhan  de  Siounie ,  est  oombl^  dlionneur  par  le  roi  Aachod , 

294.  —  Son  affection  pour  ses  fr^es,  398.  -—  II  est  vaincu  par  lea 

Arabes,  3ii  etSia. 
Sbbipad  Pagratide  est  nomm^  par  Ghosi'o^s  gouvemeur  de  rHyrcanie 

en  recompense  de  ses  services ,  59.-11  ^tablh  nn  ^vftch^  dans  ce 

pays,  ibid.  —  II  visite  rArm^nie,  son  pays  natal,  et  y  foode  uue 

magnifique^glise,  60.  —  II  ddfait  et  tue  le  roi  des  Huns  Efthikal; 

i\  meurt  accabl^  de  vieiilesse,  63. 
Senhak&rim;  voy.  Ardzrochiehs  (ies).  ' 
Serge  (Saint),  martyr  arm^nien,  72. 
Serge,  laique,  meurt  martyr,  36o. 
Sergids,  disciple  de  Jean,  h^^tiqae,  68. 
Serpouk'h  ,  cr^e  osdigan  i  la  place  d*Youssouf ,  fait  ia  paix  avec 

Aschod,  319  et  33o;  et  avec  Gagig,  33oet33i. 
Sbrpoue^h;  voy.  Nbsr,  dit  SeRpode'h. 
Serpoue'h  ,  esdave  dToussouf ,  s'enrichit  dans  la  direction  des  afbires 

politiques  en  Arm^nie,  338 ;  est  mis  k  mort  par  son  maitre,  338  et 

339. 
SilvATA,  ttsurpateur  d'une  grande  partie  de  TArm^nie ,  se  r^volte  contre 

Tosdigan  Honl ;  il  est  ddfaSt  et  p^rit  dans  le  combat,  101  et  los. 
SivATA ;  voy.  Isaac  ,  ischkan  de  Kartman. 

SivoRTiENS  (les).  Origine  de  leur  nom  ,  176.  —  lis  habitent  la  pro- 
vince d*Oudie ,  3 10.  -—  lis  trabissent  le  roi  Sempad ,  ibid. 
SgaIorti,  usurpateur  du  tidne  d'Arm^nie,  i4.  — Voy.  Notes  de  TW- 

teur,  pag.  385-387. 
SiON,  patriarche,  93.  —  Ses  vertus,  ibid.  —  II  renouvelle  le  miracle 

de  Moise ,  9^^. 
SiRois  est  plac6  sur  le  tr6ne  de  Perse  par  H^radius ,  et  tue  Ardescbir, 

65.  -*  II  est  massacr^  par  ses  soldats,  ibid. 
Sos;  voy.  Anooschayan. 

SocHAN,  de  la  race  royale  de  Perse,  est  baptb^  par  Anastasc,  qui 
lui  donne  le  uom  de  David,  79  et  80.  —  Quelques  ann^es  apr^,  il 
meurt  martyr  k  Tovin,  80. 
SouKAv ;  voy.  Dchrapakhn. 
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Soup'han;  voy.  Gr^goirb  Soup^haii. 

Socp'hah,  ischkhan  de  Siounie,  est  vaincu  par  Yousftouf,  ao4-  —  11 

se  iivre  k  cet  osdigan ,  ao5. 
Sour,  nsuxpaleor  du  tr6ne  d'Arm^nie,  i4. 
SouRHAG  ctH  patiiarche  k  ia  place  d'Isaac,  par  Bahrain ,  48.  —  II  est 

cliass6  par  les  nakbarars  arm^niens,  ihid»  —  leidedjerd  ler^tablit, 

49.  —  Sa  mort ,  ibid. 
Sparsalar;  voy.  Sbalasar. 


TiBiiiiG  ;  voy.  GRiooiRB  TiRlkmo. 

Tghag,  usurpatenr  du  tr6ne  d'Arm^nie,  i4>  —  Voy.  Notes  de  l*^i- 
teur,  pag.  385-387. 

Thadd^  porte  le  christiamsme  en  Ann^nie ,  1 ,  39 ,  4o.  -*- II  est envoy^ 
par  l'ap6tre  Thomas  pour  gu6rir  le  roi  Abgare,  quHl  baptise ,  ainsi  que 
tou^  les  habitants  de  la  ville,  a8.  -—  II  ordonne  Att6  ^6que  d^E- 
desse,  38.  —  II  est  mis  k  mort  par  Sanadroug,  39.  — -  Voy.  Notes  de 
rdditeur,  pag.  394*396. 

Tbaglath;  voy.  Thorgoica. 

Theodore,  gouverneur  d'Arm^nie,  se  distingue  par  son  courage,  69 
et  70.  —  Le  patriarche  Ners^  le  fidt  nommer  g^n^l  des  Arm^- 
niens,  73.  —  II  se  soumet  aux  Arabes,  74*,  et  meurt  en  Syrie  oil  il 
avait  suivi  leur  arm6e,  76.  — ^Voy.  Notes  de  r^diteur,p8g.  4o8  et  409. 

TflioDORB  est  envoy6  par  Tempereur  Goostantin  pour  renouer  les  liens 
d*amiti6qui  avaient  subsist^  entre  Tempire  et  TArm^nie,  a8a. 

Theodore,  diacre,  martyr,  355,  358  et  364. 

THiooosB  succ^de  jk  Yalens,  4a. —  II  rappelle  d'exil  Ners^s  et  fait 
condamner  Mac^done  par  un  condle,  4a.  —  II  cr^  roi  d'Arm^nie 
Bab,  fils  d'Arsace,  qu'il  fait  ensuite  mettre  k  mort,  4a  et  43.  —  II 
exile  dans  Tfle  de  ThuU  Varaztad ,  qu'il  avait  p1ac6  sur  le  tr6ne 
apr^  le  meurtre  de  Bab,  44;  il  cr^e  rois  les  deux  fils  de  ce  der- 
nier, ibid. 

Tbiras,  fils  de  Japhet,  divise  son  empire,  par  la  vole  du  sort,  entre 
ses  trois  fils,  Ascanaz,  Riphath  et  Thorgoma-,  le  Pays  d'Ascauaz  ou 
TArm^nie  ^choit  k  ce  dernier,  7. 


458  TABLE 

Thorgoma  6te  k  rArm^nie  le  nom  ^Pajri  dA$canaz,  et  lui  donne  oetui 
de  ifiuVen  <f#  Thorgoma;  7.  -*-  II  est  (UdanI idttodqne  avec  Thtgbtk 
par  Moise  de  Khoren. —  Voy.  Notes  de  rWteur,  pag.  38a.  —  Voy. 
Japhbt  et  Ha!o. 

Thui^  (l*Ile  dt ).  S«  poaitio* ,  44.-r- Voy.  Note*  de  r^ditrnv,  peg. 399. 

TttTTAD,  fiU  d^Ajhdan ,  lab«^  k  Tovin  par  son  p^,  174,80  bite  de 
fuir  vers  d'Aderbaidjan  d^s  qo'il  apprend  sa  mort,  178. 

TiGRANE  (Digrtm  ou  Dikran) ,  roi  d'Arm^oie,  fila  et  succeaaenr  d*£ro- 
vant ,  1 5 . — II  d^tmit  la  monarcbie  dea  M^es  et  r^gne  ind^peodant , 
16.  —  II  tue  Astyage  et  fedt  la  cooqu^te  de  sod  royaame,  Md.  — 11 
secourt  Anooiscb ;  il  aide  Gyrus  k  fonder  son  empire,  ibid.  —  D 
agrandit  rArm^nie  par  ses  conqo^tes,  (hid.  -^  Son  ^oga,  ibid, 

TiGAAHJB  II,-  fils  d'Ardasch^,  d6£ut  ies  Grecs  et  confie  le  goaveme- 
ment  de  TAsie  mineure  k  son  beau-fr^re  Mithridate,  sa.  —  II  en- 
vabit  la  Palestine,  33  et  ad- 

TiBAM ;  voy.  DiRAN. 

TiiUDATE  (Dertad)t  roi d'Am^nie  et  fils  da  Cbosro^,  est  empoisonn^, 
31.34.  — jSon  doge,  34et35.—  Voy.  Notes  de  rWteur,  pag.  396 
et  397. 

TiRiDATE,  du  bourg  dlotbmous,  est  plac^  sur  le  trtoe  patriarcal,  93. 
—  Son  61oge  et  sa  mort,  ibid. 

TiiUDATE,  du  bourg  de  Rasdavoodrits,  est  61u  patnarcbe,  et  m^urt  trois 
ans  apr^s,  93.  —  Voy.  Notes  de  T^tenr,  pag.  4 1 1  • 

ToviH )  m^tropole  de  TArm^ie,  est  d6trutte  par  un  tremblement  de 
teire,  i48  et  149.  < —  Voy,  Notes  de  T^teur,  pag.  4o3  et  4o6. 

ToDViNB ;  voy.  To?in. 

Tslik;  voy.  AmramnaIn. 


u. 


UsDAM^  voy.  Vesdam. 


Vaghabsch  \  voy.  Balasgu. 
Vagharschag  ;  voy.  Valarsace. 
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YAflAAii,  fils  de  Tigrane,  se  rend  si  o^^re  par  aes  exploits,  quon  lui 
Abre  ane  staioe  et  quon  lui  ofire  des  sacrifices,  16  at  17.  «*-  II 
est  le  chef  de  la  fiiaiille  des  Vahopniens,  17.  —-  Toy.  Nates  de 
r^dhenr,  pag.  38^. 

Vaban  MAMiGOiiiAN,  fils  de  Homai^g  et  aevea  de  Vartan,  gouveme 
rArm^uie  avec  gloire,  5i .  «-^  11  rebAtU  les  ^lises qni  avaient  M  di- 
tniites ,  59.  -••  B  est  nomn^  manban  d^  Arm  We  par  Balasch ,  ibid. 
et  par  Firouz,  ibid. 

Var^,  ^sde  Van,  combat  coatre  ^exandra  le  Grand;  il  est  ta6,  17. 

VAvoumBifs  (la  famille  des)  ;  voy.  Yaragn. 

Valarsagb  (Fagharschag)  r^gne  snr  la  maison de Thorgoma  deux mille 
denx  cent  qnatre^viagt-quinxe  ans  apr^s  Haig,  1  et  ly.  — -Chef de  la 
race  des  Arsacides  en  Arminie,  17.  •—  Cr^^  roi  d*Arm6me  par  son 
Mn  Arsace ,  qui  rdgnait  sur  les  Perses ,  les  M^es  et  les  Babyloniens , 
18.^—  Ses  exploits  et  ses  institutions ,  18,  1  g ,  90.  —  Sa  nee  cesse 
de  gouverner  rArm^nie,  h^.  «<- Voy.  Notes  deT^iteur,  pag.  389. 

Valarsace,  fils  de  Bab,  roi  d'ArmWe,  en  m^me  temps  que  son  firk'e 
Arsace,  ii.  -—Voy.  Notes  de  T^teur,  pag.  399  et  4oo. 

Valens  ftit  la  guerre  k  Arsace  et  exile  Nersis,  4i.  —  II  meurt  d'une 
mani^reincompr^lieiisible,  iUd. 

Valeiitin  tue  H^rad^nas  et  met  sur  le  tr6ne  Constant,  73. 

Valentinien  ,  irrit^  centre  Arsace,  fait  tuer  le  &^  de  ce  prince ,  qu'il 
avait  en  otage,  4o,  et  lui  acoorde  la  patx  k  la  pri^re  de  Ners^s,  h  1 . 

Van  ,  fils  de  Paigam  ,17. 

Van  (la  ville  de)  6tait  anciennement appel^e 2a vitte de  Simiramis,  93. 
Cette  princesse  y  avait  fait  construire  des  ^ifices  et  des  monuments , 
ibid. 

Varazdirots,  fils  de  Sempad,  goaverne  TArm^nie,  6 A.  —  II  se  r^- 
fugie  aupr^  de  Roustoum,  qui  vent  se  d^faire  de  lui ,  68.  *-  11 

,  passe  avec  ses  serviteurs  aupr^s  de  Tempereur  H6raclius ,  ibid,  — 
II  est  Bomm6  cmropalate  et  gouverneur  d*Ann^nie  par  Tempereur 
Constant,  73.  — Voy.  Notes  de  i^^diteur,  pag.  407  et  4o8. 

Varaztad  est  plac^  sur  le  trftne  d'Arm^nie  par  Th^odose,  43.  —  II  est 
ensuiteexH^,  44. 

Varba«  (le  MMe)  aide  Baroir  k  s*emparer  de  Sardanapale,  i4  et  i5. 

Vart,  fr^e  deVahan,  gouveme  rArm^nie,  53.   . 
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Vartan  ,  petitrfils  dlsaac,  fait  mettre  k  mort  ceux  qui  avaieDt  ^taUi  eu 
Arm^nie  le  cidte  d'Ormuzd ,  So. — 11  livre  no  grand  nomfare  de  oom- 
ImU  ei  p^rit  en  combattant  pour  J^us^Ghrisi,  5 1 . 

Yabtan  MAiiiooNiAN  se  r^volte  contre  Chosro^s  et  8e  soumet  aox  Grecs , 
Si.  —  II  d^fidt  Tann^e  persane,  ibid. 

Vasag  ,  ischkhan  do  Siaagan ,  poursnivi  par  les  troupes  de  Bongha ,  par- 
vient  i  leur  ^duipper;  mais  il  est  trahi  et  jel^  dans  ies  fers,  ainsi 
que  son  fir^re  Aschod ,  1 1 2  et  1 1 3. 

Vasag,  ttkre  de  Gr^oire  et dlsaac ;  voy.  Isaac, /i^rv  de  Grigoire. 

Vasag,  fr^re  cadet  de  Vischkhan  Gr6goire,  est  conibl6  d^honnenr  par 
ie  roi  Aschod »  agd  et  39S. 

Vasag,  genthounien,  et  son  fi^re  Aschod,  se  r6voltent  oontre  le  roi 
Aschod,  39S  et  396.  —  Us  mettent  en  d6roote  les  troupes  royales, 
397.  —  Os  sont  k  leur  tour  d^faits  par  Aschod,  ibid.  —  Vasag  se 
r^fugie  dans  le  ibrt  de  Schamschoulde ,  3^7.  —  II  se  soomet  k  Gonr- 
gen,  ischkhan  d'lb^e,  et  lui  livre  le  fort,  3a  1. 

Vasag  ,  prince  de  Geghark*houni ,  qui  avait  conspir6  contre  le  roi  As- 
chod ,  implore  son  pardon ,  3o8.  —  Aschod  le  fait  jeter  en  piiaon  sur 
un  faux  soup^on,  mais  il  lui  rend  bientdt  la  liberty,  3o8  et  309. 

Vasag,  fir^re  de  Tischkhan  Sempad,  est  tu^  dans  une  bataille,  3 13. 

Vasag  Ischkhanig;  sa  d^fclrence  pour  Aschod,  i33.  —  Ses  bonnes 
qualit^s,  137  et  138. 

Vasag  Pagodr,  Arm^nien,  est  cr^6  ischkhan  des  Siouniens  et  gouver- 
neur  du  Sisagan  ,133. 

Vasar  (Vasag),  surnomm6  par  courtoisie  Pagoar,  succMe  A  son  p^ 
Gr^goire  Soup'han ,  prince  des  Siouniens,  loS. 

V^LiD  (V^alid)  succ^e  k  son  p^e  Aptlmi^lik'h  (Abd-Almalek)  dans 
la  dignity  d'amirabied  des  Arabes,  87. 

Vent  ( VenUmi)^  de  concert  avec  Schavasb,  ^tablit  k  Tovin  ie  cnite 
persan  d^Qrmuzd  et  cr6e  grand  pr^tre  des  faux  dieux  son  fils  Sch^i, 
So.  —  Vartan  le  condamne  k  dtre  brdU  vif ,  et  fait  pendre  Sch^i 
au-dessus  de  Tidole  d*Ormuzd ,  ibid. 

Vbrgan  ;  voy.  Vrkan. 

Verthan^s,  fr^reain^  d'Aristarc^,  monte  apr^  lui  sur  le  trone  pa- 
triarcal,  34.  —  II  est  oblig^  de  s'enfuir,  3S.  —  1)  se  rend  aupr^  de 
Teropereur  Constance  pour  lui  demander  de  cr^r  roi  d'Arm^ntf 
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Choaro^s,  et  apr^s  lui  sod  fils  Diran,  36.  —  Sa  mort  et  le  lieu  de 

sa  sepulture ,  ibid, 
Vesdam  (llsdam),  usurpateur  du  tidne  d'Arm^nie,  i4. — Voy.  Notes 

de  r^diteur,  pag.  385-387. 
Yethasilman  succMe  k  son  ^rkre  Tamirabied  V 61id ,  87.  —  Voy.  Notes 

de  r^diteur,  pag.  4. 10. 
ViLTH ,  osdigan  d^Arm^nie,  inspire  au  khalife  le.  d6air  de  faire  veoir  k 

sa  cour  Jean  le  Philosopbe ,  90.  —Voy.  Notes  de  T^iteur,  pag.  4 1 1 . 
Vrkah,  nom  arm^nien  de  THyrcanie,  69.  —  Voy.  Notes  de  Tdditenr, 

pag.  4o6. 


Y^iD  est  envoy6  en  Arm^nie  par  ramirabied-,  en  qudit^  d^osdigan , 
96.  —  Un  de  ses  lientenants,  s^uit  par  les  richesses  du  monast^ 
de  Sainl^r^goire ,  dans  le  bourg  de  Pagavan,  accuse  les  moines  de 
meurtre,  et  les  fait  ^gorger,  96  et  suiv.  —  Voy.  Notes  de  T^ditenr, 
pag.  4ii. 

YoussODF  succ^de  k  son  fr^re  Afscbin,  en  quality  d^osdigan,  181.  •— 
n  envabit  rArm^nie,  i83  et  suiv.  —  II  condut  une  alliance  avec 
Sempad,  i85.  —  II  lui  envoie  de  magnifiques  presents,  ainsi  qnk 
son  fils  Ascbod  et  au  patriarcbe  Jean  VI,  186  et  188.  —  li  se  pre- 
pare k  la  r6volte  contre  Tamirabied,  193.  (Voy.  Notes  de  T^iteur, 
pag.  4i  6.)  —  II  trabit  le  roi  Sempad ,  qui  lui  avait  offert  du  secours 
193  et  194.  —  II  se  dispose  k  envabir  rAnn6nie  ,  2o3.  — ^  II  rem- 
porte  une  victoire  complete  sur  Tiscbl^ban  de  Siounie,  ao4.  —  II 
force  Sempad  k  se  r6fugier  en  Ib^e,  ao5.-^Actes  de  cruaut^  qu'il 
commet  en  Arm^nie,  316  et  suiv.  —  Tortiu^s  qu'il  fait  subir  au  roi 
Sempad  et  k  la  famille  royale,  a3i  et  suiv.  —  Nouvelles  persecu- 
tions excretes  par  lui  contre  les  Arm^niens,  24i  et  suiv.  —  II 
assemble  une  arm^e  pour  cb&tier  Ga^g,  388  et  389., —  II  envoie 
de  magnifiques  presents  au  roi  Ascbod,  3oi  et  3o3.  —  11  se  r^volte 
contre  Tamirabied ;  il  est  vaincu,  fait  prisonnier,  et  conduit,  cbarg^ 
de  fers,  aupr^s  de  Tamirabied,  319.  —  II  est  remis  en  liberty  et 
renvoy6  dans  son  gouvernement ,  332  et  suiv.  —  Sa  oonduite  envers 
le  roi  Gagig,  le  roi  Ascbod  et  plusieurs  autres  princes,  ibid. 
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Zagharie  est  ^lu  patriarche,  1 1 4- 

Zar^h,  fils  de  Nen^fa ,  et  chef  de  la  race  des  Zaf6faavameii8 ,  17. 

Zabm^r,  usurpateur  da  trtne  d'Arm^nie,  p^rit  k  it  gnem  de 

1 4.  -^  Voy.  Notes  de  T^itetir,  pag.  385-3S7.  | 

ZAtAii ,  Usurpateur  du  trftne  d'Arm^nie,  1  i,  I 

ZkvtH  suoc^e  A  son  fir^e  Schahag  dans  le  R^ge  patriarcd.  44. ' 

Son  ^loge  et  sa  mort. 
Zbnon  rejette  le  ooncile  de  Chalc^oine  et  fait  fleorir  la  doctrioe 

ap6tres,  5a. 
Zratad;  voy.  Narcissb. 


FIN  DE  LA  TABLE  DES  MATliRBS. 


•        ■ 

/ 


10) 


e 

t 


L* 


& 


S*«fo 


-ofli»< 


HISTOJRE 

DARMENIE 


o^ 


o© 


t 


PAR 

LE  PATRIARCHE  JEAN  VI 

D1T  JEAN  CATHOLICOS 

PAR  M.  J.  SAENT-MARTIN 

OUVRAGE  POSTHlJME 

PUBL1K  SOtlS   LRS    AUSPICES 

9 

DU  MJNISTERE  DK  I/INSTBUCTION  PlIBLIQUE 


PARIS 

IMPRIMERIE  ROYALE 


M  DCCG  XLI 


IKB 


»«f0 


oj.< 


"4* 

D 


v 


"^    T 


a^cf^O, 


-Ojo.*^ 


^^•Jk:? 


.'v 


